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..ÿ BULLETIN DU JOUR 

La reprise du dialogue 
franco-malgache 

• - Pour la première Cois depuis 
'ririction, O y a six ans, de 
Philibert Tsiranapa. fondateur 
de la République malgache Lndè- 
pendante, le dialogue reprend au 
. plus haut niveau entre la France 
et ce qui -fut le plus bean fleuron 
1 de son empire eolonial dans 
*. l'océan Indien. M. Giscard cTEs- 
taing recevra lundi M. Didier 
Balsiraka, chef de l'Etat mal- 
•’i-j gâche, qu'accompagne une impor- 
■ ’ tante 'délégation, puisque six mi- 

' nistres y figurent ainsi qne le 
•' président de l'Assemblée natio- 
-1 naie. 

Déjà amorcée lors de la visite 
. • à Madagascar de ML Galley, mi- 
-• : nlstre de la coopération, en oete- 
L. bre 1977, une grande explication 
: s'impose entre les deux capitales.-; 
'• . Elle est d'ailleurs souhaitée tant 
à Antananarivo qu'à Paris. Le 
. gouvernement français est très 
■ conscient qu'aucune politique 
.française ne peut s’implanter 
- . dans l’océan Indien sans le réta- 
blissement de rapports harmo- 
. ni eux avec Madagascar. Mais, de 
leur côté, les dirigeants malga- 
_ elles, ; jnt en évitant l’irréparable 
avec la France, ont souvent fait 
'chorus avec ceux qu* attaquent 
sa politique extérieure dans le 
tiers-monde, et en particulier en 
Afrique. 

Les troubles de mai dernier à 
Antananarivo ont donné l 'occa- 
sion au gouvernement malgache 
. de dénoneer avec vigueur « la main 
de rétranger » dans les affaires 
intérieures de leur pays. Le coup 
d'Etat perpétré aux Comores par 
le mercenaire Bob Denard et ses 

compilées a- été rt-wnfJ à Madç- 

gascar comme une manifestation 
de la volonté française de désta- 
biliser les Etats de la région. Ne 
mmm ménageant leurs critiques contre 
_Ia France ni dans l'affaire du 
Shaba ni dans celle du Sahara 
occidental, les dirigeants malga- 
ches font largement écho aux 
ph Hippiques anticolonialistes de 
l'agence Tass et de l’Agence li- 
byenne de presse et se présentent 
volontiers comme les chefs du 
progressisme africain dans cette 
partie dn globe. 

: Le président Ratsiraka n’entend 
pas pour autant abandonner le 
^ion-alignement ni rompre la 


Les chances de l’accord de Camp David 

Ryad et Amman réservent leur réponse définitive 


Tandis qne les pays du Front de la 
fermeté (Syrie. Libye, Algérie. Sud- 
Yémen 1 et les représentants de rO-LP- 
dont la réunion à Damas s'achève ce 
samedi 23 septembre, étudient les 
moyens d’isoler l'Egypte. le roi Hussein 
de Jordanie rencontrait vendredi, â la 
base aérienne de Mafrak (au nord-est de 
la Jordanie), le colonel Kadhafi et 
M. Arafat. 

Après cet entretien qui a fait sensa- 
tion dans le monde arabe, te roi Hussein 
a déclaré qu'il n'y aurait - aucun chan- 
gement dans la politique de La Jordanie, 
qui est claire et nette ». Le souverain 
n’avait pas été prévenu & l'avance, selon 
Amman, de la présence de M. Arafat qui 
avait accompagné le colonel Kadhafi an 
dernier moment. 

De son côté. M. Van ce, secrétaire 
d’Etat américain, était attendu â Damas 
dimanche, venant de Ryad où il a pro- 


longé de vingt-quatre heures ses entre- 
tiens avec les dirigeants saoudiens. Un 
porte-parole saoudien a déclaré vendredi 
que Ryad et Amman ne donneraient leur 
réponse définitive au sufet des accords 
de Camp David qu'aprës avoir consulté 
les autres pays arabes. 

A Washington, d'autre part, la publi- 
cation des lettres de « clarification - 
annexées aux accords de Camp David a 
montré que les divergences subsistent 
sur la question de l'interruption des 
implantations juives, en Cisjordanie et 
sur Jérusalem. 

La Caire se préparait à accueillir triom- 
phalement. ce samedi, le président Sadate 
qui avait tenu vendredi à Rabat une 
conférence de presse, après s'être entre- 
tenu avec le roi Hassan IL Le chef de 
l'Etat égyptien a affirmé à cette occasion 
son intention de poursuivre dans la voie 
tracée par les accords de Camp David, 


affirmant notamment qn‘ « il continuerait 
de défendre les Palestiniens, même si 
quelqu'un refusait ce qu'il avait obtenu 
pour les populations de Cisjordanie et de 
Gaza 

En Israël, ML Begin de retour de Wash- 
ington, via Londres où il avait rencontré 
son collègue britannique. M. James CaJ- 
laghan, a reçu un accueil d'un euthou 
siasme modéré. Le premier ministre a 
déclaré : • Je vous al apporté de Camp 
David. des accords-cadres pour la paix, 
mais je ne peux pas vous dire que je voua 
apporte dès aujourd'hui la paix— Nous 
aurons encore des jouru difficiles— Mais 
les bases sont jetées pour un accord de 
paix entre Israël et l'Egypte. - En Cisjor- 
danie. l'armée israélienne est intervenue 
encore une fois vendredi pour déloger les 
militants du Bloc de la foi, qui avaient 
tenté de se réinstaller sur une colline au 
sud de Naplouse. 



JERUSALEM 


Attente circonspecte en Cisjordanie 

De notre correspondant 


A •Coopération avec le paya étranger 
yta' reste son pins important par- 
w|enaire. Plus de vingt mille Fran- 
J&£?aia travaillent à Madagascar, et 
relations commerciales entre 
"es deux pays restent très impor- 
' rntes. Les perspectives de déve- 
appement dans la « Grande De » 
rfrent des débouchés apprécla- 
■ • les aux exportations françaises. 

/ . .a récente reconnaissance du 
rançais comme langue obliga- 
^■ii^ilre dans l’enseignement, concur- | 
•mment an malgache, permet 
'espérer nne relance de la coopè- 
i'*ition culturelle. La télévision 
j; ■ lalgacbe s’intéresse an procédé 
l'tVecam de télévision en couleurs. 
s es> Malgaches souhaitent le 
mcoms de la France pour rèa- 
ier trois projets importants : 
a rentre de télécommunications 
Antananarivo, nne minoterie à 
□ taira bë et un barrage hydro- 
eclriqne â Andekaleka. 

Les conversations permettront 
iss! d’examiner le contentieux 
sol tant de certaines nalioD ali- 
tions. Les Malgaches sont rëso- 
s à indemniser les anciens pro- 
v -jeta ires, maïs la situation ëco- 
tmiqne est rendue difficile par 
secheresne, qui entraînera des 
■porta lions de riz su p pleine a ~ 
ires, et la modicité de la der- 
ère recolle de café. Le président 
tUiirafca pourrait demander le 
blocage de certains crédits atin 
sortir son pays d'une passe 
omentauement difficile. 

Le chef de l'Etat malgache a 
,e conception trop sourcil le ose 
l 'Indépendance pour ne pas 
a t tresser aux explications que 
. Giscard d'Estaing ne mon- 
tra pas de Inï donner sur la 
Utique française en Afrique. Il 
nble en revanche acquis que 
nationaliste raisonnable ne 
nfitera pas de son premier 
ssaee à Paris comme chef 
îlal (il y rot longtemps atia- 
e militaire 1 pour soulever l'èpi- 
nse question des « îles épar- 
■ « ; les «lots français de l'océan 
lien (Glorieuses, TTomelin, 
ssas-de-indla. Europa et Jnan- 
•Nova) administrés depuis 
Réunion et qne Madagascar 
- -çndique- 


Jérusalem. — Que va-t-il se 
passer maintenant à l'ouest du 
Joordal ? La réponse est diffi- 
cile, car en Cisjordanie une pé- 
riode de grande incertitude a 
suivi l'annonce du résultat du 
sommet de Camp David. Cepen- 
dant, il est au moins un point 
sur lequel Israéliens et Pales- 
tiniens sont d'accord : rien de 
déterminant ne devrait se pro- 
duire dans les territoires occupés 
tant que le rai- Hussein n'aura 
pas fait connaître son attitude 
définitive; ot cela peut prendre 
"i*-*eanps..- - . • - . 

Chacun est, en effet, convaincu 
que le souverain hachémlte — 
comme le ml KhsleJ d’Arabie. 
Saoudite — n'a pas dit son der- 
nier mot en paraissant durcir 
soudain sa position, rejetiez les 
accords, et se laisser Influencer 
quelque peu par les. dirigeants 
au Front de la fermeté. Le 
roi Hussein, se donne le temps 
de la réflexion. D peut se le 
permettre, car, U sait que c’est 
de h’ 1 que dépend le succès ou 
l'écbec des accords triparti tes 
signés le 17 septembre. Aussi fait- 
il monter les enchères. « Hussein 
pourra peut-être obtenir es Que 
■ Sadate n'a pu obtenir », nous a 
déclaré un observateur clsjor- 
danlen proche de l’OXLP. 

A ce propos et à quelques nuan- 
ces prés. Palestiniens et Israé- 
liens font pour le moment la 
même analyse : Us estiment qu'il 
faut «attendre». Les premiers, 
hormis la minorité pro-Jorda- 
nienne, ne souhaitent évidemment 
pæ que la Jordanie gpgne fina- 
lement le nouveau « camp Israélo- 
égyptien », mais Ils estiment sou- 
vent pouvoir tirer un profit « tac- 
tique » des hésitations du roi 
Hussein, avec le secret espoir que 
ses exigences ou réticences 
auront pour effet d'hypothèquer 
gravement le résultat de Camp 
David. 

Pour cette raison, de nombreux 
Palestiniens pensent que — même 
si la majorité de la population 
est très hostile au «complot» de 
Camp David — ce serait une 
erreur de précipiter les événe- 
ments tant que le Jeu ne sera 
pas claririé. Pour - Jauger la situa- 
tion, et au besoin pour peser sur 
elle, des contacts sont établis 


depuis quelques Jours entre la 
Cisjordanie, et Amman. ainsi 
qu'avec 1" Arable Saoudite et aussi 
avec les organisations palesti- 
niennes de Beyrouth, car il ne 
faut pas l'oublier, les ponts sur 
le' Jourdain refilent ouverts. 

Cet attentisme des Palestiniens 
peut . expliquer en partie l'échec 
en Cisjordanie de la grève géné- 
rale décrétée le 20 septembre par 
l’O-LP. * Elle était trop préma- 
turée pour être significative », 
reconnaît un journaliste arabe de { 
Jérusalem. 


• DAMAS 

Manœuvres autour du roi Hussein 

De notre envoyé spécial 


- Damas. — M. Arafat a provo- 
qué quelques vagues en accom- 
pagnant, sans consulter ses pairs 
de l’O-L-P., le colonel Kadhafi, 
délégué par le troisième som- 
met du Front de la fermeté, 
pour rencontrer le roi Hussein, 
vendredi 22 septembre & la base 
aérienne jordanienne de Mafrak. 

Toutes les organisations de la 
résistance ont désavoué l'initiative 


de M. Arafat -et ML Fahoum. pré- 
. c» a Lia*, e I aident, 4u Copçeil national jjaJes^ . 

■*■■■ ■ - - CORNU. . J uhlènf a souligne dans une oèria- 

(Ltre la suite page 3J ■ ' | ratloh que ce dernier avait agi 


unilatéralement. En fait. M. Ara- 
fat n'avait même pas informé les 
autres chefs d’Etat arabes. Lors- 
que le oolonel Kadhafi avait pro- 
posé, au cours de la séance res- 
treinte du sommet de jeudi 
soir de se rendre tout de suite 
auprès du roi Hussein, ML Ara- 
fat avait proposé de l'accompa- 
gner. mais sa suggestion n'avalt 
pas été retenue. 

.... v . : v -LtiC ! 

{Lire la suite pâge'3j-'~ 


M. Rocard 
veut briguer 

l’Élysée 
en 1981 


Dans l'opposition, sur fond 
de polémique entre le PJC. et 
le PS, le débat entre les diri- 
geants socialistes est désormais 
public. En dénonçant un « cer- 
tain archaïsme politique ». 
M. Michel Rocard l'a relancé 
de manière spectaculaire et il 
n’entend pas y mettre fin. Le 
député des Yvelmes se situe 
d'ores et déjà dans la perspec- 
tive de l’élection présidentielle 
de 1981. 

Conscient des multiples blocages 
qui entravent son action au sein du 
P.S.. n'ignorant pas les chausse- 
trapas tendues sous Bas pas, 
M. Michel Rocard est décidé & 
contourner les obstacles, tl ne peut 
espérer, à l'heure actuelle, obtenir 
â lui seul une ma|orlté au sein de 
la lormation socialiste. En revanche. 
11 constate que son audiencepublfque 
atteint désormais un niveau compa- 
rable è celle de M. François Mitter- 
rand. C'est donc par 1' « extérieur », 
en portant le débat au-delà du P.S. 
devant l'opinion tout entière, que le 
député des Yvelines estime avoir le 
plus de chance de (aire triompher 
ses thèses. 

La stratégie retenue par M. Rocard 
et son • brain-trust » (lequel vient de 
s'installer dans de nouveaux locaux, 
rue de l'Université) repose notam- 
ment sur le lait que les nouveaux 
statuts du P.S. doivent, en principe, 
stipuler que la désignation du can- 
didat socialiste à (a présidence de 
la République se fera â partir d’un 
vote de l'ensemble des militants. 

. . . THIERRY PFISTBR. . 


f Lire ta suite page 6 J 


te crépuscule amer des maîtres de forges 


C’est finalement à une action unitaire que sont 
appelés les ouvriers de la sidérurgie de Lorraine. 
La C.G.T. ayant à son tour invité les organisa- 
tions syndicales a à prendre, pour lundi 35 sep- 
tembre et -après, toutes initiatives pour l’engage- 
ment et le développement de masse dans les entre- 
prises ». La CSJ3.T. avait, dès vendredi, invité ses 
adhérents à assurer ta poursuite du mbuvement 


à partir de ta manifestation unitaire prévue, depuis 
le mois de juin, pour lundi 

Mais le fait nouveau, .n’est-ce pas aussi Fatti- 
tude des maîtres de forges qui, longtemps silen- 
cieux dans cette affaire, ne cachent plus aujour- 
d'hui leur amertume et refusent, en tout cas, de 
se voir charger -de fou* les péchés d’Israël ? 


« Sans forcer les mots, N est cho- 
quént, pour la dignité et r honneur 
die hommes en place, d’avoir 
annoncé i r avance que les diri- 
geants des entreprises sidérurgiques 
seraient changés - Il est, non moins 
choquant que fEta' prétende en 
rime romps ne plus se mêler de la 
gestion de ces entreprises. • Qui 
défend avec tant de véhémence, les 
- maîtres de rorges - ainsi « démis- 
sion nés -7 M. Jacques Ferry, prési- 
dent de la chambre syndicale de la 
sidérurgie française, prestigisux 

epparatchlk -, père du plan profes- 
sionnel dé 1966 qui porta son nom, 
grand négociateur d'emprunts et 
vice-président du C.N.P.F. 

Au risque de s’aliéner un pouvoir 
avec lequel II est en symbiose 
depuis si longtemps, M. Ferry n'a 
pu s'empêcher de se solidariser bvbc 
des hommes. * ses amis -, qui « au 
eu où Ils auraient été considérés 


0 



par FRANÇOIS RENARD 

comme des obstacles, auraient su 
d'eux -mômes quelle altitude prendre 
(sous-entendu démissionner) ». 

Aujourd'hui ces hommes sont 
amers. Ce n'est pas tellement leur 
sort personnel qui les préoccupa : 
ie président d'Ualnor. M. Hué de la 
Colombe (le » faucon -, dit-on en 
haut lieu), 6gé de soixante-dnq ans, 
est virtuellement en retraita. Quant 
A M. Pierre C*Her, président du direc- 
toire. de Sacllor, qui n'a que soixante 
et un ans, il pourra toujours s'oc- 
cuper de la seconde partie des 
intérêts du groupa Wandel, rassemblé 
au sein de la Compagnie générale 
d'fndustrlB et de participation, où 
l’on retrouve la moitié du contrêle 
de Creusot-Loire. les Forgra de 
Gueugnon et ce véritable bijou de 
famille qu'est la holding étrangère 
Ornas. 

Ce qui le traumatise la plus, c'est 
d'abord l'alacrité avec laquelle, véri- 
table bouc emlBsaire, on le charge 
de tous les péchés d'Israël, en 
oubliant que la puissance publique 
a partagé toutes leurs décisions. Et 
dire, soupire M. de la Colombe, 
qu'en 1970, M. Valilaud, directeur 
de la sidérurgie au ministère de 
l'Industrie pour quelques mois, avait 
rédigé un rapport brillant ai convain- 
cant sur la nécessité absolue d'in- 
vestir. qui contribua puissamment é 
la construction de l'aciëne de Fos. 
source géante d'endettement - Encore 


/ -ureux que nous n'ayons pas en- 
gagé la deuxième trancha de rusina 
(plusieurs milliards) comme nous y 
Incitait fortement, é f automne 1975, 
M. d'Ornano, ministre de rindusrne. 
Aujourd’hui, M. d'Ornano, ministre 
de renvlronnem9nt, se tait,. pendant 
que M. Giraud, soucieux de faire 
table rase et de redresser la barque. 
Ignore superbement son prédéces- 
seur. Il faut bien que quelqu'un ait 
de la mémoire, ou A défaut, des 
archives. 

(Lire la suite page 19.) 


- CE SONT LES TORTURES 
D'ARGEKTIKE 

001 REMETTENT EN CAOSE 
LE CONGRES DE CANCEROLOGIE > 

dédore le professeur 
Léon Schwortzenberg 

Une co nlre-ma n ifsetatïon 
aura lieu à Paris 
sons le haut-patronage 
de Mme Simone Yeil 

fifre page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 

Votez utile 

«Quand on a on J.-J. S.-S- 
on s'en sert», vient de décla- 
rer M. Diligent à l'adresse 
des électeurs lorrains qui 
n’en seraient pas encore 
convaincus. 

s Et. ü est vrai que le 
J.- J. S.-S. est un article si 
rare sur le marché politique 
qu’en 1974 le premier gouver- 
nement de M Clurac ne s'en 
était servi que pour quelques 
jours, sans doute par souri de 
ne pas trop ruser. 

Faut-il en conclure avec 
M . Diligent gu'fl en est 
du J. -J. S.-S. comme de là pile 
électrique qm ne s'use que si 
Ton s’en sert, qui ne sert que 
si Ton en use et qui ne dessert 
que si l'on en abuse? 

BERNARD CHAPUIS. 


Jean Guéhenno est mort 

L’écrivain Jean Gnéfaenno, de l’Académie française, 
est mort le vendredi 22 septembre, à 10 heures du matin. 
U était âgé de quatre-vingt-huit ans. 

LA FOI EN L’HOMME 


Cétalt un homme du » Ca que |e 
crois -, l'homme d'une fol qui ne 
cesse de s'interroger sur elle et sur 
l'authenticité de sa conduite par 
rapport A elle, une fol laïque qui 
reposait tout entière sur l'homme, sur 
ses capacités d 1 améliorer Bon sort, 
de conquérir sa liberté, de (aire 
régner la oalx, A condition-. A 
condition qu'on lui en laisse les 
moyens 

Cette fol, on peut dire que Jean 
Guéhenno la tirait de sa propre 
expérience. 'Né du peuple, A Fougè- 
res en 1680 . d'un père cordonnier et 
d'une mère piqueuse. Il a'est élevé 
par sa propre volonté lusqu'A un 
haut poste universitaire et par ses 
dons d'écrivain, lusqu’A l'Académie 
française, qui devait en 1982 cou- 
ronner -son œuvra I! était r exemple 
même de la réussite Elle lui pesait 
d'une certaine manière parce que 
trop individuelle, et parce qu'il savait 
trop ce qu'il en copia 

Enfant, dans sa famille. H avait 
connu la misère eT les saciflces 
qu'il faut consentir, quand op est 
ouvrier, pour mettre son fils eu col- 
lège. Mais la père Guéhenno croyait 
au savoir. Effort fragile. SI la maladie 
intervient, J| n'est plus possible de le 
continuer. Les études de Jean furent 


Interrompues par la maladie du père. 
A quatorze ans, il dut gagner sa vie. 
Et II continua A préparer seul le bac- 
calauréat. Lui aussi croyait au 
savoir. 

Ce premier obstacle franchi, les 
choses s'arrangent La filière univer- 
sitaire a du bon : bourses, soutien 
des professeurs, concours de l'Ecole 
normale supérieure passé en 1911. 
ta pied est solidement mis A l'étrler. 
Encore faufil que l'histoire n' Inter- 
fère pas trop sur la tra|2Ctolre. Elle 
Interféra et ce fut la guerre de 1914, 
une blessure en pleine tête, mais la 
vie sauve. 

Jean Guéhenno savait bien qu'il 
avait été servi par la chance. Il 
aurait voulu l'étendre, ta faire par- 
tager. lui enlever ce caractère excep- 
tionnel qui l'irritait U devint un 
homme da combat non pas lancé 
dans l'arène politique, mais la plume 
i (a mam C'est dans le monde des 
Idées qull ae sentait apte A lutter. 
Deux monstres A vaincre, que lui- 
même avau vaincus : la misère, la 
guerre. El très vile, pour cerne 
bataille, des livres, une ectlvIlA de 
journaliste. A cité de son métier de 
prolesseur, parfaitement assumé. 

JACQUELINE PLATIER. 
fifre ta siale page 7 J 
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LANGUE ET CULTURE 


LE POINT DE VUE D 'UN ANGLOPHONE... ILA LANGUE, C'EST LA DIFFÉRENCE 


AT. John Harris, de Clermont- Unes) et refuserez que les Japo- nieront la charrue et liront Ra- 


r Hérault, nous écrit : 


nais vous vendent des appareils ctne. Avec la chute du franc, les 


lire Shakespeare, la langue ayant | 
tant changé) nuis, en revanche. ; 


par PIERRE BOUVIER (*) 


Je ne crois pas que « 2a lan- électroniques portant d'horribles Anglais et les Américains repeu- le Français moyen perdra son 


gue. ce soit la nationali té * : mots comme ON, ôff. etc. — piertxnt Biarritz et Pau. car la vie, 
plutôt la cuisine, et je trouve le h faudra mettre allumé (c) (s), pour eux. y sera bon marché ; 


complexe d'infériorité devant les 
difficultés de sa langue écrite et 


N l'espace d'un peu plus 
d'une décennie, la sltua- 
r tion déjà difficile du fran- 


Confrontées à ces nouvelles 
données, les bourgeoisies natio- 
nales vont se faire, dans leur 


piULOB 13. cuisine, et je trouve le JJ inuuia mebure au-uinc 1 19 /. ^ 3 “«'•“s « «a tangue eviw tu ‘ — . - , n mml4.rm1irpuffi rf» 

nationalisme un sentiment pour éteint (e) (si; ou peut-être (ce ils embaucheront 70s chômeurs les abolira (un Anglais ou un 5 ®is s'est fortement aggravée. La "^ J p p ^ merfes unilingues et x 


. le moins ennuyeux ; mais je «nis ne serait que Juste) accepterez- comme cuisiniers et valets de Américain répond trois fois plus , 
heureux de pouvoir dissiper, avec vous de jolis caractères japonais chambre et auront à apprendre vite et dix fois plus volontiers à | 

un peu de commtm-aense, les à cet effet, car ceux-ci auront la le français pour co mm u ni quer une lettre que ne le fait un Fran- : 

• craintes et guérir les névroses de vertu de ne pas être anglais, avsc leurs domestiquée. Tant çats — qui fait n'importe quoi 

vos lecteurs. Voilà : Vous établirez des franco-tests mieux pour les professeurs de pour éviter cette corvée. (The Ti- 


vos lecteurs. Voilà : vous établirez des franco-tests mieux j 

. Première solution : défense de ressemblant aux actuels alcootests français. 


évidemment 


la langue française. Interdiction Cqnl dépendront évidemment Deuxième solution : Qu'ont - ils 
de « l'utilisation non nécessaire épreuves d’ébriatwn) : les CJLS. falt Anglais, pour que leur 
des mots anglais par les Jouroa- vous arrêteront pour vous daman- lan _ ie sipulssaûte, si 

listes à la télévision » — et par d er si. oui ou non. vous mettez mb, uiu™ 


ançals. mes envole une gentille réponse 

Deuxüm, nlution: Qu’ont -lü tÜST “ Iettres ,al “ aCr1 ' 


fait, ces Anglais, pour que leur 


Freedom et Uberty ! Ayez 


STliïï TourSStilt^ é£T- JwT: dangereuse pm* la pauvre confiance « Ch arlema^e et rom- 

ÆJtÏÏi * «S f SSa ÏTm£ F* 11 * “ «? eu 1 faire 

cerZTà effeÎTTrec parlé. Une mauvaise réponse , Apres GuiUaume le Bâtard, la les cancres 1 Que votre langue 

interdiction de f Importation de entraînera une semaine (ou plus ü n L resle , enchatoée, , 

téléfilms fdoublS^u non! en cas de récidive) d'incarcéra- anglo-normand. P«dant_ses apte seulement pour les tragédies _ 


films, téléf ilms (doublés ou non) ej 1 cas de récidive) d lncaroéra- 
et disques venant de tout pays tion avec exercices gramma ti- 


trais délicieux genres gramznati- en et les romans psy- 


Æe Sctoïïï f**#*? « 3™ Heure 

tore en l'enseignement primaire et secon- dmnovatlon s*éclosent Que la 

ment pour l'étude avancée des daire toute langue étrangère sus- ^ française, rajeunie et re- 

scienci. etc. Vous poureuivrS çeptible de polluer la langue part ° Ut -anB 


la chasse au franglais, et vous française, 
procéderez à l’épuration du fran- Ces mes 


drida venant de toutes les langues 
de leurs immigrés. Résultat : une 


le monde i 

Troisième solution : Continuez 


procéderez à i épuration du fran- Ces mesures plairont à certains langue riche et flexible, avec la- Troisième solution : Continuez 
çais. Hitler a montré le c hemin ; de vos lecteurs, mais Irriteront les quelle on peut prendre toutes sortes comme à présent. Vous aurez une 
par exemple il a voulu remplacer intellectuels cosmopolites. Ceux- de libertés. La deuxième soin- gentille petite langue, très agréa- 
Telephon par Femsprecher . Quel ci étant tous plus ou moins homo- tion, donc, ce sera un laisser- ble pour les philosophes et les 
progrès l Vous, vous aurez loin- sexuels, juifs, franc-maçons et aller semblable. Les Anglais trou- étrangers cultivés. Mais pour les 
parieur, sur le modèle de haut - dreyfusards ; Ils n'ont qa'à éml- vent utile d’avoir & la fois les affaires sérieuses et pour eozomu- 
parleur. Incontestablement plus grer. deux mots maternitv et mother- niquer à l'avenir avec les Bretons . 1 


culture française, pendant plu- ces commerces unllbig ucs et x 
sieure siècles et jusqu'à la seconde l'échelle mondiale. Le libéralisme 
guerre mondiale, s'est imposée économique leur permet dadap- 
par son raffinement et sa joie de ter les formes mères à leur cllen- 
vlvre. Le français, langue d'élé- tèle habituelle, leurs zones recon- 
gance et de précision, langue di- nues, leurs Idiomes. Incidemment, 
planiste et Impérialiste, celle des ces variantes de meme matrice 
droits de l'homme mais aussi des auront l'avantage d'illusionner 
canonnières, voit son rôle s'amoin- les aspirations nationales. Dans 
drir. Langue de faible peuple- le même temps, les centres de 
ment à l'inverse de l'anglais, de décision k subventionneront» 
l’espagnol sinon du russe et du certaines des productions de luxe 
chinois, le français s'utilise non antérieures. Elles marqueront la 
tant pour des raisons territoria- différence et susciteront cet ail- 
les que par choix culturel. leurs vers lequel les masses unl- 

■ La fin des années 50 marque le forcées doivent pmnlr JJJJ 
seuil critique pour Paris et la (Pérennité de certaine valeurs 
culture française, pôles des arts françaises aux Etats-Uni 3 mc- 
et des lettres mais aussi plus mes). 

généralement d’une certaine ma- Ces zones d'intervention : par- 
nîère d'appréhender l'existence, fum, alcool, lingerie fine— n’en 
mélange subtil de dilettantisme sont pas moins menacées par les 


français que téléphone (et petit- 
parleur pour microphone, etc.). 


Naturellement 11 résultera un 


deux mots matemity et mother- niquer à l'avenir avec les Bretons. 
Jtood ; vous garderez parking et les Occitans et tous les autres 


et de finesse. 

La politique d'intervention ex- 
térieure des Etats-Unis, appuyée 
à la fols sur leur puissance éco- 
nomique et militaire; sur les mar- 
ches de l'empire britannique 
et sur l'intégràtion européenne 
transforme rapidement les don- 


sollicitations du marché. S'ou- 
vrant à l'exportation, les modèles 
originaux s'édulcoreront pour sé- 
duire et retenir. Cinéastes, écri- 
vains. couturiers ou industriels 
adaptent leurs produits. Les dif- 
férences deviennent un peu plus 
semblables, tout en gardant le 


ss îsisrîTuPi- ■sssjsrtt £*2ss a* ^ sïïssvr-s.TK'.; 

vous renoncerez a îecùer les redeviendra un pays relativement de verdure (ou de statues et de tes, vous vous servirez de l an- tenms. l'artisanat, ou'il soit r**ntn r** millions de consom 

P^vre. ^'argent ne fait pas le gravier). L'accord du participe giais approximatif, que vous par- ££££*£ iSSSS^s^bit Se 


Primant les manuels en anglais bonheur. Au" lieu de travailler ES ^ complues laTrt dl 

appron^td qui accompagnent chez LBJM. et de regarder Stareky viendra plus difficile de lire Ra- flaubertlens. Tant mieux paur les B^vinx venS. iS n nrS mu 1- dïS îSî^adS “S itïïTÏ 

. vos exportations (Renault. Mou- et Hutch le soir, vos lecteurs ma- cine (les Anglais apprennent à professeurs d'anglais. ^ t£££.'ÏS& Üfï? ftT 

en quelques lieux et en quelques value culturelle ; «Made in 

... ET CELUI D’UN HISPANOPHONE Swaarse 

Journaliste espagnol établi à de ses ancêtres. Coiffant le tout, monts concours de cornemuse catalane, au son d'un orchestre J moSw* menues %t ^iniTOP^s formité étend son emprise sur les 

p f™> * otre collaborateur Pablo coiffant cette future Europe unie pendant le week-end- Mais vous engagé par une société multina- S on f t w TV ,^T^T, e pratiques, sur les représentations 

de la Htguera donne son point de per le haut et éclatée par le bas, ne seriez pas plus libres que ne tionale pour attirer les clients à Jn^o n finlandais Jnmme cpIIp et sur * eur mo ^ e communica- 
***■ tine seule langue commune : l'auraient été hier certains de son supermarché. C’était beau. üon : langue. 


hommes de modèles standardisés. France». 


mateurs ne doivent pas être cho- 
qués, juste titillés, lis doivent, 
dans leur cadre de référence, se 
surprendre et croire en une plus- 
value culturelle ; «Made in 


submergent peuples, régions, villes 
et hameaux. S'appuyant sur une 
langue « pratique », l’anglais, ces 


De Téhéran à Buenos-Aires, de 
Denver à Cergy-Pontoise, l'uni- 
formité étend son emprise sur les 
pratiques, sur les représentations 


d'une lumière éclatante un cou- diI ? nt , c f rtain& ... , , „ « Qi ^pegnoies, d'hésitation, d'originalité, voire de 

rant oui » dévpinnnp Je nai 1X11 contre langlala H raient la, et feraient la pluie et renvoyait ses ouvriers quand elle x^iositè succèdent des taries 

' q uela ues^ années, en SÇSce^Æ m,arriTC Pour des clr- le beau temps et les marées nol- voulait, et avait sa propre police. SSuetaefc délateurs %Iturels 

• eS^ S constances Éàmilialea, de le parler res. A propos, mon cher Xavier Mais, bien sûr. « visca Cata- SSSÏÏ 

• Ksrio= e ^ q d^ U à * malson ' Je trouve, certes, à Grali, admirable poète fou qui lunya» et danse donc la sar- 

' 1 l'encontre d’une opinion généra- écrivez un si beau, français, voici dane. bon peuple. SÎJïïSia îîîta 

Sli : SSuf'fhïïif et^^S lement répandue, qu'il s’agit là un petit problème de mathémati- n faudra faire ^ attention nombre comme ^aiiferta S^n- 

• gnol, exil la langue de l'Etat-na- d u f e f an ^ ue barbare '.°“°" wSf f avant de se lancer. dans ra dou- dants et par les couches dirigean- 

. ' tion, chaque région-nation histo- 2î?‘2i2Kf*S25î«î^J!!5innï*2t ble sa at périlleux dans l'an 2000— tes comme symboles de leurs 

2S’f®SSP*,. O0 S5S*ïî!^ .Près « avant J.-c. vocation, démocratique 

etc.) parlera la vieille langue fâcher . œ là vieSt stoemSt anx sur la Bretagne, combien de ma- ] 

Américains leur passion oocqué- rées noires déferleraient sur les ■ ■ ■ ■ ■■■ m m m h m&m 

■ rente. Il a fallu un sacré génie belles et riches côtes bretonnes si U B J IWH IBM 

aux Anglais pour faire passer elles n’étalent défendues contre ■ * ■ W ■ B « ■ Sv ■ VI 

leurs criaillements pour une lan- la puissance invisible qui vient de 

gue délicate, flexible, subtile et Manhattan et d’ailleurs que par TT UMANISME : un de ces moto- par 

pleine d'humour à l'heure du un petit et dérisoire gou-ernement Jj. (civilisation ch ,r A vj n e rA RRFAÎ JY 

r\nrrfvn /Vmiw/iP thé. Il faut vraiment le faire, breton? Trop souven. au-dessus a _ tienne, etc.) proférés à JtAN UtLAKKtAUX l J 


i liraient été hier certains de son supermarché. C'était beau. de nVolrien. celle du mètallur- 11011 : la 3:10 SU^ 
js ancêtres en s’alliant à Hitler Mais la même firme « catala- japonais comme celle de Noua Français, peuple fier, ar- 

>ntie l’Etat français ou l'Etat niste », d’après les informations rAuverenat. Aux oroductlons nré- fort de ses valeurs, 

ritannique, si cela avait marché.-, d'un journal de Barcelone, faisait cédentfâ faites de recherche, serons-nous bientôt timides et 
Car les nouveaux maîtres se- fi d" lois sociales espagnoles, d’hésitation, d'originalité, voire de vaguement contrits de nos diffé- 


renvoyait ses ouvriers quand «le précipité, succèdent des t bries rences. de notre langue ? Devons- 

voulait. et avait sa propre poUce. d -objets et de valeurs culturels nous apprendre un de ces « pid- 
Mais, bien sur, « visca Cata- un argues et interchangeables. Bios ». fâperanto de cette fin de 
lunya » et danse donc la sar- suffisamment élaborés pour qu'ils siècle triste et désabusée ? Notre 

dane. bon peirple_ soient acceptés par le plus -grand destin est-il celui des Poitevins 

Il faudra faire très attention nombre comme transferts ascen- de France, des Suisses de lEu- 
avant de se lancer. dans ra dou- dants et par les couches dirigean- top®» des Basques du monde? Le 

ble saut périlleux dans l'an 2000 tes comme symboles de leurs sursaut ou la diaspora» 

après et avant J.-C. vocations démocratiques. (•) sociol ogue. 


HUMANISMES 


UMANISME : un de ces mots- 
gargarismes (civilisation ch ré- 


Quatre femmes 
terroristes 
contre le tsar„ F 

Les autobiographies 
des héroïnes de la 
« Volonté du peuple » 
qui organisèrent 
l'assassinat 
d'Alexandre II 

Présenté par 
Christine Fauré 
et traduit par 
Hélène Châtelain 


par 

JEAN DÉCARREAUX (#) 


gisement y préparer les hommes 

^ w avant que de la leur donner. » L’ob- 

thé. Il faut vraiment le faire, breton? Trop souven. au-dessus _ Menne . etc -î proférés à JC/MN UtUAKKtAUA l**J servation esi de J.-J. Rousseau, 

Quant à l’engouement de llntelli- des lois et des Etats, ces armées tort 8t ■ tr * v ® ra •* accommodés aux auteur peu suspect Mais si l'homme 

gentsia française pour l’anglais, 11 sans visage n’auraient plus de 6 ? uces !» plus douteuses. Tel qui f ® nn du o nz ^ r ' 0 abuse du cadeau qui lui a été Voir, 

m’a toujours bearcaup amusé. II. frein pour dominer le monde si n y entend rien s en emplit la bouche cl pendwit le seizième. Par- ,-j apparaît que l'abus, la « liberté 
est vrai qu’elle le parle avec un les Etats et leurs lot venaient à «t se tait vanité d'en disserter sans de là, plusieurs sont allés plus séditieuse -, comme disait Erasme 
accent délicieux qui limite les disparaître. craindra le ridrcuie. 'cm. . . . , . à propos de Luther, en puisse altérer 

dégâts- On TPinint M la viriiii» mwir On laissera de côté l'humanisme _ exemple peut être choisi, a r essence. Il en va de même de l’au- 


craindra le ridicula 
On laissera de côté l'humanisme 


Un exemple peut être choisi, à 


dégâts- On retolnt lci la ^pnie On laissera de côté l’humanisme ““'r.T™ 8 ™ 01 ?' 

un rejoint ici la vieuie erreur -*i*K r x p aria même, à l'avènement de la 

Mais enfin, le problème n’est d’analyse anarchiste, reprise par Renaissance. Face au théologisme 

pas là. H est d’une tout autre les nouveaux philosophes libe-‘ii- IaH S“ é trop vieille scolastique, 

nature. Je le poserai de cette «5 .^ : im^ l'ennemi ‘^""ESTTÏ ,a «Couverte des lettres païenne*; 

façon : les •- regumalo-itnivem i- à abattre pour devenir libre. Marx a quelques textes anciens. Les ( t! , orecauaa {nc ‘ rta nomhr _ 
lûtesM sont-ils si sûre de nnnvnlr et Eneels voulaient eux aussi la P* 1 "*» * citations ressassées - nombre 


ranrise ôor pauvrement scolaire, célébré comme nîÜ! 8 i même ' * 1 avône, "®" t d f la toritô des pouvoirs, qui lui est sou- 

il aS-'ri! l'ornement d'esprits distingués, trot- “J" théolog.sme vent opposée. S'il est vrai 

— • tâa ni un ni mnln<t «lonrfïHnll^mnnt atlgué de la trop vieille scolastique, Douvoir absolu mrmmni nK. 


façon : les -. régionalo-univem i- à abattre pour devenir libre. Marx 
listes » sont-ils si sûrs de pouvoir et Engels roulaient eux aussi la 


latines et grecques Incha nombre 
d’esprits à lire les textes de l’antl- 


veni apposée, s il est vrai que le 
pouvoir absolu corrompt absolument 
et que les despotismes dictatoriaux 
profanent les notions les plus sacrées 


pouvoir Infiniment plus puissant an pas. Au bout du chemin, la Poussée en profondeur et avec commentateurs classiques sans ZI. Z7" ' auv !"° 

et bien plus inquiétant que celui société socialiste aura* débouché sérieux. (a fréquentation des textes s'égarer dans les abstrartSns Sm- U JL q V an aon périmé 

^n^tairtd^’Bien 'WlAj^rüLlte et anc(en8 ^ , ntrodurre à d88 Bnri . phqiiées et ^ de s0ns d>une cer _ 


Doit-on chasser r abeille 


de l'Etat-nation 



^ vu ^uu. » uucvxic les poses des amateurs. Ainsi a-t-on d'un Béda, sorbonnagre d’autorité Â-Zn miÏÏT iZZL . . 

nales et aller le soir au cours marxiste, et qui rappelle un peu nréclsé les notes d’un hnm»nimm» "T « un contrôle incessant La point da 

d'américain- aprèr avoir pointé la notion mathématique d'infini... de bo n alot - . ^ dg cruellement _ a J Cf , hJr( s Rnh _ rarcQnlr ® certain est celui de la 

* * muittoatlo^e J’ai ™ Ptoce £,^1. J, £££, % S 

ZTSStoSSTSS: ZZ JSSTT ^ * . melll T e n,mw ° n '°- ,M ■ a —, - 

ûiucuicm, uc /a dignité de le nature de r homme d un Erasme sur la noblesse de 


Elle organisera sûrement de char- 


CORRESPONDANCE 
UNE INATTAQUABLE LOGIQUE 


ment correspondant de la valeur, de meilleure compagnie, les médiations 
le dignité de la nature de rhomme d’un Erasme sur la noblesse de 
pria comme tel * (E. Gilson). Telle l'homme et les grands ouvrages de 
fut la position d’un certain nombre son érudition. 


L’exercice de la liberté 
doit s’entourer de précautions . 


(•) Prêtre et écrivain. 


Roy 

Medvedev 

La révolution 

d’Octobre 40F 

De Moscou, 
la recherche 
courageuse de la vérité 
en posant les questions 
tabou pour l'histoire 
officielle 

FRANÇOIS 

MASPERO 

1 place Pau I Painlevi 75005 Paris 


M. Jean-Marie Bressand, rédac- 
teur en chef de la revue Cités 
unies, membre fondateur du Cen- 
tre mondial d’informatUm sur 
l’éducation bilingue (1), nous 
écrit ; 

Depuis vingt-cinq ans on ne 
cesse de nous rebattre les oreilles 
avec la a défense do français », 
faute d'imaginer une politique 
linguistique à la hauteur d'une 
francophonie ouverte sur le 
monde. 

Cette politique n’a Jamais été 
même esquissée, et l'Imagination, 
à ce sujet, n'a guère hanté le pou- 
voir. 

On vit depuis la fin dé la 
seconde guerre mondiale dans la 
résignation à la c prédominance 
de l'anglais », qu’on entrecoupe 
de temps à autre, dans U presse 
ou au Parlement, de quelques 
« cocoricos » sur la défense du 
français. 

Je ne chercherai pas d’excuse 
aux divers gouvernements qui se 
sont succédé depuis cette époque 
et qui n'ont jamais trouvé, entre 
deux « réformes » et deux dithy- 
rambes rituels en l’honneur de la 
« culture », le loisir de se consa- 
crer sérieusement au problème. 


Us ont au moins cette circons- 
tance atténuante que l’opinion 
publique, dans sa masse, comme 
dans sa prétendue Intelligentsia, 
ne les poussait pas à prendre de 
l'altitude 1 Les Français se satis- 
font très bien d'une certaine 
presse linguistique, voire d'une 
certaine inefficacité de rensei- 
gnement, qu'lia croient compenser i 
en développant un complexe de 
RlvaroL En vertu de quoi : 

1) B leur parait Intolérable 
qu'une autre langue puisse sup- 
planter la langue de Molière, de 
Voltaire, de Balzac, etc. (qu'eux- 
mêmes savent de moins en moins 
bien). 

2) Us font apprendre l’anglais 
à leurs enfants & 80 %. 

Le tout est d’une Inattaquable 
logique — cartésienne bien en- 
tendu. 

Permet tez-md de souhaiter 

qu’un grand, débat s’instaure, dans 
votre journal, non sur la « dé- 
fense » de telle ou telle langue, 
mais sur les problèmes liés de la 
communication et de l'éducation 
linguistique, et des langues et 
cultures régionales. 

U) Bevlgny. 39000 Lons-le-Saunier. 


Cet acheminement de rhomme 
vers restlme de sa nature, s'il est 
de surcroît pénétré d'un sentiment 
de nécessité et de besoin dans la 
ligne d'une quête de Dieu et de son 
approche, trouve sa formule dans 
saint Bernard, lorsqu'il parie d’une 
nature noble en capacité de majesté, 
Célsa nature In capecltate mafastaila. 
Ainsi les sommets de la culture 
peuveni-iia élever l’homme à une 
vision du monde capable d’enrichir 
encore leur noblesse. 

Les thèmes préférés de l'huma- 
nisme païen sur la dignité de 
l'homme se voient alors transformés 
et couronnés par l'exigence d’une 
dignité supérieure. Elevés par te pas- 
sage du naturel au surnaturel. Ils sa 
traduisent par liberté et ressem- 
blance de Dieu. La liberté, bien 
suprême des êtres nobles. En 
47s av. J.-C.. â Platées, lae Grecs 
Juraient de ne jamais préférer ta vie 
à la liberté. Pline le Jeune (mort vers 
113 avant J.«c.) rappelait & un gou- 
verneur d'AchaTa qu’il avait è régir 
libérés cl vital es, id est homlngs 
maxime Dominas , lîberos maxime 


flberos (des cités libres, c’est-à-dire I 
des hommes tout à falt hommes, 
des libres tout & fait libres). Saint 
Irénès complétera peu après : 
« L'homme est libre depuis la com- 
mencement , car Dieu est libre, et 
rhomme a été fait i r Image de Dieu.» 
En Orient chrétien, saint -Maxime 
le Confesseur (mort en 662) rend 
le même écho : « L'homme ayant 
été créé è f image de la ùàlté bénie 
et surpre-aaaentielle et, d'autre part, 
la nature divine étant libre, » est 
évident gue rhomme, image de la 
Déilé, est libre per nature. > Des 
philosophes chrétiens comme Pic 
de la Mirandoie le pensaient presque 
dans tes mêmes termes. Les textes 
de Vatican II étaient dans le ligna 
authentique de l'humanisme chré- 
tien lorsqu'ils déclaraient que la 
liberté de l’homme est >le signe 
privilégié de f image divine » (Gau- 
dium et Spee, n° 13). 

Comme tous les biens précieux. 

I exercice de la liberté doit s'entou- 
rer de précautions : - La liberté est 
un élément de bon suc, mais de 
digestion’ ditticlle. il fout donc Ion- 


lîîonJc 

Service des Abonnements 
„ r 5/ rue des Italien» 

75427 PARIS - CEDEX 0» 
C.C.P. 4287-23 
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Chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre' ce chèque à 
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Changements d’adresse dén- 
nuirs ou provisoires (deux 
ou plus) : nos abonnés 
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avant leur départ. 
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d envol , à toute correspondance. 
.Veuille* avoir l'obligeance de 
‘““f. l« noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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LES PROLONGEMENTS DE L'ACCORD ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


Le président SsdRtE, qui est attendu ce 
samedi 23 septembre an Caire, a donné ven- 
dredi à Rabat, où il venait d’avoir des entre- 
tiens avec le roi Hassan Q. une conférence de 
• presse. H a déclaré que certains pays arabes 
avaient vu dans les accords de f»>"r David 
une -solution définitive» alors qu’il ne S'agis- 
sait que d’un • cadre » pour un réglement futur 
auquel tontes les parties sont invitées à. s’asso- 
cier- M. Sadate a nommément cité la Jord ani e, 
la Syrie et le Liban et invité les - frères arabes » 
à réviser leur jugement sur les accords déjà 
signés. 

Au sufet de Jérusalem, M. Sadate a souligné 
que les positions américaines et égyptiennes 
étaient - identiques », à savoir qne Jéru sal em 
était partie intégrante de la Cisjordanie et donc 
objet de négociations- Tout changement a pporté 
par les Israéliens au statut de la partie arabe 
de la ville est par conséquent illégal. Le prési- 
dent Sadate a reconnu, toutefois qu’il avait 


ad mi s, dans un esprit 'de bonne volonté, que la 
ville ne devait plus être divisée. 

Evoquant l’avenir de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza, le chef de l’Etat égyptien a 
appelé le roi Hussein à se joindre à la négocia- 
tion. « De toute raçon. a-t-il précisé, si quelqu'un 
refuse ce que fai obtenu pour les populations 
de ces territoires, c’est-à-dire la fin du gouver- 
nement militaire israélien, le retrait et le redé- 
ploiement des forces israéliennes. l'attribution 
de responsabilités aux représentants palesti- 
niens dans l’établissement de leur complète 
autonomie, mol qui connais les souffrances de 
ces populations, je continuerai à les défendre. » 
Le président Sadate a ajouté: «L’autodétermi- 
nation du peuple palestinien oe pourra pas 
s'exercer avant deux ans,. D’ici là, l’atmosphère 
dams la région aura changé et l’esprit israélien 
aussi- II sera alors négociable en fonction du 
comportement des Palestiniens. B faut 
démontrer à Israël que nous n'avons pas 


d 'arrière-pensées. » Le chef d’Etat égyptien a 
assuré qu'il avait proposé à M. Bégin que des 
représentants de l’O-LP. figurent dans la délé- 
gation officielle aux prochaines négociations, 
mais que le premier ministre israélien avait 
émis des réserves. 

D a évoqué aussi le statut du Golan, affir- 
mant que • ce qui est valable pour le Sinal 
l'est également pour le Golan— Mais je ne peux 
malheureusement pas discuter d'un territoire 
qui ne m'appartient pas. A nos frères syriens 
d’assumer leur responsabilité». 

La liste des pays qui ont fait connaître 
leurs désaccords avec les résultats du sommet 
de Camp David s’est encore allongée vendredi. 
Bahreïn a fait savoir en effet que - les accords 
de Camp David ne permettront pas de débou- 
cher sur la paix au Proche-Orient». De son 
côté, le conseil des ministres mauritaniens, 
réuni vendredi, a réaffirmé son attachement & 
l’unité arabe et sa reconnaissance de l’OXJ*. 


comme seul représentant légitime du peuple 
palestinien. Cependant, le communiqué lance 
un appel pressant à tous les Etats arabes, « les 
adjurant de ne rien faire qui poisse aggraver 
les divergences in ter- arabes ». 

EN ISRAËL. le premier ministre Manahem 
Bégin, de retour vendredi à Tel-Aviv, a reçu 
à l'aéroport Ben-Gourion on accueil empreint 
d’un enthousiasme modéré. Selon notre corres- 
pondant. la manifestation des deux à trois mille 
personnes qui s’étaient rassemblées pour l'ac- 
cueillir n’a pas revêtu l’ampleur que l’on pré- 
voyait et eUe a été troublée par les démons- 
trations hostiles de quelques militants du Bloc 
de ia foL Le premier ministre se présentera 
lundi devant la Knesset 

EN CISJORDANIE, deux hélicoptères de 
l’armée israélienne ont évacué de nouveau, ven- 
dredi. des membres du Bloc de la foi qui avaient 
tenté de se réinstaller sur une colline au sud 
de Naplouse. 


JERUSALEM : attente circonspecte en Cisjordanie 


INISMES 


( Suite de la -première pagej ' 

H ajoute que la population, 
qui. en d'autres temps, a répondu 
nombreuse aux mots d’ordre de 
l'OXuP., était encore « sous le 
coup de la trahison de Sadate ». 

De leur côté, les autorités israé- 
liennes ont bien sûr tout intérêt à 
ce que la Jordanie réponde en 
fin de compte favorablement à 
l’invitation contenue dans les ac- 
cords de Camp David, mais U 
n'est apparemment pas dans leurs 
Intentions de prendre des déci- 
sions hâtives, car le gouvernement 
Israélien n’ignore pas que les 
réactions aux propositions d’auto- 
nomie administrative sont, dans 
les territoires occupés, très néga- 
tives, jusqu'à présent du moins, 
v inutile de se faire des ü huions, 
VOX.JP. est toujours très influente, 
il nous faut être patients, des 
circonstances plus favorables peu- 
vent se présenter ». nous a déclaré 
un expert israélien. «Les diri- 
geants israéliens doivent pouvoir 
compter sur le réalisme des Pales- 
tiniens de Cisjordanie, précise cet 
expert. Jusqu’alors, ce réalisme, a 
faut bien l'admettre, pouvait jouer 
en faveur de I*OXJ>., mais une 
évolution assez rapide peut se 
produire. » 

lin nouvel «establishment» 

Dans ies milieux gouvernemen- 
taux de Jérusalem, on croit fer- 
mement que ia Jordanie va accep- 
ter de négocier et que te refus 
actuel opposé par Amm an n'a pour 
seul but que d’obtenir le plus 
possible d’avantages et de garan- 
ties avant l'ouverture des négocia- 
tions. Lorsque l’événement paraî- 
tra Inéluctable, estime-t-on. la 
partie modérée de l’opinion cis- 
jordanfenne oui suit actuellement 
le courant favorable à l'OJLP. 
sera tentée pour un temps de 
faire l'expérience de la solution 
esquissée & Camp David, ou au 
moins renoncera à s’y opposer. Ce 
revirement devrait être suffisant 
pour permettre l'apparition en 
Cisjordanie d’un nouvel * esta- 
blishment» composé de notables 
fidèles à la Jordanie ou opposés 
à l’O.UP. et de modérés nouvel- 
lement convaincus qu’une poli- 
tique do refus systématique n’est 
plus défendable. 

Depuis plus de dix ans des 
changements se sont produits 
dans l'opinion palestinienne, mais 
ils n’ont pas forcément la signi- 
fication que leur donnent les 
Israéliens. Dans les premières 
années qui ont suivi la guerre de 
six Jours l’opinion restait en ma- 


jorité tournée vers la Jordanie. 
Mais l’action de l'OX-P. n’en était 
alors qu’à ses balbutièments et 
M. Yasser Arafat venait tout 
juste de prendre la tête de la 
résistance. Les notables cisjorda- 
nlens étalent encore liés avec 
Amman. La situation, déjà modi- 
fiée par le rôle grandissant de 
l’OJJ. a radicalement changé 
au début des années 70. Sep- 
tembre noir et la répression 
antipales tlnfenne en Jordanie 
puis l’abstention du roi Hussein 
dans le conflit de 1973 ont défini- 
tivement discrédité la position de 
ces milieux communément appe- 
lés « pro-jordanlens s. 

Après les élections municipales 
de 1972. les personnalités que l’on 
pourrait qualifier de « centristes » 
sont apparues, mais en même 
temps l’agitation s’est aggravée: 
de 1973 à 1975. la Cisjordanie a 
connu des manifestations inces- 
santes qui ont souvent tourné à 
l’émeute. Les incidents des der- 
niers mois et la récente vague 
d’attentats sont sans commune 
mesure avec ce qui se passait à 
cette époque. 

L’Influence de la résistance 
devenait chaque jour plus impor- 
tante et prenait un tour de plus 
en plus -politique: En novembre 
1974. M. Arafat est monlé à la 
tribune de l’Assemblée générale de 
i’OAU. L’O.LP. franchissait alors 
au-: yeux des modérés le « seuil de 
crédibilité ». Les élections muni- 
cipales de 1976 ont confirmé cette 
évolution : les sympathisants de 
l’OLP, ont emporté près de 75 % 
des sièges dans les conseils muni- 
cipaux, qui sont toujours les sal- 
les Institutions dont puissent dis- 
poser les Cisjordaniens. 

L’événement était capital et le 
quotidien Israélien Yediot A haro - 
not faisait alors un aveu dont le 
rappel ne manque pas d’intérêt 
aujourd’hui : « Nous voulions 
créer en Cisjordanie une force 
politique contrebalançant celle de 
rO.LP Nous avons échoué. » Les 
partisans de I’O-LP. étalent sûrs 
de leur progression qui ne devait 
être gravement ébranlée que par 
l'annonce de la visite du président 
Sadate à Jérusalem, en novem- 
bre 1977. L'échec des pourparlers 
égypto- israéliens jusqu’au sommet 
de Camp David allait les rassu- 
rer. Mais la proclamation des 
accords du 17 septembre dernier 
a été pour eux un «coup» aussi 
dur que surprenant. 

Le trouble des Palestiniens est 
grand. Us rsconnaissen. qu’ils 
n’avaient pas prévu un résultat 


aussi «catastrophique» : «Les 
Israéliens gagnent sur tous les 
tableaux. Tte obtiennent une paix 
séparée avec l’Bgypte sans rien 
céder sur la question palesti- 
nienne .» D’autre part, une cer- 
taine démobilisation a été consta- 
tée au cours des derniers mois 
dans les rangs de la majorité 
palestinienne, et ceci est peut-être 
dû à une autre évolution relative 
du régime d’occupation. Depuis 
la fin du mois d’avril, sur l’Initia- 
tive dn ministre de la défense, 
M. Ezer Weisman, l’administra- 
tion israélienne a fait preuve de 
plus de souplesse. L’un des prin- 
cipaux responsables militaires en 
Cisjordanie, le général David 
HagoeL a été limogé lie Monde 
du 4 mal 1978), des mesures de 
clémence ont été prises et des 
relations meilleures ont été nouées 
avec les maires tes plus nationa- 
listes. « Nous nous sommes laissés 
endormir, déclare l’un d’entre eux, 
les Israéliens savent que nous 
leur restons fermement opposés, 
mais ils cherchent A nous neu- 
traliser pour préparer l’avenir. > 

Les Israéliens, de leur côté, 
pensent déjà compter sur la par- 
ticipation de quelques personna- 
lités modérées qu'ils encouragent 
de plus en plus à se manifester. 

Les partisans de l’OLP, ne 
paraissent guère redouter dans 
l’immédiat l'influence de ces rares 
adversaires. E est, a autre part. 
Indéniable qu’une, menace pèse 
sur les personnes manifestant 
une volonté de collaboration trop 
flagT&nte. Plusieurs meurtres 
«politiques» ont eu lieu dans 1e 
passé, notamment en décembre 
dernier, après la visite du prési- 
dent Sadate à Jér u sale m . 

Le gouvernement israélien sait 
donc fort bien que les appuis qu’il 
peut trouver en Cisjordanie pour 
organiser l'autonomie sont encore 
trop peu nombreux, mais il 
compte à terme sur un ralliement 
progressif des « centristes » ou des 
«modérés» qui devraient réaliser 
que les partisans du refus sont 
dans une Impasse. .C’est l’opinion 
que nous a confiée une person- 
nalité avertie du problème pales- 
tinien. et très proche du gouver- 
nement : « La population des 
territoires, dit-elle, est encore it 
état de choc après Camp David. 
Mats si la Jordanie se joint à la 
négociation — comme fai bonne 
raison de le croire — cela amè- 
nera certains responsables à 
considérer quNLs n’ont pas d’autre 
choix que de s’associer à an pro- 
cessus qui risquerait de se taire 
sam eux. » 

FRANCIS CORNU. 


RETOUR TRIOMPHAI- POUR M. SADATE AU CAIRE 

« Pourvu que nous ayons la paix... > 


Le Caire. — Le rais, qui était 
attendu au Caire vendredi, jour 
férié pour l’administration et le 
secteur Industriel, regagne fina- 
lement sa capitale ce samedi 
23 septembre, les organisateurs de 
la grande fête populaire qui 
l’attend ayant estimé qu’D serait 
plus facile de réunir ouvriers et 
employés un jour ouvrable. Les 
ministères et les entreprises, aidés 
par la machinerie de l'ancien 
parti unique nassérien, doivent 
amener leurs personnels sur des 
lieux désignés à l’avance. Comme 
l’attente sous un dur soleil peut 
durer des heures, nombre de 
participants auront été munis par 
leuT". employeurs d’une petite 
somme destinée à l’achat de sand- 
wïches et de boissons aux innom- 
brab>s marchands ambulants oui. 
dès oe matin, n’ont pas manqué 
de se poster sur 1e parcours du 
cortège. 

Petits drapeaux, portraits du 
rais, banderoles à sa gloire ou 
appelant ’Wr lut la bénédiction 
dMne ont été distribués à pro- 
fusion. Arcs de triomphe fleuris 
et illuminés, placards géants célé- 
brait le faiseur de paix, l’homme 
qui a rendu à l’Egypte 6a fierté 
et sa province perdue, ont été 
dressés le long des principales 
artères. Musiciens, danseurs, der- 
viches de- foire et bateleurs ont 
été répartis un peu partout: ils 
distrateront la foule en attendant 
de faire vibrer leurs instruments 
et de tournoyer au moment du 
passage du président. 

Certains de oes préparatifs ont 
été annoncés franchement par la 
près se gouvernementale, qui pré- 
cise qne quinze centres médicaux 
ont été installés le long de l'Itiné- 
raire présidentiel, que des parcs 
de stationnement sont prévus pour 
les véhicules, que des trains spé- 
ciaux ont été formés pour trans- 
porter au Caire les habitants des 
gouvemorats : vingt mille per- 
sonnes d'Alexandrie, quinze mille 
d'Assiout. des milliers d’autres 
dlsmaïlia, de Port-Saïd, d’As- 
souan. du delta, etc. Les services 
de sécurité sont sur les dents, 
encore que l’adhésion populaire 
aux décisions prises par le rais 
rende difficile sinon impossible 
là tâche d’un éventuel assassin, 
à moins qu’il ne s’agisse d'un vrai 
kamikaze. Ce sont surtout les 
hauts immeubles situés sur le 
parcours d’une vingtaine de kilo- 
mètres séparant l’aéroport Inter- 
national d’Héllopolls .de la villa 
présidentielle de Guizeh qui don- 
nent du souci à la police. 


Manœuvres autour du roi Hussein 


(Suite de la première page.) 

Selon des sources palestiniennes, 
le chef de l’OLP, aurait im- 
posé sa présence, vendredi matin, 
à M. Kadhafi, mais selon d’autres, 
le président libyen aurait été d'ac- 
cord pour ce voyage commun. 

Les entretiens Kadhafl-Hussetn- 
Arafat ont duré plus de deux 
heures. Le souverain jordanien a 
donné l'accolade au président 
libyen mais n’a Tait que serrer 
la main du dirigeant palestinien 
lorsque les deux hommes sont 
arrivés à Mafrak. Après la ren-' 
contre, on a eu l’Impression que 
le roi se Taisait forcer la main 
pour donner l’accolade à M Ara- 
fat. Les déclarations faites par 
le souverain à l’issue des entre- 
tiens confirment qu'il ne se 
rendra pas à Damas pour se 
joindre au Front de la fermeté. 


La mission du président libyen 
n’était d’ailleurs pas de l*y ame- 
ner, mais de le raffermir dans 
son attitude de rejet des accords 
de Camp David. Quant aux Pales- 
tiniens, le roi a implicitement 
l aiss é entendre que s’ils voulaient 
se réconcilier avec lui. Us de- 
vraient le faire à ses conditions. 

Quatre possibilités 

L’ajournement — on a parié 
d’annulation — de la visite du 
secrétaire d'Etat américain. 
M. Van ce. à Damas, a été r autre 
événement de la journée. Il a 
provoqué un flot de rumeurs. En 
fait, la visite de ML Vance n'est 
pas remise en question, mais 
simplement renvoyée de vingt- 
quatre heures. Jusqu'à dimanche 


Dans des lettres personnelles 

M GISCARD D’ESTAING A EXPLIQUÉ LE POINT DE VUE DE PARIS 
A PLUSIEURS CHEFS D’ÉTAT ARABES 


M. Giscard dTSstalng a tenu à 
expliquer U position de la France 
sur le Proche-Orient après les 

accords de Camp David dans ces 
lettres au roi Hussein de Jo^anie. 


gant, le conseil des ministres (le 
Monde des 21 et 22 septembre). 
U souligne que seul un règlement 
d'ensemble au Proche-Orient per- 
mettra d’aboutir à la paix et que 
ce n’est qu’en fonction ne la suite 
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fait, mercredi 20 septembre, de- actuelle. ol u. 


en attendant que le «sommet» 
prenne fin. 

Ces deux affaires ont accaparé 
le devant de la scène au cours 
de la troisième journée du «som- 
met». 

Mais les vrais problèmes se 
situaient ailleurs et commençaient 
à être cernés par les experts des 
délégations qui se sont attelés à 
la rédaction des recommandations 
traduisant les premières conclu- 
sions auxquelles sont parvenus les 
quatre chefs d’Etat et le chef de 
VO-LP. pour riposter aux initia- 
tives du président Sadate. 

Quatre options sont apparues au 
sein du Front de la fermeté : 

1) La guerre. — Elle a été 
exclue, chacun soulignant qu’il 
fallait s éviter de tomber dans le 
piège israélien ». 

2) La constitution d’une alliance 
politico-militaire. — Il s’agirait 
d’une sorte d’OTAN ou de pacte 
de Varsovie du Front de la Ter- 
ni été. L’idée fait son chemin et le 
président Assad de Syrie a symbo- 
liquement proposé que ie général 
dissident égyptien Chazli en 
prenne le commandement. Mais il 
est douteux qu’on aille au-delà 
d’un commandement unifié théo- 
rique. comme le monde arabe en 
a constitué plus d’une fois face à 
Israël. De plus, une véritable 
Intégration militaire des paya du 
Front de la fermeté sans fron- 
tières communes nécessiterait un 
financement — à l'instar de celai 
assuré par les Etats-Unis aux pre- 
mière temps de l’OTAN — que la 
Libye et l’Algérie se sont décla- 
rées prêtes à supporter certes. 
mate sans préciser l’ampleur de 
leurs engagements fi nanciers. 


3) L’alliance avec l’Union sovié- 
tique. — Le principe d'un rappro- 
chement est acquis et sera men- 
tionné dans la résolution finale. 
Le président Assad pourrait être 
délégué à Moscou au nom du 
Front. Mais jusqu’où celui-ci ira- 
t-il dans cette voie ? Les hésita- 
tions de la Syrie sont les plus 
apparentes en raison de l’agré- 
ment donné à la visite de 
M. Vance à Damas, mais elles ne 
sont pas les sentes- Le souci de ne 
pas effaroucher les pays arabes 
modérés, et en particulier la Jor- 
danie, limite là marge de ma- 
nœuvre du Front dans cette 
direction. 

4) Le boycottage de l’Egypte 
sur le double plan du commerce 
et des communications. — U est 
envisagé mais qod encore décidé. 

Le Front de la fermeté n*ira 
sans doute jusqu’au bout d’au- 
cune des options qui s'offrent à 
loi. mais ses résolutions compor- 
teront sans doute une nette pro- 

S esslon dans chacune de ces 
rections. 

LUCIEN GEORGE. 
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PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


De notre correspondant 

Tout cela n’est pas nouveau. 
Depuis vingt ans. en Egypte, la 
célébration de chaque grand évé- 
nement politique est préparée de 
la même façon. Simplement cette 
fois l’ampleur, ia minutie des pré- 
paratifs et aussi l'ardeur mise à 
les exécuter, dépassent tout ce 
que l’on avait vu auparavant. Il 
serait pourtant U t A fait erroné 
d'en conclure que le triomphe que 
les Egyptie is s’apprêtent a réser- 
ver. ce samedi, à »eur président 
est « préfabriqué ». L'immense 
majorité du peuple égyptien 
approuve sans réserves la paix de 
Camp David. Il ne peut y avoir 
aucune espèce d’équivoque à ce 
sujet. 

Les seuls Egyptiens qui criti- 
quent ou désapprouvent la paix 
de Camp David constituent une 
quantité numériquement négli- 
le et a tiennent à l'Intel- 
.tsia ou à la uourgeoisie 
«éclairée» Ce sent ceux. 11 faut 
bien le dire, oui ne souffraient 
pas de l’état ne guerre et qui n’au- 
raient nas eu à porter les armes 
en cas de nouvelle déflagration 
dans la .égion. Metr ; le cheikh 
d’AJ Ahzar. nersonnalité islamique 
proche des intégristes que doit 
choquer I*« abandon » de Jérusa- 
lem. a adressé, tardivement et 
brièvement 1' est vrai, un mes- 
sage de soutien an chj ae l’Etat. 


A un Journaliste égyptien, une 
femme a confié, en larmes : 
« Mon mari est mort au Yémen, 
mon frère au Sinal, mon fils à 
Suez. Sadate vient de sauver 
ce qui me restait : mon petit- 
fils. Que le prophète le récom- 
pense. » Un Egyptien d’origine 
arménienne a dit : « Les Pales- 
tiniens ne sont pas contents. 
Mais nous, les Arméniens, nous 
serions bien heureux qu’on nous 
donne l'autonomie sur un mor- 
ceau de notre patrie, même si 
au début il nous fallait supporter 
quelques troupes étrangères. » 
Un ancien ministre de Nasser 
a rappelé à un Français : « Il 
a fallu la guerre de 1914 et ses 
millions de morts pour que vous 
récupériez r Alsace-Lorraine, alors 
que le Striai nous sera rendu 
sans une goutte de sang, si Dieu 
veut. » 


Le fait ef le miel 

L’enthousiasme . et l'émotion 
ne sont pas moindres dans les 
campagnes, où les fellahs, malgré 
leur sainte horreur du service 
militaire, ont fourni le plus gros 
des contingents de fantassins, 
et donc de victimes, lors des qua- 
tre guerres contre Israël Si le 
temps n'est plus où dans les cam- 
pagnes on attrapait les conscrits 
au filet, comme des animan*, on. 
signalait encore récemment des 
cas de mutilation volontaires de 


« Même si cela devait prendre la main ou de la vue de la part 


dix ans...» 

Les derniers échos provenant 
des caserne? Indiquent aussi que 
le sentiment de satisfaction de 
l'armée ae développe. La propa- 
gande officielle continue de faire 
valoir que la récupération du 
Sinal a commence avec la des- 
truction de la ligne Bar-Lev. sur 
le cariai de Suez, par les soldats 
égyptiens en urtob*e 1973. De 
plus, les officiera sont parfaite- 
ment conscients qu’une nouvelle 
guerre n’aarait sans doute pas 
permis a ne armée en pleine 
mutatioi te-ohnologique de recon- 
quérir le Sinal comme le rate 
vient, en principe, de le faire par 
la diplomatie 

Dans la population, de 
côté que l’on se tourne, ie sou- 
tien aux accords est entier. Un 
Ingénieur de trente ans. auquel 
nous faisions remarquer que, tout 
de même, le Sinal ne serait com- 
plètement évacué que dans trois 
ans, nous a rétorqué vertement : 
« On s'en moque, même st cela 
devait prendre dix ans, pourvu 
que nous ayons la paix et la tran- 


quillité sans attendre un jour 
de plus. » Dans la même usine, 
un manutentionnaire de qua- 
rante ans, approuvé du cbef par 
ses collègues qui l’entourent, dit: 
« Je ne comprends rien à la po- 
litique, mais ce que je sens, 
cc dont je suis sûr. c’est qu'Anouar 
El Sadate a arraché le maximum 
à Camp David. Que Dieu le 
bénisse car nous n’en pouvions 
plus iïatten&re. » 


de Jeunes paysans voulant se 
dérober à leurs obligations mili - 
taires. 

Dans un bourg agricole à use 
trentaine de kilométras au sud 
du Caire, en vue de la pyramide 
de Saqqarah, il a fallu trois jours 
pour que les habitants soient bien 
persuadés que l’état de guerre 
était révolu. Alors, au coucher 
du soleil, tes femmes et les 
enfants de la cinquantaine de 
familles ayant des garçons sous 
les drapeaux, bientôt suivis par 
le reste des villageois, se sont 
mis à défiler entre les maisons 
de terre séchée, à taper sur tous 
les objets métalliques leur tom- 
bant sous la main, à virevolter, à 
crier leur soulagement, leur allé- 
queique grosse. Ce sont des scènes que 
le sou- l'on n’oublie pas. 

Pour tous ces pauvres gens, la 
paix signifie avant tout le pro- 
chain retour des conscrits sains 
et saufs dans leurs foyers. Tant 
d’autres, en 1948. en 1956. en 1967, 
en 1973. ne sont jamais revenus— 
Sur la route Benl-Souef-Le Caire, 
deux appelés du contingent qui 
regagnent leur base après une 
permission répondent à celui qui 
les Interroge sur l'avenir de 
l’Egypte en paix : « Ce seront 
des fours de lait et de mieL » 
Dans la capitale, le gouvernement 
vient d'annoncer que la viande, 
qui, depuis de longues années, 
n'était plus en vente que trois 
jours par semaine, le serait désor- 
mais chaque jour. 


J-P. PER ON CEL-HUGOZ. 
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Les prolongements de raccord israélo-égyptien 


WASHINGTON : la querelle sur les colonies 
juives en Cisjordanie est loin d'être réglée 

De notre correspondant 


Washington. — La publication des 
lettres échangées entre MM. Carter, 
Sadate et Begin. à la fin des entre- 
tiens de Camp David et depuis, 
apporte quelques clarifications sur 
des points controversés, notamment 
le statut de Jérusalem et le rôle 
de ('Egypte dans la négociation 
sur la Cisjordanie. Mais elle n*a 
pas résolu le principal litige apparu 
antre Arabes et Israéliens dans 
l'affaire des colonies |uives sur la 
rive occidentale du Jourdain. Les 
documents, qui devaient consolider 
le « understanding - que M. Carrer 
croyait avoir conclu sur ce point, 
sont d'autant moins prêts que le 
premier ministre Israélien entend 
reprendre la question presque â son 
point de départ une fois rentré à 
Jérusalem. 

La ton de la querelle s'est pour- 
tant apaisé ces derniers jours. Ou 
côté américain, un responsable a 
assuré, vendredi 22 septembre, qu'il 
y a eu « un malentendu authentiqua 
sur le langage précis 6 utiliser ». 
mais II e'est dit * confiant - qu'une 
solution lui sera trouvée dans les 
Jours qui viennent En fait le désac- 
cord porte sur des problèmes bien 
distincts, dont l’un parait trop épi- 
neux pour pouvoir être réglé al vite. 

Le premier est te délai pendant 
lequel Israël s'engage à suspendre 
la création de colonies juives en 
Cisjordanie. M. Begin semble admet- 
tre maintenant qu'il ne s’agit plus 
des trois mois de la négociation 
israélo-égyptienne, mais de la période 
plus longue pendant laquelle les 
diverses parties Intéressées au régle- 
ment d'ensemble auront des conver- 
sations. En revanche, M. Carier avait 
ajouté, de se main, sur le document 
qu’il avait montré su premier 
ministre Israélien : « La question des 
futures colonies sera décidée entre 
les parties aux négociations. « Dans 
son esprit, préclse-l-on, cela signifie 
qu'il faudra un accord unanime des 
parties concernées pour en décider, 
autrement dit que les représentants 
des Palestiniens et leurs amis arabes 
pourront s'opposer à toute nouvelle 
implantation Ju : ve dans la région. Or 
ce concept est trop éloigné de la 
philosophie de M. Begin pour être 
considéré comme acceptable par le 
gouvernement Israélien actuel. 

L’Égypte 

prête à aller de l’avant 

Les lettres publiées h propos de 
Jérusalem «'apportent guère d’élé- 
menrs nouveaux. M. Sadate affirme 
que la Jérusalem arabe. « partie Inté- 
grante de la Cisjordanie », « doit se 
trouver sous la souveraineté arabe -, 
mais que • la ville ne doit pas être 
divisée ». Il propose « un conseil 
municipal conjoint, composé tf un 
nombre égal de membres arabes et 
israéliens ». M. Begin. beaucoup plus 
bref, se réfère â la décision d'an- 
nexion prise par la Knesset, le 
28 • juin 1967. pour affirmer que 
« Jérusalem est une ville Indivisible, 
la capitale de rEtai d’Israël ». 

Hormis la référence à l'indivisibi- 
lité de la ville, les deux positions 
sont en contradiction totale. Ouant 
à M. Carter. U rappelle que la posi- 
tion des Etats-Unis reste celle 
qu’avaient exposée les ambassadeurs 
américains à l'ONU. en 1967. et par 


la suite: Washington ne reconnaïl 
pas les décisions unilatérales prises 
au sujei de Jérusalem, dont le soi 
doit être décidé par voie de négo- 
ciations. 

Le document le plus Intéressant 
est une courte note que M. Sadate 
a adressée à M. Carter, le 17 novem- 
bre. dernier tour du sommet, pour 
l'informer du rôle que l’Egypte 
entend jouer pour l’exécution du 
premier accord-cadre en vue d'un 
réglement d'ensemble. La question 
est très actuelle puisqu'il s'agit de 
savoir si Le Caire entend engager 
les conversations sur le sort des 
Palestiniens au cas, plus que pro- 
bable. oû la Jordanie refuserait d’y 
participer. La réponse du président 
égyptien est la suivante : • Pour 
assurer la mhe en œuvre des dis- 
positions relatives à la Cisjordanie 
et à Gaza, et atln de protéger les 
droits légitimes du peuple palesti- 
nien. rEgypte est prête à assumer 
le rôle arabe qui découle de oes 
dispositions, après consu/ta(/on de 
la Jordanie et des représentants du 
peuple palestinien. - 

La formule est ambigus. Male pas 
assez pour que les Etats-Unis n’y 
aient vu un désir du président égyp- 
tien de poursuivre sur la vole tracée 
à Camp David, quelles que soient 
les réactions des autres Eta» arabes. 
Le responsable américain qui expli- 
citait ces documents vendredi en a 
conclu aue l'Egypte - est prête à 
aller de rêvant dans les négocia- 
tions », que la Jordanie et les Pales- 
tiniens soient présents ou non. On 
fait valoir à ce propos que dans une 
première phase, celle qui précédera 
la création d’un exécutif élu en Cis- 
jordanie, les négociations ne pour- 
ront se dérouler qu’entre Israël, la 
Jordanie et l'Egypte, en l'absence 
des Palestiniens non encore dési- 
gnés. L'Egypte peut donc plus 
facilement intervenir é ce stade. Elle 
pourrait même espérer susciter 
l'apparition d'une force palestinienne 
qui lui soit favorable, surtout si des 
élections peuvent être organisées 
malgré un boycottage de fO.LP. 

On s'attend donc ici que M. Sadate 
s’attachera, dans un premier temps, 
é mener de front les deux négocia- 
tions. celles cl) doivent conduire au 
traité de paix entre l’Egypte et 
Israël et celles prévues par le pre- 
mier accord cadre pour le création 
d'un exécutif élu en Cisjordanie et 
à Gaza. Après quoi, tes choses 
pourraient prendre une dynamique 
propre, conduisant soit à l'entrée du 
roi Hussein dans la (eu. soit A l'appa- 
rition d'une force palestinienne 
« modérée • jouant la carte de 
P» autonomie totale • et poussant 
Israël, avec l'appui de l'Egypte, A 
de nouvelles concessions. 

Au moment oû M. Vance achève 
sa difficile mission dans les capi- 
tales arabes, personne. Ici, n'ose 
prédire que ce scénario pourra 
aboutir. Mais il est clair que M. Car- 
ter n'a plus d’autre choix que de 
soutenir son collègue égyptien s’il 
décide de s’engager dans cette vole, 
même seul. Comme fa dit le res- 
ponsable américain cité plus haut : 
« Pendant treize toute, nous n'avons 
eu aucune réticence à parler avec 
le président égyptien des problèmes 
de la Cfslordanle et de Gaza. Ces 
faits parlent «feux-mômes. - 

MICHEL TATU. 


Nouveaux affrontements à Beyrouth 
et au Sud -Liban 


Beyrouth (AS J*.. Reuter. AJ 3 .). 
— Des combats onc éclaté samedi 
matin 23 septembre dans le quar- 
tier d’Ashraflen. ns font suite aux 
échanges de tirs à l'arme lourde 
qut ont opposé vendredi soir les 
milices conserratrices libanaises 
et les soldats syriens de la Force 
arabe de dissuasion. Selon un 
communiqué de la FAO. celle-ci 
a été contrainte d’interdire cer- 
taine axes routiers A la circulation 
en zone conservatrice * en raison 
d° l'activité des francs-tireurs qui 
sévissent depuis jeudi ». Le camp 
adverse a accusé les soldats 
svriens de bombarder Indistinc- 
tement les quartiers est et sud- 
est. 

Au Sud-Liban, les affrontements 
ent- a les forces conservatrices 
chrétiennes de Marjayoun et les 
forces palestiniennes de Naba- 
tieh, qui se poursuivent depuis 
quatre Jours, ont été ■ particuliè- 
rement meurtriers vendredi. 
L’aviation Israélienne a survolé A 
plusieurs reprises la zone des 
combats, tandis que les échanges 
de tir d'artUterie se poursuivaient 
ent- - les deux villes. Plusieurs 
obus ont touché des villages pro- 
ches de Nabatteh. obligeant de 
nombreux civils à fuir pour se 
réfugier à Sidon. 

Les Incidents de Beyrouth ont 
éclaté peu après que le président 
Sarfcis eut lancé, dans un mes- 
sage radiodiffusé A la nation, un 
pressant appel à l’unité. Le chef 
de l’Etat a également souhaité 
le renouvellement du mandat de 
la F ad, qui expire mardi 26 oc- 
tobre, alors que l'ancien président 
Chamoun et les dirigeants de la 
droite chrétienne demandent le 


départ des quelque trente mille 
hommes qui la composent. M. Sar- 
kis a cependant promis d’accé- 
lérer la remise sur pied de rarroêe 
libanaise qui devrait remplacer 
progressivement les éléments 
etrangers et « mettre fin aux 
pettts Etats privés » constitués 
par Ses différentes milices. 

Faisant aUuslon aux accords de 
Camp David, U a réaffirmé son 
refus catégorique « de tout rè- 
glement fondé sur rétablissement 
des Palestiniens (environ quatre 
cent mille réfugiés! ou Liban et 
qui ne comporterait pas uns paix 
juste et permanente *. 


• L'ambassadeur de Libye à 
Rome, a annoncé, vendredi 22 sep- 
tembre. dans on co mmuni qué, que 
M. Ahmed Al Shabau. ministre 
libyen des af raires étrangères, 
avait eu < plusieurs entretiens au 
ministère it a t en des affaires 
étrangères » au sujet de la dispa- 
rition de l'imam Moussa Sadr, 
chef aplrivrel de la communauté 
chiite du Liban, disparu depuis 
le 31 août, alors qu'il se trouvait 
à Tripoli. Le communiqué précise 
que M_ Al Shahati a remis, à 
cette occasion. « tous les docu- 
ments prouvant que l'imam et sa 
suite ont effectivement quitté 
l'aéroport de Tripoli pour Rome 
le 32 toût* . D conclut en affir- 
mant que rji partie italienne a 
exprimé sa disponibilité pour toi- 
laoorer et continuer ('enquête* 
Au ministère italien des affaires 
étrangères, les interlocuteurs habi- 
tuels de la presse ont déclaré ne 
pas être au courent de la démar- 
che de M. AJ .ThahaB. — (AS P J 


Union soviétique 


M. Brejnev affirme 

qne la récolte de céréales sera bonne 

De notre correspondant 


Moscou. — Les Soviétiques qui 
ont écouté le discours prononcé, 
vendredi 22 septembre. Â Bakou. 

par M. Leonld Brejnev auront au 
moins appris une nouvelle récon- 
forfni-e : la récolte de cette 
année sera bonne. Le secrétaire 
général du P.G. soviétique n’a pas 
donné d'autre précision, mais 
cette indication confirme les pré- 
visions des observateurs occiden- 
taux qui s'attendent à une ré- 
colte de céréales d’environ 
220 millions de tonnes. 

’L Brejnev a remis à la capi- 
tale de l'Azerbaïdjan l’ordre de 
Lenlne, la plu: haute décoration 
soviétique, pour ses hauts faits 
pendant la révolution et pendant 
la seconde guerre mondiale, et 
aussi Darce qu’elle est, a-t-11 dit, 
< «ne contrée florissante, à Vin- 
dustrie moderne, ragriculture 
devèloppée et à la culture d’avant- 

Ï tarde », Mais, selon son habitude, 
t numéro un soviétique a mêlé 
les réprimandes aux bons points. 
T es Insuffisances qu’il a décelées 
en Azerbaïdjan ne sont pas très 
ori ginal es. : ce sont les maux 
dont souffre toute l'économie 
soviétique. M Brejnev a été ainsi 
amené à reprendre les mêmes 
thèmes que pendant son voyage 
en Sibérie au printemps dernier. 

Alors que k les efforts du parti 
et du peuple tout entier visent 
actuellement à améliorer la qua- 
lité des produits ». la République 
azerbaïdjanaise enregistre on très 
grand retard dans ce domaine. 
Moins de 8^ Co de la production 
industrielle est de qualité supé- 
rieure. un chiffre qui est loin de 
la moyenne nationale. D'autre 
part, le commerce laisse beaucoup 
a désirer. l’Azerbaïdjan occupant 
une des dernières places en 
DJLS.S. pour les services aux 
habitants. 

Enfin, rntfllsation des res- 
sources en main-d’œuvre est in- 


suffisante : fil Brejnev a relevé 
qu’en Azerbaïdjan, comme dans 
d’autres républiques- du Caucase 
et d'Asie centrale, s une part 
considérable de la population 
active n’est vas encore employée 
dans la production sociale ». On 
peut se demander où elle est 
utilisée dans un pays où. officiel- 
lement U n'y a pas de chômage. 
La critique de fil Brejnev affai- 
blit beaucoup les affirmations 
officielles concernant le plein em- 
ploi. Enfin, le secrétaire général 
a prononcé l'éloge de la critique 
et s’en est pris aux r petits chefs » 
qui tentent de cacher les insuf- 
fisances, de « mentir au peuple 
et à l'Etat et qui persécutent ceux 
qui émettent de rustes critiques ». 
« Le àdttlonnement de la critique. 
a-t-il déclaré, est un mal qui ne 
doit pas rosier impuni. » 

HL Brejnev n’a pas fait allusion 
aux difficultés d'approvisionne- 
ment en produits alimentaires 
dont souffre la voie de Bakou, 
seloln les témoignages concor- 
dants de plusieurs voyageurs. 
L'attribution de l'ordre de Lénine 
à la ville pourrait d’ailleurs sensi- 
blement améliorer cette situation, 
car la liste des villes prioritaires 
pour le ravitaillement est établie 
selon l’Importance de leurs titres 
et de leurs décorations, les plus 
favorisées étant les s villes héros » 
comme Moscou, Léningrad ou 
KJev_ 

Avant la cérémonie, M. Brejnev 
n’avait pas manqué de visiter un 
musée créé à Bakou & sa propre 
gloire. Ce musée est consacré à 
la dix-huitième armée où il était, 
pendant la seconde guerre mon- , 
diale, commissaire politique. Il 
a publié, il y a quelques mois, 
sss mémoires de guerre sous le 
titre la Petite Terre, qui doit être 
un sujet de lecture et médi- 
tation pour tous les Soviétiques. 

D. V. 


Politique-fiction à Moscou 

De notre correspondant 


Moscou. — A ux innombrables 
ouvrages concernai» t'assassinai 
du présidant Kennedy, aux volu- 
mineux rapports des diverses 
commissions, un écrivain sovié- 
tique vtem d'ajouter une nou- 
velle hypothèse. Youl»3n 3eme- 
nov, romancier spécialisé dans 
les histoires d‘esp*onnoge. nui 
passe pour entretenir de Donnes 
relations avec les institutions 
soviénaues compétentes, a livré 
sas réflexions à la revue Oço- 
niok: John Kennedy a été vic- 
time d'un compior monté par les 
services secrets maoïstes et exé- 
cuté par la Mafia pour dresser 
les Etats-Unis contre l'U.RSS. 

Comme toute enquête policière 
bien menée, le récit de M Seme- 
nov se présente comme l'assem- 
blage de différentes pièces d'un 
puzzle. Souvenons-nous de la 
situation internationale de 196S : 
un jeune président américain 
Inaugure une nouvelle politique 
vis-à-vis de l'Union soviétique, 
fondée aur le maintien de la 
paix, affirme notre auteur. D'ail- 
leurs. le 5 août, est signé à 
Moscou le traité de non-proMfé- 
ratton des armes nucléaires. 
.C'est à cette époque que - les 
maolste3 lancent la thèse du 
caractère inévitable de la 
guerre - et que Mao prépare la 
• révolution culturelle qui a 
ouvert ta voie de fantt commu- 
nisme et à r antisoviétisme ». 

Voilà pour la toile de fond. 
Examinons maintenant les divers 
personnages Lee Harvey 
Oswald est une personnalité 
bizarre que Ton a ouvertement 
cherché â faire passer pour un 
ami de ru R.S S. Cette insis- 
tance est suspec-e Oswald était 
peut-être sous l'influence des 


communistes, mais lesquels, 
s'interroge M Semenov 7 El il 
suggère la réponse : l« commu- 
nistes de Pékin il relève d3ns 
les déclarations d 'Oswald dC3 
prepos hostiles b la fois à 
l'U.RSS. et aux Etats-Unis 
» bien dans lo figno chinoise ». 

Ouant à Jack Ruov. qui devait 
éliminer Oswald. c'était un tra- 
fiquant do dioguo lié à la Mafia 
La boucle est ainsi ooucléo et 
l'on se pose l'inévitable ques- 
tion : à qui profite le crime 7 
Au» « faucons - sans doute, 
réoond M. Semenov. qui ne 
peuvent pardonner à Kennedy 
ses tentatives d'entamer un dia- 
logue avec l'U.R.S.S.. mais aussi 
à )' extrême gauche qui estime 
que » la guerre nuotéolra vaut 
mieux que la coexistence paci- 
fique ». 

I! existe aux Etais - Unis, 
attirme-t-il. une organisation spé- 
cialisée dans tes meurtres sur 
commande : la Mafia, qui tire 
ses revenus de la drogue. Or la 
drogue lui est fournie par les 
trafiquants chinois liés au 
régime de Pékin fia Chine, pour- 
voyeuse d'opium dan pays occi- 
dentaux. c’est actuellement un 
des thèmes tavoris de la presse 
soviétique). M. Semenov estime 
qu'à la veille de la tragédie de 
Dallas. Ruby était. s«lt aux fies 
Hawaï - où s» trouve rune des 
bases des services secrets 
maoïstes livrant de la drogue 
eux Etats-Unis », soit à Las- 
Vegas » où 11 y a aussi des 
matlosos liés é Pékin ». La 
revue Qgonlok nous promai la 
aulto du récit pour >i prochain 
numéro. Politique fiction ou nou- 
vel avatar de la polémique anti- 
chinoise ? DAN ! CL VER NET. 


Suède 


la politique nucléaire continue à diviser ie gouvernement de coalition 


Stockholm. — Les trois partis 
df la coalition gouvernementale 
suédoise n’ont pu se mettre d'ac- 
coro ie 21 septembre sur la ques- 
tion de la mise en service des 
réacteurs nucléaires Forsmark I 
et Rimghals HL dont les compa- 
gnies propriétaires ont demandé 
l'autorisation de chargement, con- 
formément & la loi nucléaire. D 
semble qne les postions soient 
bloquées ; un bref communiqué 
a annoncé qne la décision était 
renvoyée d’une semaine. 

La Journée dn 21 septembre 
avait commencé par l’habituel 
conseil des ministres & 9 heures ; 
é 11 heures, le premier ministre 
centriste, M. Thorbjoem Falldin. 
décidait d'annuler sa visite en 
Laponie en compagnie de son col- 
lègue norvégien. M. Nordli. et de 
poursuivre les négociations sur 
le problème nucléaire avec les 
dirigeants des partis libéral et 
conservateur. Les trois hommes 
ont discuté vainement pendant 
quatre heures. Des réunions de'oe 
genre ont lien presque quotidien- 
nement, parfois même la nuit, 
depuis près de deux semaines, 
mais on pensait généralement 


De notre correspondant 


qu'une décision serait prise JeudL 
En effet, le président da parti 
conservateur et ministre de l'éco- 
nomie, M. Gdsta Bohman, est 
parti Jeudi soir 21 septembre pour 
Washington et la réunion dn Club 
des Dix. Son collègue libéral. 
M Ola Olsten devait se rendre à. 
New-York samedi 23 septembre. 
B est exclu qu’une décision soit 
prise en leur absence. 

Le~ positions des trois partis 
paraissent nour le moments 
nouées. Les centristes s’opposent 
au chargement des deux réac- 
teur* quT constituent les numé- 
ros 7 et 8 dn programme électro- 
nucléaire suédois. Us estiment que 
les conditions de leur mise en 
service par La loi ne sont pas 
remplies, et cela pour trois rai- 
sons principales : 

I) L'accord préliminaire signé 
par compagnies suédoises avec 
la société COGEMA sur le retrai- 
tement du combustible irradié 
n’est pas Jugé satisfaisant, étant 
donné que l'usine à La Hague 
qui doit prendre en charge les 
hazreanx usagés suédois, n'est pas 


encore construite. Selon les 
conservateurs et les libéraux, de t 
argument ne vaut pas juridique- 
ment. puisque c'était connu lors- 
que la llol a été promulguée en 
1976. 

2 ) L’industrie nucléaire n’a pas 
Indiqué avec précision l’endroit 
où elle entend stocker définitive- 
ment les déchets retraités. 

3) Les centristes veulent avoir 
la garantie que le plutonium ré- 
siduel ne sera pas utilisé pour la 
fabrication d'armes nucléaires. 

A cette série d'arguments, les 
conservateurs et les libéraux ré- 
pondent que la grande majorité 
des experts suédois et étrangers 
consultés considèrent que le pro- 
gramme « sécurité nucléaire » de 
l’industrie suédoise est fiable. 
Néanmoins. U est politiquement 
difficile aux centristes d'autori- 
ser le chargement ^des réacteurs. 
C'est la raison pour laquelle dif- 
férentes formules de compromis 
ont été avancées notamment par 
les libéraux : limitation de la du- 
rée de fonctionnement des cen- 
trales, mise en service des deux 


réacteurs, mais fermeture simul- 
tanée de deux autres plus anciens, 
limitation du volume total de 
combustible Irradié, quel que soit 
le nombre de réacteurs. One telle 
solution permettrait aux centris- 
tes de sauver la face. 

Les derniers sondages Indiquent 
que le parti du premier ministre 
continue de perdre du terrain. 
L’enquête du mois d'août ne lui 
accorde que 1A5 % des intentions 
de vote, alors qu’il avait obtenu 
24.1 % des voix aux élections de 
1976. Les sociaux - démocrates, 
avec 48.5 % des Intentions de vote 
ont une avance de quatre points 
sur les trois partis bourgeois réu- 
nis. Ils disposeraient d’une majo- 
rité des sièges au Parlement si 
les élections avaient lieu aujour- 
d'hui. Les centristes sont donc 
dans une position délicate, et 
s'interrogent sur la tactique 4 
adopter. S’ils choisissent de ne 
plus faire de concessions à leurs 
partenaires, ils peuvent éventuel- 
lement regagner une partie de 
leurs électeurs, mais en même 
temps ils tirent un trait sur 
T « alternative bourgeoise ». 

ALAIN OEBOVE. 


Espagne 


Madrid. — M. Fraga Iribame 
est de retour. Le verbe haut, le 
doigt pointé sur de futures 
catastrophes, l'impatience plue 
que jamais è fleur de pesu. 
celui qui fut le mettre de le 
presse sous Franco et qui est, 
aujourd'hui, le leader de la 
droite parlementaire multiplie 
les ' meetings, depuis quelque 
temps, pour dénoncer un gou- 
vernement « qui ne gouverne 
pas ». et pour prédire, au train 
où vont les choses, une nouvelle 
dictature ou une nouvelle guerre 
civile. Des mate qui sonnent 
désagréablement venant d'un 
zélateur du défunl Caudlllo. 

M. Fraga avait observé une 
certaine réserve après son 
échec électoral (son parti n’avaif 
obtenu que 8 B /» des voix en 
|u! 19771. « s'étafl même fait 

photographier dans les bras de 
M. Santiago Canrtllo et avait 
annoncé que son parti. l’Alliance 
populaire. n’étaK pas de droite, 
mais de centre droit — clin 
d'cell lancé à l'équipe de 
M. Adolfo Suarez, te chef du 
gouvernement pour l’inviter è 
former avec lui ce qu'il appelle 
une coalition » conservatrice et 
réformiste », deux ad|eetffs qu’il 
est pourtant difficile d'accoupler. 

Ses avances sont restées sans 
effet Peu à peu. il a donc haussé 
le ton. Les assassinats de mili- 
taires et de policiers lui ont 
fourni un prétexte idéal pour 
dépeindre, dans sas discours, 
une Espagne livrés aux déaor- 


De notre correspondant 


dres, au séparatisme, è l'anar- 
chie économique et sociale, une 
Espagne où les prisons - sont 
en ruine • et où des extrémis- 
tes brûlent le drapeau national 
à la barbe des autorités. Traité 
de fasciste par ses contradic- 
teurs, M- Fraga Iribame ne se 
démonte pas. Il rappelle le temps, 
quand il était ministre de ('Inté- 
rieur, où l’ordre public étstt 
mieux assuré. Il semble même 
éprouver une certaine nostalgie 
eu souvenir de l’Espagne des 
années 80, quand » ètan ministre 
de ('Information, un poste où 
l'optimisme était de rigueur, eu 
point que les Journaux ne 
publiaient que de bonnes nouvel- 
les sur l’état du pays et le moral 
des citoyens. 


Sa dernière trouvaille concerne 
les élections qui pourraient avoir 
lieu au lendemain du référen- 
dum constitutionnel 11 vient de 
demander au roi de former, à 
cette occasion, un gouvernement 
• neutre *. composé da person- 
nalités indépendantes, pour évi- 
ter, dit-il. que les ressources de 
l'adminielraiion et de la télévi- 
sion ne soient utilisées par une 
seule formation, autrement dit 
par l’Union du centre démocrati- 
que. le parti de M Suarez Per- 
sonne ne pourra reprocher de 
parler' sans savoir à celui qui 
organisa le référendum du 
14 décembre 1966 sur la loi orga- 
nlQue de l'Etat, et qui finit par 
convaincre 95 °/p des électeurs 
de dire oui é Franco. 


Démagogie nationaliste 


M. Fraga Iribame n’a pas fini 
de dérouter ses amis ou ses 
adversaires. Travailleur acharné. 
Il s fait l'admiration de tous par 
son séle pendant les travaux 
constitutionnels. Mais il en a Irrité 
aussi beaucoup par sa déma- 
gogie nationaliste Les socialistes 
lui ont reproché un jour, à la 
tribune du Congrès, de pousser 
cette démagogie au point de ne 
■porter que des bretelles rouge 
et jaune, les deux couleurs du 
drapeau. Devenues célébrés, les 
- bretelles de Fraga » provo- 
quent des réactions fétichistes 
chez certains de ses admirateurs. 


qui las achètent parfois aux en- 
chères. Le leader de la droite a 
répondu aux critiques socialistes 
avec humour !» Ce rte sont pas 
des (mperrmencea, a-wi dit, quf 
feront rompe* mes panrafons. » 

Il n'a paB toujours répliqué de 
la même lagon Les loumatisles 
se souviennent de l'ëpoaue où 
il faisait expulse' ou rappeler 
les correspondants étrangers 
* impertinents - el où les sanc- 
tions contre le presse pleuvaient. 
SOUS son ministère, à la moyenne 
d'une loirs las deux (ours L’hu- 
meur de M Fraga à l'égard des 
journalistes n'a guère changé. 


La rigueur des temps l'amène è 
ee plier aux exigences de l'inter- 
view, même improvisée. Mais II 
ne résiste pas à la tentation, 
quand une question lui déplaît, 
de dire qu'elle est « sans inté- 
rêt • et de prier vertement son 
Interlocuteur de passer à un 
autre sujet 

La droite espagnole a-t-elle le 
leader qu'elle mérite 7 Ce n'est 
pas ravis da M. Abrfi Martarell, 
vice-président du gouvernement 
qui s'est irrité des petites phra- 
ses sur la dictature ou la guerre 
civile. « La droite est ptua intel- 
ligente que certains de ses 
chefs», a-t-il dit Ouant é l'ex- 
trême gauche, elle croit, ou fait 
mine de croira, que ('autorita- 
risme de M. Fraga irlbama re- 
présente. malgré ses faibles 
résultats électoraux en juin 1977, 
un réel danger. Elle lui prête 
des appuis dans les milieux mili- 
taires. Elle voit en lui l'homma 
à poigne qu’uns papulation las- 
sée des joutes parlementaires, 
du chômage, des troublas de la 
rua. pourrait être tentée d’ap- 
peler è la rescousse le plus lé- 
galement, le plus constitutionnel- 
lement du monde- Bref, la » tau- 
reau Fraga». comme on l'ap- 
pelle quelquefois, es) entré dans 
l'arène au bon moment car 11 
peut justifier, par sus excès ora- 
toires. la politique de pacte et 
de consensus qui lui déplaît 
mais que M. Suarez el les com- 
munistes ont intérêt â prolonger. 

CHARLES VANHECKE. 
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Portugal 

le président Eanes demande de nonvena La plus grande 
ans partis de se mettre d’accord des États-Unis 


Nicaragua 

partie de l'aide 
est supprimée 


sar an gouvernement majoritaire 

De notre correspondant 

ÏJi discours télévisé très attendu du président Eanes, vendredi 
22 septembre, a déçu ceux qui attendaient du chef de l’Etat por- 
tugais des décisions radicales pour sortir ■ de la crise gouverne- 
mentale. Le générai Eanes a énuméré les solutions possibles 
sans se prononcer et a renvoyé la balle dans le camp des partis 
politiques, sans cependant fixer de délais. 


rAGA 


Lisbonne. — Accord entre les 
partis pour former un gouverne- 
ment qui dure Jusqu’à la fin de 
l’actuelle législature, en 1980, ou 
élections anticipées : telles sont, 
selon le président de la Répu- 
blique portugaise, les deux solu- 
tions possibles à 2a crise déclen- 
chée au mois de juillet dernier 
par le départ de ML Soares. Dans 
un message télévisé, le vendredi 
22 septembre, le général Ram al ho 
Eanes a rejeté les accusations 
selon lesquelles 11 encourageait la 
création au Portugal (fui) sys- 
tème r présidentiel • aux dépens 
des partis politiques. 

Le président Eanes a insisté sur 
le rôle essentiel des partis dans 
une « société libre et pluraliste », 
mais a critiqué sévèrement cer- 
tains dirigeants politiques qui, 
selon hd, se seraient livrés à des 
* procès d’intention » ou auraient 
lancé des s accusations m fon- 
dées». a Même des hommes très 
expérimentés dans la défense de 
la démocratie ont contribué à 
entraîner le régime vers de grands 
danoers ». a-b-U déclaré. 

Afin de résoudre une crise a gui 
rend les Portugais de plus en plus 
sceptiques sur la capacité du ré- 
gime à répondre à leurs pro- 
blèmes », le général Eanes propose 
d'abord la formation d’un gou- 
vernement majoritaire issu d’un 
accord eritre les partis. SI l'accord 
est Impossible, il désignera un 
premier ministre, peut-être indé- 
pendant. chargé de former on 
cabinet quL sans être de coalition, 
disposera d'une majorité à la 
Chambre. C’est la formule qui 
déjà été tentée avec M. Nobre 


R.P.A. 

NOUVEAU SUICIDE DE PASTEUR 

Berlin f A JP JP J. — Un nouveau 
suicide de nasinur a été annoncé, 
vendredi 2? septembre, à Berlin 
Est par la fédération des Eglises 
protestante? de RJD. Z. Le pasteur 
Gerhard P lâcher, âg** de soixante- 
trois ans. a mis fin à ses jours 
par pendaison. & Schwannsteln. 
prés de Leipzig, il y. a environ 
quinze jours déjà, a précisé -a 
fédération des Eglises. Il a été 
enterré le 15 septembre. Selon fa 
même source, le gest - du pasteur 
aurait des motifs es ordre privé. 

C’est le troisième cas de suicide 
d’un ecclésiastique en R. D. A 
avec les Immolations par le feu 
du pasteur Roi Guenther. le 
17 septembre 1978 à Falkensteln, 
?t du pasteur Oskar Bruesewitz. 
!e ■» J août 1P77 à Zeltz. 


AFRIQUE 


R hodésie 

L’ARMÉE RHODÉSIENNE 
BT RETIRÉE DU MOZAMBIQUE 
- APRÈS TROIS JOURS 
D’OPÉRATIONS 
CONTRE LB BASB 
DE LA GUÉRILLA 

Ssülsbury f Reuter ). — L’aimée 
lodésienne s’est retirée, samedi 
i septembre, du Mozambique 
orès des raids contre des bases 
: la guérilla, a déclaré un porte- 
unie militaire à Salisbury. Les 
oupes rhodéslennes étaient à 
ntérleur du Mozambique depuis 
î moins trois jours. Le porte- 
irole s’est refusé à toute précl- 
an sur les résultats de l’opé- 
tion. 

Mais, d’autre source, on ap- 
end qu’au moins cinq bases de 
rmée de libération nationale du 
mbabwe, dirigée par M. Robert 
ugabe, ont été atteintes. ' 

Des habitants de la ville d’Urn- 
11, dans l'est de la Rhodèsie, 
rirment avoir vu des bombar- 
îrs se diriger vers le Mozam- 
jue pendant l'opération. 

De source militaire, on déclare 
e les raids avaient essentielle- 
*nt pour but de détruire les 
nés de communication de la 
ërilla. 


Angola 


LRK PAYS MEMBRES DE LA 
CEE. vont adresser une pro- 
testation orilcieïle & Pretoria 
à la suite de la violation de 
l'espace aérien angolais les 
13 et » septembre dernier par 
des avions militaires sud-afri- 
calns. a-t-on appris mercredi 
de source officielle belge à 
Bruxelles. M- Genscher, mi- 
nistre ouest-allemand des af- 
faires étrangères, qui préside 
à l'heure actuelle le conseil 
des ministres des Neuf, a été 
chargé d'effectuer cette de- 
marche par ses collègues. — 
•.A J - J* J 


da Costa. Avec une différence: 
cette fois-ci. le président de lai 
République n Investira aucun pre- 
mier ministre a de sa confiance 
exclusive a avant de s'assurer que 
les formations politiques autorise- 
ront leurs militants à participer 
au gouvernement. Une troisième 
hypothèse consiste à nommer un 
gouvernement de gestion qui se 
présentera devant les députés avec 
l’unique objectif de préparer de 
nouvelles élections. Si le pro- 
gramme d’un te] gouvernement 
est également rejeté par l’Assem- 
blée. le général Eanes en nommera 
un autre ayant les mêmes caracté- 
ristiques. H cherchera ainsi à 
provoquer les trois rejets de 
programme, condition nécessaire 
selon la Constitution, & la disso- 
lution du Parlement et à des 
élections législatives anticipées. 

Cependant, le gouvernement de 
M. Nobre da Costa assurera la 
gestion des affaires courantes. « Je 
ne peux pas ne pas souligner la 
différence entre l'attitude de 
r actuel gouvernement et celle qui 
a été adoptée par le précédent ». 
a dit le président de la RT 
bllque. faisant allusion à la d... 
si on prise par M. Soares lorsqu'il 
a été renvoyé, de quitter Immé- 
diatement le pilais de Sao-Bento. 

JOSÉ RZBELO. 


La reprise d’Estell, la dernière 
ville qui était tenue par les Insur- 
gés, a été confirmée une nouvelle 
fols pair les autorités du Nicara- 
gua, vendredi 22 septembre. Le 
[ gouvernement avait déjà annoncé 
cette nouvelle mercredi, maie 11 
semble que la garde nationale 
ait eu à faire face à une dernière 
tentative de résistance des gué- 
rilleros et à l'action de tireurs 
isolés: La radio gouvernementale 
a exalté vendredi cette a opéra- 
tion efficace et patriotique » et a 
■affirmé que les habitants de la 
ville pourront à nouveau a dor- 
mir en paix a 

La Croix-Rouge estime à sept 
mille le nombre de personnes â 
secourir dans les plus brefs délais 
à Estell, où manquent totalement 
l’eau, les médicaments et les 
De nombreux cada- 
vres Jonchent les rues. La plupart 
des observateurs font état d’envi- 
ron cinq cents morts. 

Selon une estimation du Comité 
International de la Croix-Rouge, 
à Genève, dix mille personnes 
ont fui le pays, la plupart au 
Honduras, et U y aurait en outre 
vingt-cinq mine personnes dépla- 
cées. 

Cinq guérilleros se 


sont réfugiés Jeudi soir A l’am- 
bassade de Colombie, à Managua, 
a déclaré vendredi, à Bogota, 
M. ürlbe Vargas. ministre colom- 
bien des affaires' étrangères. On 
a annoncé, d’autre part, à Bruxel- 
les, de source proche du parti 
social-chrétien belge, l’arrestation 
jeudi, à Managua, de M. Roger 
Miranda, leader de la démocratie 
chrétienne au Nicaragua. 

Le président Somoza a affirmé 
vendredi qu’il était disposé à 
entamer des négociations avec 
les dirigeants de l’opposition. 

A Washington, le Sénat a sup- 
primé un crédit de 8 millions de 
dollars d’aide économique au 
Nicaragua, sur proposition de 
M. Franck Church, sénateur 
démocrate de lldaha La quasi- 
totalité des crédits américains 
destinés au Nicaragua (y compris 
une somme de 150 000 dollars 
pour l’entraînement et L’Instruc- 
tion de la garde nationale) sont 
ainsi annulés. □ semble cepen- 
dant que 400 000 dollars destinés 
à la garde nationale et Inscrits 
dans le budget de l’année fiscale 
1978 (qui expire le 1" octobre 
1978) ne soient pas touchés par 
cette décision. — (APJP., /LP., 
Reuter J 


DB DISSIDENTS POLONAIS ET 
TCHÉCOSLOVAQUES VEULENT 
CRÉER UNE INTERNATIONALE 
POUR LA DÉFENSE DB DROITS 
DE L’HOMME. 

Varsovie (Reuter). — Le comité 
polonais d’autodéfense sociale et 
la Charte 77 tchécoslovaque ont 
lanoê, à Hssua d’une réunion 
clandestine, un appel pour la 
tenue d’un séminaire Internatio- 
nal sur la défense des droits de , 
l’homme dans les pays de l’Est. 

f Le destin commun de nos 
peuples nous lie plus que jamais. 
Aussi est-Ü important que ceux 
qui tentent d'améliorer le sort 
de leur peuple unissent leurs 
efforts ». proclament-Hs dans 
une lettre adressée aux défen- 
seurs des droite de l’homme en 
Allemagne de l’Est, en Bulgarie, 
en Hongrie, en Roumanie, en [ 
Russie, en Arménie, en Géorgie, 
en Lituanie et en Ukraine. 

La lettre rend hommage aux, 
prisonniers pour délits d’opinion, i 
tels que A. Chtcharansfcy. 
A. Gaina bourg et Youri Orlov, en 
UJLS-&. et Rudolf B&hro, en 
RJDJL 

Ces informations ont été four- , 
nies à Varsovie par M. jaeek 
K ur on. porte-parole du comité 
polonais. Il a annoncé aussi que 
la police avait perquisitionné à son | 
domicile et emporté des copies 
du communiqué. 



(Dessin de CEENEZJ 


Argentine 

. Selon un diplomate. français 

LES «PETITS PROBLÈMES » FRANCO-ARGENTINS 
SONT UNE « HISTOIRE PASSÉE » 
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Ch i n e 

Les autorités de province ont multiplié 
les attentions à Pégard de M. Chirac 

De notre envoyé spécial 


M. J accrues Chirac regagne 
Paris mardi matin 26 sep- 
tembre. retour de Pékin, après 
on voyage de neuf jours en 
. Chine. 

SI an. — Depuis vendredi, 
M. Chirac visite la Chine cen- 
trale. On lui a montré tour à 
tour les vestiges les plus presti- 
gieux des dynasties qui. pendant 
trois millénaires, ont dominé 
l’Empire du Milieu, et quelques- 
nnes des réalisations indus- 
trielles dont se natte le régime 
fondé par Mao TSe-toung. Ainsi, 
à Luoyen. après avoir visité, au 
bord d’un affluent du fleuve 
Jaune, les falaises aux trois 
mille grottes de l’époque boud- 
dhiste. NL Chirac a été reçu 
d an s l’usine de tracteurs numéro 
un. construite en 1955 par les 
Soviétiques. Le directeur a pré- 
cisé que depuis 1* « écrasement 
de la a bande des quatre ». la 
production, avec vingt- trots mille 
ouvriers, atteignait quatre-vingts 
tracteurs par jour, alors que sous 
la révolution culturelle, elle avait 
diminué de 75 tt. H a précisé 
que durant cette a révolution », 
aies ouvriers se battaient entre 
eux et que quiconque s’occupait 
de production était critiqué ». 

Accueilli avec chaleur par le 
comité révolutionnaire de la 
ville. M Chirac a demandé à se 
promener dans la vieille cité. 
Après un moment d'hésitation, 
son désir a été satisfait et des 
minière de Chinois l'ont suivi à 
travers les petites ruelles avec 
dans le regard étonnement et 
curiosité, car aucun Occidental 
n'est venu depuis bien longtemps 
dans le vieux quartier de cette 
ville de la Chine profonde. 

Après une nouvelle nuit en 


train, samedi à Slan. chef-lieu 
du Ctaansi et ancienne capitale 
de l'empire. M. Chirac a visité 
les vestiges de la dynastie Tan g. 
Partout, dans les rites archéolo- 
giques visités au cours de ce 
voyage, le maire de Paris a 
étonné ses hâtes par ses connais- 
sances en histoire ancienne de 
l'Asie, pour laquelle, a-t-il dit. il 
se passionne depuis longtemps, n 
doit d'ailleurs organiser à Paris, 
en 1979. une exposition sur 
1 ' « art des steppes». 

C'est, en tout cas. en raison 
des égards exceptionnels qui lui 
avalent été prodigués à Pékin 
par les dirigeante du pays que 
M. Chirac a été reçu en pro- 
vince par les autorités locales 
avec une attention et une consi- 
dération particulières. 

ANDRÉ PA55ERON. 


• M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre d'Etat, président 
d’honneur du parti républicain, 
devait quitter Paris, samedi après- 
midi 23 septembre, pour Pékin, où 
il se rend en voyage privé. H est 

S orte ur, lndique-t-on au P.R., 
■un « Important message » du 
président de la République fran- 
çaise à M. Hua Kuo-feng. 

• Mme Chiang Ching, la veuve 
de Mao Tse-toung. est toujours 
en vie, dit-on dans les milieux 
Informés de Hongkong. 

Sa mon avait été annoncée au 
débu' de cette semaine par un 
quotidien de la colonie. 

Selon des rapports en prove- 
nance de Pékin. Mme Chiang 
Ching et ses s complices » sont 
assignés à résidence et transférés 
te ir à tour en des lieux diffé- 
rents. — (A. F JP. J 
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Buenos-Aires (A J? J? J. — Les 
a petite problèmes » qu’ont con- 
nus les relations franco-argen- 
tines dans les derniers mois sont 
une « histoire passée », a affirmé 
vendredi 22 septembre l’attaché 
de presse de l ’a m ba ssade de 
France à Buenos- Aires. M. Hu- 
bert de Germlny. Parmi ces 
« petits problèmes », M. de Ger- 
mlny a cité a celui des reli- 
gieuses. par exemple » — les 
sœurs Alice Domon et Léon le 
Duquet enlevées en décembre 
1977 à Buenos-Aires et portées 
disparues depuis. 

M_ de Germlny avait convoqué 
une ccfciférence de presse pour 
faire part d’un accord culturel 
zè avec la province de Sama- 
à 560 km au nord de Buenos- 
Aires. et d’un voyage fait à cette 
occasion par l’ambassadeur de 


France, M. François de La Gorce, 
dans cette province 
fCe n’est pas i* première e petite 
phrase», pour le moins surprenante, 
de di tomates fiançai' en poste à 
Bn en os- Aires. M. Jean-Pierre Bernes, 
attaché culturel auprès de l'ambas- 
sade de France, a récemment criti- 
qué u. façon dont une partie de la 
presse française et européenne rend 
compte de la situation en Argentine, 
estimant que celle-ci ne rentrait pas 
l’opinion de la majorité dm Fran- 
çais ta le monde • dn 12 septembre). 

Le ministère français dm affaires 
étrangères a jngt bon, vendredi 
22 septembre, de son côté, de dé- 
mentir nne Informe don selon laqneUe 
ML de Gnlringaud avait sollicité une 
entrevue avec son collègue argentin, 
l’amiral Montes, lor* de son prochain 
voyage A Ne^-vork- M. de Gnlrtn- 
gand rencontrera l’amiral Montes i 
New-York dans te cadre de l'Assem- 
blée générale dm Nations unies, in- 
dlano-t-on A Paris.) 


La fin des «banquets» diplomatiques 


De notre correspondant 


Pékin. — L'une dès attractions 
traditionnelles de la vie diplôma- 
tique pékinoise est sur le point 
de disparaîtra. Jusqu'à présent, 
chaque visite d'un chat d'Etat ou 
de gouvernement étranger était 
l’occasion d'un grand banquet 
o tien dans la plus vaste salle 
du Paials du peuple et auquel 
étalent conviés les chais de mis- 
sion de tous les pays représen- 
tés dans la capitale chinoise, 
ainsi que les correspondants 
permanents de la presse étran- 
gère. La tradition durait depuis 
1059 — année où le Palais du 
peuple lut édillé — ce qui a 
permis à des personnages aussi 
divers que Khrouchtchev, Nixon, 
Nehru, Qeorge Pompidou, le rot 
d'Espagne ai combien d’autres 
de prendre la parole devom une 
assemblée internationale de plu- 
sieurs centaines de personnes. 
Ces dernières années cane' ma- 
nifestation s’ agrémentait d * un 
suspense particulier : las diplo- 
mates soviétiques ei leurs amis 
quitteraient-ils leur place lors- 
que f orateur chinois commen- 
cerait è dénoncer (a super- 
puissance tard venue— ? etc ». 

Tout cela cessera ù partir du 
1 " octobre et les diplomates se- 
ront même dispensés d’aller è 
l’aéroport pour y Barrer la main 


des hauts visiteur a étrangers. Le 
protocole, a tait savoir le minis- 
tère chinois des allairas étran- 
gères, sera désormais stricte- 
ment bilatéral et chacun, è 
f exception de rambassadaur du 
pays intéressé et de son épousa, 
mois non de ses collaborateurs, 
pourra rester chez sol. 

L'emploi du Temps des diplo- 
mates — ef des loumallstes — 
en poste â Pékin se trouvera 
certainement allégé par cette 
réforme. Ce n'est pas tant une 
question d'économie, dlt-on du 
cété chinois, qu'une manière de 
s'aligner sur ies usages en vi- 
gueur dans la plupart des pays. 

Peut-être*, mais U est peu de 
pays où les occasions, pour les 
résidents étrangers, de rencon- 
trer des représentants des auto- 
rités locales sont aussi rares 
qu'en Chine populaire Les ban- 
quets du Palais du peuple, aux- 
quels assistaient des fonction- 
naires de diverses administra- 
tions chinoises ef notamment du 
ministère des affaires étrangères, 
offraient l’une de ces occasions. 
Ce n'était pas tou/ours palpi- 
tant, mais c'êtah bu moins un 
contact. Oh ae penche, nous 
dit-on, sur rêiude d’une solu- 
tion de remplacement 

ALAIN JACOB. 


DIPLOMATIE 


LES PA DES « NEUF > IRONT EN ORDRE DISPERSÉ 
A U CAMPAGNE ÉLECTORALE EUROPÉENNE 


Bruxelles (AJ? JP J. — Les partis 
communistes de la CJ5-E- iront 
en ordre dispersé à la prochaine 
campagne électorale du Parle- 
ment européen, ont réaffirmé, à 
l’Issue de leur réunion de ven- 
dredi 22 septembre à Bruxelles, 
les. responsables des affaires 
étrangères de ces partis. 

H n'y aura pas de programme 
électoral commun aux neuf P.C. 
européens en raison de leurs 
« divergences d'appréciation » tant 
sur l’Europe actuelle que sur l’Eu- 
rope élargie. Ces « divergences » 
se manifestent d’une pan entre 
les P.C. des six pays fondateurs 
de la CJ5J2. et les trois derniers 
arrivés ^Danemark. Grande-Bre- 
tagne et Irlande) et d’autre part, 
entre les P.C, français et Italien. 

Le P.C. Irlandais (non repré- 
senté à cette réunion) avait pré- 
cédemment déclaré qu’il boycotte- 
rait ces élections. Les P C. danois 
et britannique ont indiqué qu’ils 
feront campagne en faveur du 
retrait de leur pays du Marché 
commun. A l’inverse, les six autres 
partis communistes (Belgique. 
France. Italie. Luxembourg. EJA ' 
et Pays-Bas) ont rappelé qu’lie 


larticiperalent «d part entière» 
aux élections, étant donné le 
s caractère irréversible du Mar- 
ché communs. Toutefois, Italiens 
et Français n'ont pu que constater 
une fois encore leurs divergences 
sur l'élargissement de la Commu- 
nauté européenne à l'Espagne, à la 
Grèce et an Portugal M. Jacques 
Denis, membre de la délégation 


française, a rappelé les manifes- 
tations d’agriculteurs que son 
parti a organisées dans le sud 
de la France contre rentrée de 
l'Espagne. 

Les différents P.C. sont d’accord 
pour aborder pendant la cam- 
pagne électorale, * selon les réa- 
lités spécifiques de chaque pops ». 
les thèmes généraux du chômage, 
de la crise économique, de la 
défense, des libertés démocra- 
tiques, de la coopération inter- 
nationale et de la détente. 


0 Les relations franco-soviéti- 
ques. — M. Tchervonenko. ambas- 
sadeur de rUJLS-S. reçu par 
M. Giscard d'Estaing vendredi 
22 septembre, a confirmé en quit- 
tant l’Elysée que M. Gromyko, 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, viendrait fin octobre 
en visite officielle à Paris. 

• La France et le tiers-monde : 
des responsables de cette asso- 
ciation donneront trois conféren- 
ces publiques sur la situation 
dans le tiers-monde. 

Lundi 25 : dictature et perspec- 
tive de libération en Amérique 
latine ; Mardi 26 : l’Afrique lace 
aux défis de l’unité et de l'indé- 
pendance; Mercredi 27 • l’Asie 
apri? la guerre du Vietnam. Ces 
conférences auront Heu de 20 h. 
à 23 h. au 4. place Saint-Ger- 
main -des-Prés (ancien 44, rue 
de Rennes) à Paris 


L'EMPEREUR BOKASSA 
A ÉTÉ REÇU A DÉJEUNER 

a l'Elysée 


Le -renforcement de la coopéra- 
tion franco-centrafricaine a été 
au centre des entretiens que l’em- 
pereur Bokassa I" a eus vendredi 
22 septembre - avec M. Giscard 
d’Estaing. qui l'a reçu à déjeuner. 
A sa sortie de l’Elysée, l’empereur 
a tenu à « remercier du fond du 
cœur son très cher parent, le pré- 
sident Valéry Giscard d'Estaing, 
pour les entretiens très fruc- 
tueux » qu'il a eus avec lui s Je 
lut at demandé beaucoup de 
conseils, la France est bien indi- 
quée pour que je puisse me 
confier à eOe », a-t-Q ajouté. 

Jeudi 28 septembre, les pré- 
sidents Houphouet - Boigny, de 
Côte-d’Ivoire, et Sengbor, du 
Sénégal, participeront au déjeu- 
ner commémoratif que M. Giscard 
d'Estaing offrira. 'à l’occasion du 
vingtième anniversaire de la 
Constitution de la V» République, 
a d'autre part annoncé M. Hunt, 
porte-parole de la présidence de 
la République. 

En 1958, alors que la Côte- 
d’Ivoire et le Sénégal étaient ter- 
ritoires français d'outre - mer, 
MM. Bouphouët-Bolgny et Sen- 
gbor ont partlcijrt à l’élaboration 
de .la Constitution, le premier 
comme membre de gouvernement, 
le second comme membre du 
comité constitutionnel- 


A travers 
te monde 

Chypre 

LA COUR SUPREME DE 
NICOSIE a accepté, vendredi 
22 septembre, de reporter au 
15 novembre prochain l’exécu- 
tion des deux Palestiniens 
condamnés à mort pour le 
meurtre de Youssef Sebaï, 
directeur du journal égyptien 
Al Ahram. — (AJFJP.) 

Grèce 


\ M. HUANG HUA. ministre 
chinois des affaires étrangè- 
res. en visite à Athènes, s'est 
félicité s des efforts du gou- 
vernement grec pour promou- 
voir l'unité européenne, néces- 
sité vitale pour le mamtien de 
la paix mondiale ». — (A J? J? J. 

Roumanie 

M. EU G EN PROC A, membre 
suppléant du comité central 
du parti communiste roumain, 
a été nommé ministre de la 
santé publique, en remplace- 
ment de M. Nicolas Nlcoalescu. 
relevé de ses fonctions le 
7 septembre dernier. — (AP JP J 


Singapour 


LE PREMIER MIN ISTRE. 
M. Use Kuan Yen. se rendra 
en visite officielle en France 
du 28 au 29 septembre. D fera 
auparavant un bref séjour A 
Bruxelles pour s’entretenir avec 
les responsables de la CELE. 
- (AJ--PJ 
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M. Rocard veut briguer l’Élysée en 1981 


(-1 


(Suite da la première pagej 

Celui qui aura la faveur de l'opinion 
bénéficiera donc, dans cane hypo- 
thèse. d'un avantage considérable et 
les possibilités de pression de l'ap- 
pareil sur lea militants seront alors 
limriées. 

L'objectif de M. Michel Rocard est 
clairement défini : devenir la candi- 
dat socialiste lors du scrutin de 
1981. Pour lui, une longue marche est 
désormais entamée, dont les étapes 
ont été dûment planifiées. En pre- 
mier lieu, Il conviant d'accélérer le 
débat au sein de son parti. Sur ce 
point, on peut considérer que les 
propos tenus au « Club de la 
presse » d'Europe 1 sur r « ar- 
chaïsme - ne sont pas accidentels. 

D'autres initiatives suivront Un 
texte, devant servir de plate-forme 
politique en vue du prochain congrès 
socialiste — prévu pour le printemps 
1979. — est en cours d'élaboration. 
M. Rocard sait que son éventuelle 
désignation comme candidat à 
l'élection présidentielle ne manque- 
rait pas de provoquer un trauma- 
tisme profond au sein de la formation 
socialiste. II veut, en conséquence, 
disposer d’au moins un an, après ce 
- choc ». pour refaire l'unité du P.S. 
avant l'élection présidentielle. Et. 
pour mener â bfen cette tâche, il 
aura besoin de M. Pierre Mauroy, 
à qui incomberaient dans ce sché- 
ma, les responsabilités de premier 
secrétaire. 

U n'est, en effet, pa3 envisageable 
que M. Mitterrand accepte de rester 
ô la «le d'un parti qui aurait tait de 
M. Rocard son candidat â l'Elysée. 

Comment décider le maire de Lille 
è appuyer dès à présent les efforts 
du député des Yveline*? M. Pierre 
Mauroy avait défà été. fl y a dix 
ans, le principal artisan de la ml3e 
à ['écart de Guy Mollet de la 
direction du P.S Recommencer avec 
M. François Mitterrand lui est d'au- 
tant plus pénible qu’il souhaite éviter 
toute crise dans son parti et qu'il a 
toujours été partisan des solutions 
d'unanimité. • Je préfère ta synthèse 
i ta bara/ffe rangée», expliquai»-» 
encore, il y a huit fours, devant le 
comité directeur de sa formation. 


Mais si la bataille a lieu malgré tout, 
les partisans du député des Yvelmes 
sont convaincus que M. Mauroy ne 
pourra que prendre place à leurs 
côtés. En premier fieu, bien sûr, 
parce que ses analyses sont proches 
da celles de M. Rocard- En second 
lieu parce que tout est lait actuelles 
ment pour l'entraîner dans cette 
voie. L'ancien secrétaire national du 
P.S.U. a notamment profité da l’élec- 
tion législative partielle du Pas-de- 
Calais pour consacrer beaucoup de 
temps â cette fédération départe- 
mentale du P.S. Il semble bien qu'il 
puisse désormais compter sur J'appuI 
de M. Daniel Percheron, secrétaire 
fédéral particulièrement dynamique et 
qui a été promu au secrétariat natio- 
nal du parti lors du dernier congrès 
en Juin 1977. 

Cet accord pourrait être d'autant 
plus décisif qua M. Mauroy, prési- 
dent de la région Nord-Pas-de-Calais 
est particulièrement soucieux de voir 
les fédérations socialistes de ces 
deux départements marcher d'un 
même pas. Or. cas fédérations sont, 
avec celle des Bouches-do-Rhûne. les 
plus puissantes du P.S. Dans les 
Bouches-du-Rhône règne toujours 
M. Gaston Oafferre, qui sa bat farou- 
chement aux côtés de M. Mitterrand 
pour écarter M. Rocard. Mais, der- 
rière fe maire de Marseille, certains 
de ses adjoints et des jeunes cadres 
fédéraux - traînant les pieds - et ne 
cachent pas que. à titre personnel 
leurs sympathies vont â un accord 
entre MM. Mauroy et Rocard. 

Du côté de la minorité du P.S. 
aussi, révolution de la situation est 
suivie de près. On sait qu'un débat 
est engagé au sein du CERES et aue 
les thèses da MM. Jean-Pierre Che- 
vènement et Didier Motchane sont 
combattues par d'autres responsables 
de la minorité comme MM Christian 
Plerret, député des Vosges, et Jac- 
ques Guyard, membres du comité 
directeur. Eux aussi paraissent dis- 
posés à appuyer un accord entre le 
maire de Lille et fe député des Yve- 
lines. Leur attitude, en faisant éclater 
fe monolithisme du CERES peut faire 
perdre è la minorité un pourcentage 
de voix suffisant pour que. lors d'un 
congrès, une alliance entra M. Mit- 


terrand et le CERES ne soit pas 
majoritaire. 

La débordement par l'extérieur, 
dans lequel s'est engagé le député 
des Yveiinas, ne va donc pas sans 
un soigneux - quadrillage » Interne. 
Néanmoins, c’esî au niveau des 

grands moyens d'information que 
joue prioritairemen» M. Rocard. Cette 
option explique lés critiques répé- 
tées que les partisans de M. Mitter- 
rand adressent à la presse, accusée 


de jouer contre te P.S. en cherchant 
à créer en son sein des difficultés 
Cet argument est quotidiennement 
utilisé par le premier secrétaire, à 
la télévision comme dans les 
meetings, il n’empéche qua vendredi 
dans le quatorzième arrondissement 
de Paris, quand M. Mitterrand a mis 
en avant, dans sôn discoure, l'unité 
de son parti, ce sont des rires qui 
se sont élevés dans la salle. 

THIERRY PFISTER. 


POINT DE VUE 

Les lauriers sont coupés 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 




L A formidable foire aux illusions 
organisées autour des élec- 
tions inespérées de mao der- 
nier aura duré six mois. Les lauriers 
sont coupés mais nul ne sait qu'en 
faire ; avec, on enguirlande des dis- 
coure contradictoires et d'intermi- 
nables litanies è l'Europe dont on 
pense couvrir lea murmures des 
Français désolés Nos professeurs de 
libéralisme intégré étalent d'ailleurs 
une curieuse culture. L'un volt un 
signe de la primauté civilisatrice de 
l'Europe dans le fait que le plus 
ancien abécédaire ait été découvert 
â Ugarit, qui n'est autre que Ras- 
Shamra en Syrie. L'autre célèbre les 
ternes nouveaux comme une nouvelle 
Renaissance après » l'obscurantisme 
du Moyen Age » : chacun sait an 
effet, que les temps de l’art roman 
et de l'art gothique, de la Réforme 
de Clairvaux et de Chrétien de 
Troyes, furent des moments particu- 
lièrement obscurs de noire histoire— 
Passons. Ces (ntemoérances de 
pensée ne sont que l'aveu d'incompé- 
tence de nos compétents suprêmes. 
Mats cet aveu a des prolongements 
dans leu r politique. Le conformisme 
de la réflexion se retrouve dans le 
conformisme de l’action. Et la France 
glisse doucement dans le non-étre 
où ceux qui brillent aux seconds 
rangs n'auront pas à s'éclipser au 
premier, qui n 'existera plus. C'est la 
seule explication de l'incroyable fuite 
en avant vers l’Europe. l'Europe. 
l'Europe. Jamais on n'avait vu en 
France une telle Faillite de la démo- 
cratie. Un gouvernement qui s'avoue 
publiquement Impuissant A puiser 
dans la confiance populaire la lorce 
d'amener ta France à une politique 
économique saine et à la politique 
monétaire qu’elle exige, et de som- 
met en sommet, qui attend celle 
contrainte et ce miracle de l'Europe, 
et d'une Europe de plus en plus 
dominée par l'Allemagne qui va 
Imposer sa politique économique en 
échange de son assistance moné- 
taire. 

A l'unisson de la médiocrité 

fl faut, en effet, être bien conscient 
de oe qui se passe. La plupart des 
décisions qui concernent aujourd'hui 
tes Français visent è nous aligner 
sur la politique déterminée par les 
Eurocrates de Bruxelles, et les lignes 
de rorce de cette politique sont 
celles de la philosophie et de la 
pratique économiques allemandes — 
que nos dirigeants admirent et 
envient comme si les conditions 
historiques et actuelles étalent les 
mêmes de part et d'autre du Rhin, 
et comme si nos conceptions de 
l'Europe n'étaient pas différentes 
jusqu'à l'antagonisme. La France. 


aujourd'hui, n’est plus maîtresse de 
sa politique budgétaire, de sa fisca- 
lité, de sa politique énergétique, de 
sa sidérurgie ; elle ns fe sera plus 
demain de sa politique agricole ni 
de sa politique de défense. 

C'est ainsi que le gouvernement 
vient de prendre, sans provoquer la 
moindre réaction, la décision d’abolir 
pratiquement la loi Tardieu de 1928 
qui nous avait soustraite i l’emprise 
du cartel pétrolier et qui avait permis 
au général de Gaulle de nous main- 
tenir indépendants dans ce domaine. 
On aurait pu concevoir que te gou- 
vernement français amenât le Com- 
nrssion de Bruxelles à taire adopter 
pour toute l’Europe une loi du même 
genre, c'est-à-dire è établir une poli- 
tique énergétique commune da l'Eu- 
rope — tentative à quoi les Alle- 
mands avaient un moment songé 
eux-mêmes, avant de capituler, il va 
de soi, devant un ultimatum améri- 
cain. Au lieu de quoi, c'es» nous 
qui. pour nous mettre à l'unisson de 
la médiocrité et de l’absence de 
volonté politique de l'Europe, renon- 
çons è notre politique dont le cartel 
aura mis cinquante ans è avoir 
raison, mais y sera parvenu grâce à 
I* » Europe ». S’il est donc vrai que 
l'Europe soit en péril, c'est bien 
parce que nous avons renoncé A 
faire celle que nous voulions oour 
accepter sans conditions celle que 
noa prétendus partenaires nous im- 
posent, à nos dépens. 

El tout est â l’avenant II n'y a 
plus de politique de la France. Noire 
politique intérieure et notre politique 
extérieure sont une seule et même 
absence de politique. L'affaire du 
fonds monétaire européen consacre 
cette renonciation générale : on veut 
un axe Paris-Bonn qui est. en réalité, 
le contraire da celui qu'avait tenté 
le général de Gaulle avec le chan- 
celier Adenauer, et qui, du reste, 
avait été saboté par un célèbre 
préambule du vlvanl même da ce 
dernier — préambule dont II faut 
se souvenir qu'il fut imposé par le 
parti social-démocrate aujourd'hui au 
pouvoir â Bonn. A présent, toute 
notre politique est de nous traîner 
aux pieds du chancelier Schmidt 
pour que (es réserves monétaires 
allemandes prennent en charge les 
monnaies faibles de l'Europe, et 
donc assurent la tutelle monétaire de 
l'Europe tout entière transformée en 
zone mark, avec la tutelle écono- 
mique. puis la tulellr politique qu< 
n* manqueront pas d'en découler. 
Alors, lorsque cette entreprise Irres- 
ponsable aura à son service un pré- 
tendu Parlement élu comme l'on sait 
et entièrement maître de lul-mfitne. 
aiors, pour reprendre le moi d'un 
historien célèbre qui ne a était pas 
trompé, on aura les conséquences— 


Après les déclarations de M. Rocard sur Europe 1 

M. Mitterrand : des remous créés par la droite 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du P. S., qui étiit ven- 
dredi 22 septembre l'invité de 
TF 1. a été interrogé sur les dé- 
clarations dans lesquelles M. Mi- 
chel Rocard, au cClob de la 
presse » d’Europe 1. avait déploré 
« un certain archaïsme politique s. 
« Je n'af pas prts cela pour moi, 
a indiqué M Mitterrand. Cessons 
d’offrir le P.S. en pâture. Il se 
porte bien, son succès ne fait pas 
plaisir à tout le monde. » 


Devant le conseil national 
du P.R. 

M. BLANC : l'heure n'esf plus 
aux discordes de couloir. 

Devant le conseil national du 
parti républicain, réuni samedi 
23 septembre à Paris. M. Jacques 
Blanc, secrétaire général de la 
formation, a estimé que la for- 
mule utilisée le 20 septembre par 
le chef de l’Etat — il faut 
« donner à la Fronce les moyens 
de gagner » — est un encoura- 
gement pour le P Tl. & s’organiser 
a en puissant parti populaire ». 

> Nous voulons, a ajouté 
M Blanc, nous reconnaître dans 
cette politique de courage, la 
seule que le. pays attende, s II a 
poursuivi : {a Nous disons oui ! 
Ouu donc ! Donc, soyons les pre- 
miers à proposer toutes les idées- 
forces capables d'enrichir une 
telle politique ; Donc, aidons 
l’opinion publique i mieux com- 
prendre le pourquoi de la rigueur 
de certaines applications de cette 
politique — et, le vous te deman- 
de, n'hésitons pas à changer nos 
habitudes pour mieux emporter 
l’adhésion sans réticences de 
toute la nation. N'hésitons pas A 
changer nos comportements . et. 
s'il le faut, nos structures, si c'est 
à cette condition-là que nous 
pouvons remporter la victoire, s 
M. Blanc a encore affirmé : 
« Ayons le courage de reconnaître 
la réalité de notre part de diffi- 
cultés: en refusant l'illusion des 
solutions démagogiques, donc arti- 
ficielles, qui ne peuvent que faire 
reculer, sans les trotter, les véri- 
tables problèmes ; en cherchant à 
imaginer, dès aujourd'hui, les 
solutions qui portent en elles notre 
avenir, b II a conclu : « Quant à 
ceux qui r ro'&.t mieux affirmer 
leur propre identité en décochant 
des pluies de Pèches sur un pou- 
voir que leurs électeurs soutien- 
nent. qu’ils o u u r «. n ' les veux ! 
Quand ü y a tant à faire l'heure 
n’est plus aux discorde* de cou- 
loir. Pour nous, tout est clair : 
arec le président, avec le gouver- 
nement. le parti epublicatn. au 
sein de est d’ores et déià 

engagé dons tr seule voie où puisse 
se reconnaître la démocratie fran- 
çaise : c’est ceùn de la solidarité. » 
Le conseil national du parti 
républicain devait ei. fin de mati- 
née. adopter une motion sur ’i 
nature de son soutien à M. Ray- 
mond barru 


If PROJET DE RÉFORME 
DE LA FISCALITÉ LOCALE 
DEVRA ÊTRE PROFONDÉMENT 
AMENDE 

estime l'organe du R.P.R. 

Commentant, dans son numéro 
du 22 septembre. l’adoption, par 
le dernier conseil des ministres, 
d’un projet de lot aménageant fa 
fiscalité locale u. mettre de : a 
Nation, organe du ELF R., craint 
que cette réforme « n’amélwre 
guère la situation financière des 
communes. Si. une nouvelle fois, 
le gouvernement reprend à son 
compte une utee da R.P.R., en 
même temps ü la dénature ». 
constate- t-elle en observant que 
« si les communes pourront modu- 
ler leurs ressources fiscales, elles 
devront, face à des charges tris 
largement évolutives, continuer à 
se contenter de ressources quast 
figées. faute du transfert d'une 
traction d’impôt d'Etat ». 

* Là encore, remarque la Lettre 
de la Nation, le Parlement devra 
pre dément a . .enter un projet 
dont on voit bien les inconvé- 
nients mais dont .n voit mal ses 
avantages pour les communes. » 


• L'Assemblée nationale consa- 
crera la première séance de la 
session d'automne qui s'ouvrira 
le lundi 3 octobre, à 16 heures, à 
ta fixation de son ordre du jour 
puis à la discussion du projet de 
loi tendant & réformer les conseils 
de prud'hommes. 


M. Mitterrand a souligné que 
lorsqu'il y a un débat au sein de 
son parti, * des choix sont faits 
qui deviennent alors la lai de 
tous ». En tout état de cause. le 
premier secrétaire ne voit pas 
comment on peut parler « d’ar- 
chaïsme * A propos d’un parti 
« qui connaît une audience de 
plus en plus grande » et * qui 
mène depuis sept ans une pohti 
que dont il n’entend pas changer, 
celle de l'union contre le capita 
lime multinational ». » La démar 
che unitaire est-elle archaïque 7 
a-t-il demandé. 

M. Mitterrand a ajouté que les 
déclarations de M. Rocard « ont 
donné Ueu à des remous créés par 
la presse de droite ». 

En ce quJ concerne son livre 
VAbeÜle et l’Architecte, M. Mitter- 
rand a répondu à M. Paul Lau 
rent. membre da secrétariat du 
P.CJF.. qui s'étonnait que le pre 
mier secrétaire du P.S. n'évoque 
pas. au fil d'un chapitre, les négo- 
ciations qui ont entraîné la nip 
ture de l'union de la gauche. Il a 
expliqué qu'il a « le souci de ne 
pas écrire à chaud ». * On ne vit 
pas avec le passé, a-t-il ajouté, 
et je n'aime pas juger sur le 
moment. » 


tSl les reniera» causés paT 1rs «F 
clamions de M. Michel Rocard sont 
créés par i la presse de droite a, 
M. Claude Estier s’est trompé de 
parti puisqu'il consacre son édito- 
rial dans l'hebdomadaire du P.S„ 
« l'Unité n, aux propos du député 
des Trellnes. Quant à savoir si celul- 
el visait ou non M. Mitterrand, ce 
n'est pas seulement la presse qni l’a 
pensé puisque M. Estier. membre du 
secrétariat do P.S., estime que la 
Rhrase de M. Rocard «ne peut être 
Interprétée autrement que comme 
une critique. pour ne pas dire plus, 
de l'action et dn comportement du 
premier secrétaire dn parti, repré- 
sentant celui-ci tout entiers. — 
T. P.] 


DES MEMBRES 
DE S.0.S.-ENVIR0NNEMENT 
CRITIQUENT LES DÉCLARATIONS 
DE LEUR PRÉSIDENT 

Plusieurs membres du mouve- 
ment écologique S.OB. -Environ- 
nement ont protesté le vendredi 
22 septembre contre les propos 
tenus récemment par M. Jean- 
Claude Delarue, président du 
mouvement, selon lesquels les 
responsables de 8.O.S. -Environ- 
nement s’efforceront d'obtenir de 
la CIME (Coordination interrégio- 
nale des mouvements écologistes) 
la réunion d'une « convention » 
chargée de décider soit de ta 
présentation d’une liste écologis- 
te, soit de T « utilisation » de 
candidats présentés par des partis 
politiques fie Monde du 21 sep- 
tembre). ns nous ont précisé : 
« :."ous sommes d'autant plus 
stupéfaits de cette déclaration de 
notre président que ce dernier ne 
nous a pas informés des propos 
qu’ü comptait tenir. Or, si nous 
avons obtenu des scores impor- 
tants. allant jusqu'à 8 % de 
l'électorat à Paris, en banlieue . en 
province, Cest en nous présentant 
devant les électeurs et les élec- 
trices comme totalement indé- 
pendants des partis politiques <—). 
En outre, les candidats et candi- 
dates. auxquels s’ajoutent des 
militants et des militantes, ont 
créé au plan local des associa- 
tions dont les statuts précisent 
impérativement que, pour appar- 
tenir à leur mouvement. Ü ne 
fallait avoir aucun lien avec un 
parti politique quel qu’ü soit. Les 
déclarations du président S.OÆ.- 
Envtronnement sont donc de na- 
ture à porter une grave atteinte 
d leur honneur d'écologistes et à 
la véracité de l'action qu’ils ont 
menée ou mèneront devant les 
électeurs. » 

Les signataires de ce texte sont 
M Louis Amice. maire de Béthe- 
mont - la - Forêt (Val - d’Oise) ; 
MM. Miche! Barre, Alain Ma- 
drange. Bernard J a c q u e 1 1 n. 
Alexandre Stère-Seilinger. Guy 
Marchand. Massion, Jean Eratn 
et Mmes Scrlve-Loyer et Brachet. 
anciens candidats écologistes aux 
élections législatives de mars 1978. 


PM. Robert Fabre, ancien pré- 
sident du M. R. G„ député de 
l’Aveyron, qui avait été sur pro- 
position du bureau exécutif du 
FS. écarté, 1e 8 septembre, du 
groupe socialiste de L’Assamblée 
nationale auquel 11 était appa- 
renté. siégera désormais parmi les 
non -inscrits Cette modification 
est enregistrée au Journal officiel 
du 20 septembre. 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 

• Le deuxième tour en Meurthe-et-Moselle oppose 
M. Servan-Schreiber à M. Tendon 
• Le premier tour à Paris met en présence 
quinze candidats 

Dimanche 24 septembre. M. Se^an Schreibcr ^ 
conserver son mandat face A M. Tondon IP-S-». bien placé a 
rS> d£ premier tour qui a eu lieu dimanche 17 septembre , 
et M. de La Malène affrontera quatorze candidats dans la »i- 
zièmê circonscription d. Paris qu'il rsprésonf i 1 Assamblu. 
nationale depuis 1958. 


* 


A Nancy 


Dans la première circonscrip- 
tion de Meurthe - et - Moselle 
i Nancy-Nord. Nomeny. Font-a- 
Moussonh M. Jean -Jacques Ser- 
van-Schreiber. U -DJP.-rad., l’avait 
emporté au second tour de mais 
dernier, avec une avance de 
22 voix, réduite à 4 par le Conseil 
constitutionnel, sur M. Yvon 
Tondon. P.S. Il y avait eu 65 644 
suffrages exprimés sur 80 206 ins- 
crits. 

Le premier tour de cette élec- 
tion législative partielle avait 
donné les résultats suivants : 
inscrite. 79 533 : votants. 46 545 
(abstention : 41.47 %) : suffrages 
exprimés, 45 763 — MM. Yvon 
Tondon. PS- 17 152 voix 

<37.48 îi> ; Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. U DJ. - rad. 13 253 
<28.96 r*i : Claude Huriet sou- 
tenu par le RPÂ. et le C.N.I.P., 
6 822 1 14.90 To) : Roland Favaro, 
PC. 6522 <14.25 Mme Chris- 
tiane Nimsgem. L. O. 503 

(1,09 Ci) : MM. Henri Begorre. 
PjS.U. 498 11.08 */■) : Christian 
Parra, gaulliste. 379 <(L82 %t : 
Joël Dupuy. PP.N. 300 10.65 «T») î 
Mme Denise Régis-Judlcis. roya- 
liste. 211 ( 0 . 46 ^); M. Alain 

Jeunet. Association pour le déve- 
loppement de l’expansion régio- 
nale. 123 (0,26 Toi. 


tf Le Centre national des indé 
pendants et paysans (CNlP) i 
publié, mercredi 20 septembre, une 
déclaration dans laquelle 11 de 
mande à «ses amis et sympftthi' 
sauts concernés » par l’élection 
partielle de Nancy a de voter 
contre le candidat de l’union de 
la gauche en faveur du candidat 
unique de la majorité ». Au pre- 
mier tour, le CNIP avait soutenu 
M Claude Huriet, candidat gis- 
cardien désavoué par le PJL et 
soutenu par le R-P-K- 


M. PAUL LAURENT : ia duplicité 
de Mitterrand. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a répondu vendredi 22 septembre 
aux déclarations faites par 
M. Mitterrand lors d*un meeting 
de soutien & Mme Edwige A vice, 
candidate du P.S- dans rélectlon 
législative partielle de Paria Le 
premier secrétaire du PS. avait 
regretté que la représentante du 
P.S. n’att pas été désignée, dès 
le premier tour, comme candidate 
unique de la gauche lie Monde 
du 23 septembre). M. Laurent 
note : 

« Je veux simplement rappeler 
que le 21 juin dernier le secré- 
tariat national du parti soctaliste, 
organisme que dirige François 
Mitterrand, déclarait n'approuver 
le principe de la candidature uni- 
que dès le premier tour que dans 
le cas où rélu invalidé appartient 
à un parti de gauche, la compé- 
tition restant ouverte dans les 
autres cas s’il s’en présente. 

» j'ai ["habitude de peser mes 
mots, mais ie n’en vois qu’un 
pour qualifier Vattitude de Fran- 
çois Mitterrand hier : duplicité. 
Il ne vise qu’à piper des voix 
dans les plus mauvaises tradi- 
tions politiciennes : se couvrir 
du drapeau de l’union pour servir 
des intérêts partisans. » 

M. Paul Laurent déplore d’au- 
tre part que son parti ait été 
désavantagé par. rapport au P.S. 
dans l’attribution des temps d’an- 
tenne radio et télévision, que ce 
soft sur les ondes nationales ou 
périphériques, dans la dernière 
période. 


M. L0NCLE (M.R.G. j : M. Roberl 
Fabre a la fête qui tourne. 

M. François Loncle. membre du 
secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche, a déclaré. le 
vendredi 22 septembre, k Pont- 
de-l'Arche (Eure) : 

« La valse entreprise par 
M. Robert Fabre dans la vie 
politique lia tait un peu tourner 
la tète. » Il a estimé que M_ Fabre 
« prononce des conire-vérttis 
quand ü affirme qu'il existe une 
immixtion du parti socialiste dans 
les affaires du M.R.G. ». a Le 
M.R G., a-t-U ajouté, agit en 
toute indépendance. Il reste 
fidèle ü une alliance solide et 
fraternelle avec son plus proche 
partenaire, parce que cela corres- 
pond à l'espoir de millions de 
Français, comme en témoignent 
les dernières élections partielles. 
Les radicaux de gauche préfè- 
rent la clarté d’un combat au 
sera de la gauche, plutôt que la 
confusion d’une caution à un gou- 
vernement qui s'avère incapable 
de résoudre les problèmes majeurs 
de notre temps. » 


A Paris 

Dans 7a seizième circonscrip- 
tion de Paris < 14" arrondissement : 
partie Plaisance). M. Christian 
Lunet de La Malène, fLP.R„ l'avait 
emporté au second tour de mars 
dernier, avec 15574 voix contre 
15 517 à Mme Edwige Avlce tP.S.t. 
pour 31 09 1 suffrages exprimés, au 
premier tour, les résultats avalent 
été les suivants : pour 30 4«, suf- 
frages exprimés. M. de la Malène, 
11440 voix: Mme Avlce. 8 791 
voix : Mme Rolande Perliean. 
6277 voix ; M. Joël BOillut 
(U.D.F. - C.SJ.i. 2 768 voix ; 
Mme Reine Franchi i écologiste) . 
1 811 voix ; Mme Lèonle Morère 
«Front autoaestionnalre) 588 voix ; 
Mme Monique Godde «L.0.1 
2F7 voix : M. Pierre Durand. 
255 voix : M. Yves Lattre (LC R.) 
234 voix ; M. Louis Tardy 
l U P. 8.8.) 233 voix: Mme Nicole 
Boure iP.FN.' 200 voix ; M. Jean- 
Jacques Lu brin a (F.R.P.) 110 voix ; 
M. Sylvain Du verne lU.O-P.DP.l 
69 voix ; M. Yves Carton 
(U.N.M-P-) 2 voix, et M. Jean 
Lepinay (RUC) 1 voix. 

Pour )e scrutin du 24 septem- 
bre. en plus de M. de La Malène 
et Mmes Avlce et Perllcau, les 
candidats sont : MM- Guy Per- 
rin (P.S.D.}. Henri Fabre-Luce 
(écologiste). Francis Szptner 
(ex - M.R.G.), Guy Freyche 
( L.C-R- 1 , Raymond Roussel (ra- 
dical démocrate), René Albaret 
«RUC>. Philippe Wargy i légitime 
défense et maintien de la peine 
de mort), André Dupont (dit 
Agulgui Mouna, citoyen du 
monde). Pascal Lftcrampe «union 
de la gauche française ). Jean- 
Marc Beyziat (écologiste indépen- 
dant) et Mmes Jeanine Duprat 
(Front national) et Marion De- 
coudun t PJFH.). 


« LIBÉREZ MOUNA ! » 

Vendredi 22 septembre. 17 fleu- 
res. rue de Rennes, en face de 
la FNAC, où l’on devait, notam- 
ment. projeter un court métrage 
sur M. André Dupont, plus connu 
sous le nom de Mouna. candi- 
dat â l'élection partielle dans 
la 16* circonscription de Paris. 
Ledit M. Dupont, président des 
Amis de la vie. descend de son 
vélo, harangue les passants et 
brandit une pancarte : ■ Mouna. 
candidat anti-pollution : ras-le- 
bol les bagnoles. » Un gardien 
de la paix surgit, empoigne l'in- 
fortuné. le traîne sur le trottoir, 
lui déchire sa veste neuve. 
Mouna réussit à se dégager, se 
réfugie dans les locaux de la 
FNAC. ■ Le policier appelle trois 
confrères en renfort. Mais le pu- 
blic prend tait et cause pour 
niumorlsie-écologiste ambulant r 
• Libérez- Mouna l Libérez 
Mouna / - De guerre lasse, les 
forces de l'ordre abandonnent la 
partie. Mouna triomphe modes- 
tement : « C’est du choc des 
idées, dlt-Il, que faillit la lu- 
mière... » — j. B. 


• La section du XIV arrondis- 
sement de la Ligue communiste 
révolutionnaire fL. C. R. trots- 
kiste). qui présente M. Guy 
Freyche. a adressé une lettre 
ouverte aux militants du PS. 
dans laquelle on lit notamment : 
« Auiourd’hui. la division règne 
en maître dans les rangs ouvriers, 
elle a même gagné le plan syndi- 
cal. Le P.C.F continue sa trajec- 
toire sectaire, quant à votre parti, 
Ü cultive l’ambiguïté et l’immobi- 
lisme-. Par ailleurs, dans ta pro- 
fession de foi de votre candidate 
dans le quatorzième f Mme Avlce l. 
si . la situation catastrophique 
faite à la classe ouvrière est tris 
justement relatée, rien n'est pro- 
posé pour riposter efficacement 
aux agressions du plan Barre (-) 
Seule la lutte unie des travail- 
leurs et des habitants du quartier 
peut stopper la politique de spé- 
culation du pouvoir II faut 
débattre le pfus largement pos- 
stole. dans l'unité, sans secta- 
risme ni exclusives. » 
f Mme Manon Decmidun. can- 
didate du P.F.N. dans le 14' arron- 
dissement de Paris, nous a indiqué 
qu’eue a été blessée vendredi soir 
22 septembre alors qu’elle procé- 
dait, en compagnie de quelques 
a mis , à l’apposition d’affiches sur 
les panneaux électoraux. Elle a 
pr*»f«e m e A la vorte de Vanves. 
une vingtaine d'individus, pour la 
plupart armes de matraques , et 
l’un ou moins d'un revol mt. sc 
sont rués sur notre groupe. » 
Mme Decoudun a ajouté : 
« Devant un tel climat de vio- 
lance, a la veille du premier tour 
de scrutin, le Parti des forces 
nouvelles dénonce l’msecuntc qui 
sévit dans certaines rues du 
14* arrondissement et demande 
que la individus ayant participe 
a cette attaque soient sévèrement 
châtiés. » 


» 

« 


v 






2 


m I 




J û* \&P 


LE MONDE — 24-25 septembre 1978 — Page 7 


£t%ïmrdt 


LA MORT DE JEAN GUÉHENNO 


MÉDECINE 


LA FOI EN L'HOMME 


(Suite de la première page,) 

Dès 1927, c'est l'Evangile étemel, 
un hommage à Michelet ei. mieux 
encore, l'année suivante ce Callban 
parle qui heurte parce qu'H dénonce 
uns culture bourgeoise et l'inégalilè 
des chances devant le savoir, tou- 
jours lui, 6 acquérir. Une tribune lui 
est très vite offerte, grées & Romain 
Rolland, qui est. parmi iea vivants, 
son grand Intercesseur. De 1928 A 
1836 Jean Guéhanno sera rédacteur 
en chat de la revue Europe, publiée 
sous les auspices du, maître. 

Un différend avec les communis- 
tes le fera renoncer A ce ha charge. 
Engagé à gauche. Jean Guéhanno ne 
s’est Jamais réclamé du marxisme. 
Cette méfiance ne rem pêche pas de 
se rallier, avec élan, au Front popu- 
laire qu'H sert encore par la parole 
et par récrit C’est alors qu'il fonde, 
avec André Chamson et André 


mouvements ds Jeunesse et de l'édu- 
cation -populaire. Cette mission, I) 
n'arrive pas è la mener A bien. 


Contassions. Romans et Vérité. Gran- les mémoires d'une vfe que iss mê- 


dour et mietre d'un esprit, refondus 
par la suite en deux volumes Jesn- 


Dôcouragé. Il l'abandonne onze mois Jacques, histoire d’une conscience. 
plus -tard. Il s'acheminera vere la tandis que Renan, un autre Breton, 
retraite en Inspectant renseigna- un autre artisan de luHn&me. lui 
ment hors de Francs, et de ces Inspire quelques années plus tard 
voyages H H rare plusieurs livres : Aventuras - de r esprit. Michelet. 

Voyages , fourné e am éricaine, tout- Rousseau. Renan. Romain Rolland 
née africaine (1852). la France a l [dont 11 publ’era en 1975 la corres- 
les Noirs (1854} pondant», sont moins pour lui des 

maîtres que des' gens de sa famille, 
dont il partage les goûts, les soucis, 
las exigences. Son dernier livre. 


Pendant toutes. ces années où n 
est vivement engagé dans -ta siècle. 


«*»■» PWwmwilB B e déploie. Dernières lumières , damiers plaisirs. 


Dès 1834. Il lui donne cette Inflexion 
d'essai autobiographique qui sera la 
sienne C'est le Journal d'un homme 
de quarante ans, premier bilan (Tune 
expédance, premiers scrupules face 
A uns réussite dont il se demande si 
elle ns cas été trahison des siens. 
Il poursuivra sans relâche cet entre- 
tien avec lui-même 'dans Journal 


publié en '977 taisait l'Inventaire 
de sa parentèle A côté des quatre 
autres. || reconnaissait Voltaire, 
Nietzsche, Camus, et soudain cet 


moines d'un esprit Une littérature 

intimiste d'ordre Intellectuel, qui por- 
tera témoignage sur une époque et 
sas crises, guerres ou révolutions, 
mais qui. au-delà. incite au courage. 
A l'indépendance du jugement. A la 
générosité. 

Dans Ira Carnets du vieil écrivain 
(1871).- où II a dit avec beaucoup 
de pathétique la difficulté de vieillir. 
Guéhanno sentait un fossé sa creuser 
entre son siècle et lui San clas- 
sicisme. sa toi dans la raison, as 
confiance dans l'homme fui parais- 
saient le mBttre sur la touche. C'est 
è voir. Certaines de ses idées, de 
ses valeurs, ont pn's au contraire I 
un aspect prophétique : son souci 


« Ce sont les torturés d r Àrgentine qui remettent 
en cause le congrès de cancérologie » 

déclare le professeur Sehwartzenberg 


Le douzième congrès int?mat1o- ttne 
nal de cancérologie se réunira c onf 


remettent en cause ce 
de cancérologie », a nc- 


du 5 au 13 octobre à Buenos- tamisent déclaré le professeur 
Aires. L'nrearJaatlon d'ona telle Sehwartzenberg. 


r '-nlfestation en Argon tf ne su 
plus d'un an. soulevé dans 


cformig pins d'un an. soulevé dans Le docteur Jean Aymé, pour sa 
de nombreux pays du monde, no- part, a évoqué au nom des psy- 
tamment en Europe et en Améri- chia très le sort particulier que 
que du Nord, une vive émotion et réserve la Junte argentine A ceux 
provoqué des apnels au boycot- qui soignent les malades mentaux 
tage. en menant une action slmulta- 

En mal dernier, le professeur née contre leurs personnes et 
Léon Sehwartzenberg et dix -sept contre les Institutions qu’lis 


personnalités du monde médical 


Psychiatres, psycha- 


avalent demandé A quarante mille nalystes et psychologues — sym- 


méftecins français d'appuyer la 
protestation mondiale engagée 
contre ce congrès et d’exiger la 


boles de la s subversion idéolo- 
gique » — représentent un ton 
pourcentage des quelque cent 


aveu & propos d a Diderot Je n’ai dB faire accéder le peupla A la I libération des prisonniers détenus soixante membres des personnels 


Viol lis. Vendredi, qui devait être. Jus- d'une - révolution - 1937-1938 (19391. 
qu'en 1939. le grand hebdomadaire Journal des années noires (1847}, 


de la gauche. 


dans la Fol dltlfcllu (1957], et sur- 


La spectre de la guerre ce dresse tout dans Changer fa vie (1961) qui 
encore une fols. Jean Quôhonno n'hé- est peut-être le sommet de son œü- 
8 fte pas sur le parti A prendre. II écrit vre parce qu’il est f ex pression de 
dans les Journaux de la Résistance, sa plus Intime vérité, et parce qu'H 
publie un livre aux clandestines le ramène vers, ses années d'en- 


dans les Journaux de la Résistance, sa plus Intima vérité, et parce qu'H 
publie un livre aux clandestines le ramène vers, ses années d'sn- 
Edttlons de Minuit sous le pseudo- tance et de Jeunesse dont il gardait 
nyme de Cévenrres: Dans la prison, la nostalgie Son talent de passion 
Son enseignement, qu'il ne pue pas contenue et d'émotion vibrante 
A l'Idéologie du moment lu) vaut atteint alors sa pleine maîtrise. Cest 
d'ètre brimé par le gouvernement de tout de suite après, ce livre que 
Vichy ; professeur de khâgne, il sera l'Académie Ta appelé A remplacer 
désormais affecté aux classes de Emile Henriot 
première. Mais déjà c'est la fin de II ne s'entretient d'ailleurs pas 
la tourmente. Décoré de la médaille qu'avec hri-mème. La guerre l'a remis 
de la Résistance. H est nommé alors A l'étude. D'un long tère-A-tète avec 
Inspecteur général de l'éducation Rousseau sont sortis, de 1948 A 18S1. 
nationale, spécialement chargé des trois livras majeure : En marge des 


lu n! admiré personne plus Que lui. 
C'est mon vrai maître. • Des cher- 
cheurs de vérité, ou des redresseurs 
du torts 

Jean Guéhunno a toujours regretté 
de ne pouvoir accéder A la création 
romanesque. "J'ai manqué d" Imagi- 
nation -, se plaignart-n, et encore : 
• Je ns parviens pas A me débar- 
rasser de mol * Cest vrai qu'à 
l'Instar de bien d'autres et de beau- 
coup de grands, fl aura été lui-même 
la matière de ses livres. Ceux-ci. 
de titre en titre, constituent moine 


culture, sa dénonciation de la col- sans Jugement ou torturés (le de santé aujourd'hui disparus ou 
lusion qui exista entre cette culture Monde du 3 mal) Aujourd'hui, emprisonnés en Argentine. C'est 
et la classe dominante, son relus P lus de deux mille trois cents pour tenter d'obtenir la libéra- 


de se laisser Inféoder A une Idéo- 
logie et. Jusqu'au titre donné A son 
meilleur livre, ce Changer la no 
appelé A devenir slogan. Par sa 
scrupuleuse fidélité A lui-même, es 
vieux professeur de la III* Répu- 
blique. qui donna ses demidree chro- 
niques A notre Journal, prenait sou- 
dain r allure d'un précurseur. 

JACQUELINE PIATIER. 


praticiens ont déjà répondu & tlon de prisonniers ou des nou- 
cet appel On certain nombre velles des disparus qu'une mls- 
(f entre eux ont tenu récem- sion composée notamment du pro- 
meut, autour du professeur Léon fesseur Sehwartzenberg. de l'un 
Sehwartzenberg, une réunion au des plus grands noms de la con- 
cours de laquelle Us ont réaffirmé cèrologle américaine, le professeur 
l’incompatibilité entre le mépris Henry Kaplan, et de plusieurs 
des droits de l'homme qu'exprl- figures marquantes de la can cé- 
ment les responsables actuels de rologie mondiale (1). va se rendre 


l'Argentine et l'organisation à 
Buenos-Aires d’un r ongrts mon- 
dial de cancérologie, 
c Ce font les torturés *’Argen- 


en Argentine dès lundi Elle y 
rencontrera notamment le minis- 
tre de la santé et le président 
de la Cour suprême. 


AU PETIT LAROUSSE 1979 

De la convivialité à l’anti-dépresseur 


Si le terme de nSac entre au 
Petit Larousse en couleurs, 
parmi les cent soixante -deux 
ajouts majeurs — soixante- 
quatorze mots, vingt et une ac- 
ception», vingt expressions, qua- 
rante-sept noms propres, — • de 
l'édltton 1978, ''(f est avec une 
nuance nettement péjorative. 

La convivialité du présidentia- 
lisme les tolérera pourtant, les 
réacs, et permettra à tous de 
dénoncer la surconsommation ou 
la déstabilisation sans risquer -le 
goulag. 

Mais le Jargon politique n'est 
pas seul A envahir un diction- 
naire qui, en quelque sorte, of- 
ficialise l'usage et reflète, dans 
~ ses Innovations annuelles, révo- 
lution d’une société . oscillante 
contre une technicité et une 
vulgarité croissantes. Ainsi l'ar- 
got contamine peu A peu un 
langage qui vire sa cutt. Voua 
devez, par exemple, gambergar 
pour écrire une bafouille : al 
vous ôtes givré ou rétamé, c'est 
râpé. Vous pouvez vous pointer 
ailleurs. 

Le violeur (il dira que ce 
n’est qu'une affaire de couche- 
rlB). celui qui arnaque (T- ama- 
queur ■ n’est pas encore ad- 
mis) ne sont pas directement 
menacés par la brigade anti- 
gang, bien qu'elle soit opération- 
nelle, c’est-à-dire, dans une 
nouvelle acception, efficace. 

Les gourmets peuvent désor- 
mais sa plaindre d'un vin bou- 
chonné. réclamer une sauce prf- 
biche, des paris-brest ou des 
polonaises. Quant aux Jeunes, 
que les parents ne se rassu- 
rent pas en les entendant parier 
de bécanes : ce sont leurs moto- 
cyclettes qu'ils enfourchent. Les 
graphistes utilisent leurs filets 
ou leurs tertres de transfert. 
puisque le Petit Larousse .per- 
met à tant de gens de déballer 
ce qu'ils ont sur la langue. 

Bien entendu, les termes scien- 
tifiques prolifèrent On n'arrête 
pas le progrès en ses potentia- 
lités. Sinon ce serait frustrant. 

' Mais qu'est-ce que les puristes 
vont déguster avec le franglais : 


cool, after-shave, crlb, fifty-Utty, 
box-office, flash-back (Il est vrai 
qu'est proposé retour en arrière). 
Jam-session, pltchard, voucher, 
and ao on 1 

Pour le reste, une alde- 
aolgnante vous apportera peut- 
être un ' antidépresseur. 

Les nouveau 
« immortels > 

Tournons les pages roses, pas- 
sons aux noms propres. Entrer 
au Petit Larousse de son vivant 
c’est bénéficier d’une, véritable 
promotion ; après sa mort s'as- 
surer une relative immortalité. 
Joséphine Baker est au nombre 
des élus. Voici les hommes qui 
ont éclaté sur le . plan Interna- 
tional : K. J. Arrow, économiste 
américain; J. Balaguer. homme 
d'Etat dominicain ; le Portugais 
Alvaro Cunhal. le roi de ThaU 
landd, A. BhumlboL le Turc 
SDleyman Demlrel. l'Espagnol 
AdoKo Suarez. Les créateurs 
dans le monde de la culture 
(sinon de la parallttérature : oui, 
désormais, ça existe), dont la 
notoriété méritait cette confir- 
mation ; notre collaborateur 
André ' Chaste), historien d'art ; 
Alechinsky, Annan, Chaval, De 
Kbonfng, pour les arts plas- 
tiques; Adams. Steîndhen, Wes- 
ton, pour la photo ; Gilbert Amy. 
Leonard Bernstein, pour la mu- 
sique ; André D al vaux pour le 
cinéma ; Abe Kobo. Lara Gustav 
Ahlln. Mohammed Dib, Jerzy 
Andrzejwskf, Johan Dalsne (et 
pas de Français), pour la Uttè- 
ture ; John Arden pour le 
théétre;' Ernst Bloch pour la 
philosophie : Roger Bastide pour 
l'anthropologie*. 

EL d’autre part, le cardinal 
Alfrink et le général Beautre. 

On vous . fait grâce de la 
géographie. PourtanL la Répu- 
blique populaire du Bénin, ex- 
Dihomey. et le Kampuchea 
démocratique (ex-Cambodge) de- 
vaient être signalés au moins 
aux écoliers trop enclins è 
fantasmer en face de mots 
Insolites. — J.-M. D. 
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Rien qu’une conscience banale » 

Le texte que nous publions un peu moins de soumission et 
et qui date de 1037 confirme un peu plus de fierté d ans toutes 


une -profession de Toi-* de 
Jean Gnéhenno. 


les têtes de ce pays. Ce n'est 
l’effet d’aucun cadeau des mat- 


Une contre - manifestation aura fieu a Paris 
sous le haut patronage de Mme Simone Veil 

D’autre part an moment où se afin d’obtenir sinon la libération, 
déroulera la réunion de Buenos- du moins des nouvelles d’une 
Aires, sera organisé A Paris on centaine de prisonniers, ns ont 


jean unenenno. Cfi n -g^ non plus l'effet Aires, sera organisé & Paris un centaine de prisonniers, ns ont 

- t- d’aucune violence mutile d'escla- « congrès parallèle de cancéro- pu prendre connaissance d’un 

SS IScSaaéS gagné! canuts ^gie » auquel participeront les certain nombre de dossiers et 

important, fa™ 0 * 3 été dans au in raison asnit- praticiens qui contestent celui de sont revenus avec la conviction 

w se&et d’Rtot.a is sut* par- voria lamwmap^. Buenos- Alrès Ce congrès - qui que la pression internationale 

Tis plein de doutes sur Je droit sera organisé sous la présidence gène fortement les tortionnaires, 

ue j ai de raconter as nsi par le Vuœ r * “ "g””*” du professeur André Lwoff. prix qu'elle s'exprime par des actions 

tenu cette histoire de mes idées. Nobel - a reçu le haut patro- de boycottage, par l’envol de 


que j’ai de raconter ainsi par le 
menu cette histoire de mes idées. 

. Je n'ai eu de part m dan» aucun 
crime ni dans aucun exploit. 
J’ai seulement subi mon temps 
comme tout le monde. Si fai 


nom ouvriers, intellectuels, mût- 2? proffiseur André Lwoff, prix 
-Z. ^ “TT,; JZZ. Nobel — a reçu le haut patro- 


tants syndicalistes et politiques ” 
qui croyaient à la dignité Au- n Hf 
moine. Le vieil homme que me y 
voüà devenu a bien droit de dire nm 


de Mme Simone VelL ml- lettres ou par la presse. 


nistre de la santé et de la famille: 
y participeront notamment le 
professeur Georges Ma thé — que 


« Si nous arrivons à libérer les 
cent soixante membres des pro- 
fessions de santé emprisonnés, ou 


contribué à le faire, ce fut tm- c®* choses sans «J aux jeunes I j e général Vldela avait refusé de même simplement une partie 


perceptiblemenL Je ne suis ni de 


ont tout droit d’écrire leurs Mé- et de plus exaltant. (-) 
maires, parce que leurs aventures 

exemplaires commandent et dé- Innn Rliim - 

terminent- leur époque. Rien ' MW 1 * . 

• Je rencontrais quelquefois 
me dis. a tort ou à raison, qu ü L6on BÜI77L j’admirais ce qu’il 


__ hommes d’aujourd’hui comme ce recevoir au cas où H se rendrait d’entre eux, a conclu le profes- 

ces forbans m de ces héros qui Vu’ü peut leur dire de meilleur en Argentine, — le professeur Lu- seur Sehwartzenberg, notre travaü 

ont tout droit d’écrire leurs Mé- et exaltant. (—) cien Israël, le professeur Henry n’aura pas été inutile— » — O. R 


Kaplan (Stanford), le professeur 
Terraelni (Turin). 

Au cours de cette même réu- 
nion, le professeur Stanislas Tom- 
klewicz et le docteur Bernard 
Kouchner. l’un des fondateurs de 
Médecins sans frontières, ont 
dressé le ofian d'une mission qulls 


(X) La délégation comprendra éga- 
lement ira docteurs Van Bekkara 
(Pays-Bas). Low-Beer (Grande- Bre- 

peut y avoir quelque intérêt avait fait de lui comme ce qu’un Kouchner. Tun des fondateurs de un médecin espagnol. 

dans cette banaULA meme, et que, homme de notre temps privait ^“^ns sans frontières, ont (2) ^ tcontI ^ eongré a> «t orga- 

st. je savais bten chercher en jarre de mieux de lui-même. Né ÿ 638 ® J® oUan.d^ine mission quTis docteurs Jean-Claude 

moi-mime, fy découvrirais peut- peut-être avec de trop grandes viennent crefrectuer en Uruguay salomon et wjl Pridmsn. ijlsx^ 

être les principes du t rantran de chances (ttntéUigence et de tor- (le Monde daté 10-11 septembre), boite postale a, msdo Villejuif, 

notre peine et ferais les parts tune, ü s’en était initié . comme si 

justes de la fatalité et de notre elles eussent risqué de lui fermer - . 


honneur. Je ne parle que comme 


vraie connaissance de son 


un Européen entre des mühers. temps. La délicatesse, plutôt que 
qui sont très sûrs de n’ètre pas Vabondance du cœur, l’avait fart 
responsables des sottises qu'on a « opter pour le peuple ». fl avait 
faites en leur nom. Les gens de nom le cortseü de Stendhal. Vun 
mon âge c ml sûrement tout droit de ses maîtres, et n’avait pas 


à dire que l’Europe a été une 
grande part de leur destin. 


voulu u passer sa vie à hoir et A 
avoir peur», ce qui était désor- 


» Je n’ai jamais cessé, pour moulé sort de tous les riches, et 
moi. depuis les années 1910. de « grand bougeais, ce jeune en- 
te sentir. Nous savions que TEu- 
rope était nqfre patrie, et nous 

n'avions aucun désir de nous À 

Je(sr û la gorge les uns des 
Si te, rnvuvr , fl. ,« 

il * Tout tonç de notre his- 
mo Ÿ iS ™tes, * a valent eu toiTe depuis La Bruyère, ü y a eu 
mains de mémoire- et plus de de ces délicats en qui la ferveur 
présence d esprit, us auraient révolutionnaire n’est que la fièvre 
évité deux monstrueux et inutiles d'une d me susceptible, exigeante 
massacres et Ü y aurait beau et tiére. n ne lui restait de ses 
temps que l’Europe serait faite _ » origines que, parfois, certains 

gestes protecteurs, mais on se 

U Frnnf IHmilhirP demandait sa cette façon qu’H 

rrw| l avait d’amuver la main sur votre 


U Frnnf IHmilhirP demandait si cette façon qu’ü 

s PJ4II (jupuidin; avaxt d’appuyer la main sur votre 

m .* épaule n’était pas encore une 

Wiere, et reflet cTuns peur qu’ü 
méprisé ce monae ou U nous a avatt de n’ëtre pas tout A tait- 
pourtant été donné de more. ^ défmttroement accueilli. 
Nous lavons quelquefois n avait la voix frêle pour un poli- 
conaamne comme n son prtn— tique, mais il ne la haussait ja- 


sur l'ensemble des neuf cent cln- 
quan te-clnq facultés et écoles de 
ïïSto ÎSÎ ÎÏT médecine de cent sept paya reprè- 


L'enseignement des droits de l'homme 
dans les facultés de médecine 
en Europe et en Amérique 

De notre correspondante 

Vienne. — L'enseignement des droits ds l’homme en tant 
que tel n'existe pratiquement dans aucune faculté et école de 
médecine du monde. Et quand D existe, c'est à l'état embryon- 
naire. Cest ce que révèle une enquête mondiale menée durant 
l'année 1977-1978 par (Institut international des droits de l'homme 
de Strasbourg et présentée au congrès que 1TTNESCO vient de 
tenir A Vienne sur ce thème («le Monde* du 21 septembre). 

Un premier élément, révélateur sérieux d’enseignants spécialisés, 
en lui-même, retient l'attention : Parmi les principaux sujets qui 

sur l'ensemble des neuf cent cln- devraient être enseignés, les droits - 


sentant les diverses 


tentlon : Parmi les principaux sujets qui 

Dent cln- devraient être enseignés, les droits- 
écoles de de l’a homme malade» occupent 
ya reprè- la première place (82 % des 
ons géo- réponses), une préoccupation ma- 


graphlques, cent quarante-cinq jeure se dégageant en faveur des 


seulement (appartenant à qua- 
rante-trois pays) cuit répondu au 
questionnaire qui leur a été 
adressé. La France o'a guère 


droits de 1' * homme mourant» 
(mort digne, euthanasie, achar- 
nement thérapeutique). Quant & 
1' « homme malade ordinaire ». 


ctpe était celui iTune dégrada - mais n ne pariait jamais plus aar «®f aa , 

tion fatale et continue . Je crains haut TatnuJL in niontré I exemple : cinq facultés , j 5 ? 0 _ f* 1 ' 0 'L ^ A e 


tion fatale et continue. Je crains haut qu’ü ne p 
qu’ü ny ait dans toutes nos plaxn - rigueur de sa p 
tes d'intellectuels beaucoup de de sa parole, ce 


haut qu’ü ne pensait. J’aimais la 
rigueur de sa pensée la prudence 
de sa parole, ce souci évident qu'ü 


littérature, et non . pas de la avatt toujours de penser et d’agir 
meilleure. Nous parlons volon - * à v échelle humaine ». n était 
tiers de tous les ancien» mondes tout exactement le contraire de 
comme s'ils avaient eu le priai- cess chefs» qui, dans Ctn stant 
lige (Tune dignité Que le monde meme. I&wxtent por * Europe tout 
« moderne » aurait perdue. Cela bruit, n respectai t to us les 
ne nous coûte rien, à nous qui hommes wmw des esprits et ü 
sommes assis sur nos chaises de ** “ peut-être pas de plus haut \ 

rêvasseurs. devant un papier qui SSSffAifiSf JLZ 
supporte tous les Clichés, et noos I 

acquérons, â bon compte, la 5Ï Tte “* P 03 «être suivi 

Z7z,vf ' , " j Jz d'eux pour autre chose que pour 

ôssss’rs m»—-—-. 

celiére. s’inquiètent et s'affligent . , . 

si la peine des hommes diminue : L AlQ6n6 

cela mettrait toute vertu en pé- 
rit Au souvenir de cette victoire v Nous n’avons installé notre 


sur trente-huit se sont donné la manière appropriée, celui de par- 
peine de répondre, celles de tiedper au processus de décision, 
Besançon. Grenoble, Limoges, de refuser un traitement ou une 


Nancy et Rouen. 

SI des cours sur les droits de 


intervention», qui préoccupe les 
répondants. 


IOTE exactement te txnuratre ae ai aes cours SUT les droits a» T,es au estions de l'exuérimentn- 
ces * chefs» qui. dan» restant l'homme en tant que tels sont UBSE*? ^diStàT^Ï 

rnêmejais^ent par rjSyropc tant très rares, en revanche 87 % des des rapports entre la science et 
de bruit n respecta it to us les répondants ont signalé -qu’il existe» la société, air*H que du droit à 
hommes comme des esprits et ü an cours 'd’éthique médicale dans la vie privée, occupent, eux ausi, 
n’y a peut-être pas de plus haut leurs établissements. C’est dans une place Importante, suivies des 

ÏSÏÏLSaiËÆiSiüZi JLZZ 06 ,‘r adre , rt 4 p“ questions touchant & la liberté de 

rapport de l'Znoitut conscience. A r Intégrité physique 
a n eût pas accepte a etre suivi de Strasbourg, que les facultés ou et au droit au travail. 
d’eux pma autre chose que pour écoles de -médecine traitent des En revanche. 11 est surorenant 


èoo]es de -médecine tealtent des En revanche. U est surprenant 
questions qui A. un titre ou un d’observer que. d’une manière 

fiaiTent par antre, ont des « incidences » sur générale, peu de place est réser- 
ver son action-» les droits de l’homme, beaucoup vée au rôle et à la responsabilité 

plus qu’elles n'enseignent « spé- du médecin et des personnels de 

L'AIflerie clflquement » le» droits de santé dans la protection contre 

“ l’homme Etant entendu que ces la torture et « autres peines ou 

» Nous n’avons installé notre SS 5 LSÏJ P 0 ^ “ ré ÎSÎ 5 Li* s fSSSS? 


problèmes d’éthique profession- dégradants » : 38 % des ré 
nelle. seulement retiennent ce 


populaire de 1936. f aurais honte puissance en Algérie qu’en consa- 

de m’associer à ces jérémiades, crant des injustices ancestrales. n 

Il faut le dire, parce que trop L’esprit fasciste actuellement Cependant, si la nécessité de 
de gens S’appliquent à le faire vaincu en France se laisse partout développer cet enseignement 
oublier : pendant quelques mois . reconnaître en Algérie « Racisme apparaît très souhaitable aux 
ü sembla que la France avait français», une telle alliance de trois quarts des répondants, les 

retrouvé tout son mouvement. mots semblait impossible ; elle est Européens manifestent beaucoup 

On respirait un nouveau bonheur. Pourtant ce qui exprime '.Je mieux motos d’intérêt que les Améri- 
et Centrai dans cette Joie avec un état ^capnt qui règne sur calas. La très grande majorité 
ijfijnpo f ) 1 d’immenses territoires, de Tunis des réponses Indiquent aussi que 

» Noushvons deux fois fait la à f 1 “ «f. 14 pr ^. én \S? t 04 ta race u P !u Part des étudiants portent 


Bée par 
le doubl 


rôt et l’Importance que revêtent 


nu ua. trea granit? mnjuriHi ajilaurd’hnl DUT vmv rt«t Piihire 

d'immenses territoires, de Tunis des réponses Indiquent aussi que m ë d e c i n s.^enseira^ent 
à Fæm ta prônent oà la race la plupart des étudiants portent ^àte d 0 l'hoi^^^ “ 


es* aTa.# .... KjDMaa r » ». 1/1 WfcfcB KiiouiciAb UCO UTU1U3 uu I UUillIilC 

Si * <Mti-France ferait co urir à la devrait être envisagé sous forme 

rffrwwîn 7 ^ étr 0P° Le -. n est grand temps de continue, c'est-à-dire se déveiop- 

t f donnM foute la France et tous ses per tout au long des études Un 

croire que I esprit court quelque droits au peuple algérien et de Uen constant devant être établi 

Pèrfl A ce qu ü y oit toujours faider à abattre les chefs féodaux entre la pratique médicale, l'en- 
puu a nommes qm prétendent se anciens et nouveaux qui Vacca- selgnement des droits de l’homme 
rendre maîtres de leur destin, il blent» 


ne fait aucun doute qu'H y ait 


Vendredi 18 Juin 1937 


et l’éthique médicale. Enfin, l’en- 
quête fait état d’un manque 


ANITA R1ND. 


• RECTIFICATIF. — C'est 
par erreur qu’il a été imprimé 
dans le Monde (nos dernières édi- 
tions du 23 septembre, nos pre- 
mières éditions du 22 septembre) 
que la France compterait, en 1988. 
un généraliste pour 6000 à 7 0U0 
habitants. £1 fallait lire un géné- 
raliste pour 600 à 700 habitants. 


> 
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ÉDUCATION 


Les « bavures » de la rentrée scolaire 


Plusieurs mouvements de 
grève, occupations d'école, 
perturbations, se prolongent 
localement depuis la rentrée 
scolaire. 

• ECOLES PRIMAIRES : 

Des parents d'élèves et des élus 
locaux occupent l'êcote Pierre-et- 
M* rie -Curie de Sarcelles (Val- 
d’Oise) pour réclamer des ensei- 
gnants. A l'école primaire d'Orsay- 
Centre (Essonne), les parents des 
fédérations Cornée et Lagarde ont 
occupé les locaux jeudi 21 sep- 
tembre pour protester contre la 
suppression d'une classe. Au 


groupe scolaire Paul - Lange-vin 
d’Argenteull (Hauts -de -Seine), 
des parents occupent les locaux 
pour réclamer fe dédoublement 
d’un cours préparatoire surchargé. 
En Eure-et-Loir, les écoles de 
oct 

Lacé et de Salnt-Rémy-sur-Avre 
sont occupées par des parents qui 
réclament des créations de postes. 

Des instituteurs sont en grève 
dans les deux écoles de Saint- 
Lu bln -des -Jonche rets pour pro- 
tester contre des classes surchar- 
gées. A Montbéliard (Doubs), les 
parents d'élèves et les enseignants 
de l’école les Alouettes ont 


Une proposition do loi communiste 
sur in formation des maîtres 


«Ce qw caractérise crtte ren- 
trée. c’est qu’elle cannait le 
temps de f austérité. » M. Jac- 
ques Brunhes, député commu- 
niste des Hauts-de-Seine, a résu 
mé en ces termes. Jeudi 21 sep- 
tembre, la position du groupe 
parlementaire du P.CJ?’. sur la 
rentrée scolaire. 

Sélection par l'argent puisque 
« l’école obligatoire tusqu'à seize 
ans n’est toujours pas gratuite ». 
« faillite d'un système éducatif mis 
en place depuis a mgt ans ». qui 
ne parvient pas à «assurer à 
chaque enfant, d chaque jeune. 
ta formation i»ufisnn sable à son 
épanouissement » : face à cette 
situation les élus communistes 
« soutiendront toutes les luttes ». 

Ils demandent l'attribution d’une 
prime de rentrée de 500 F aux 
familles et les plus touchées par 
la crise », la gratuité des manuels, 
des transports et des fournitures 
jusqu'à la fin de la scolarité 
obligatoire, une aide aux familles 
de chômeurs, des « dispositions 
immédiates » en faveur «des 
centaines dr milliers de Jeunes 

exclus de toute formation s. l'amé- 
lioration des conditions de travail 
et de formation des enseignants 


et des personnels de l'éducation et 
des « droite nouveaux • aux 
enseignants, aux parents et aux 
jeunes. 

Le groupe parlementaire 
communiste déposera quatre pro- 
positions de lot sur le bureau de 
l'Assemblée nationale : sur la 
formation des maîtres, sur la 
formation professionnelle des Jeu- 
nes. sur ta recherche pedagogique 
et sur la gestion démocratique de 
l'enseignement. Le texte sur la 
formation des maîtres, qui sera 
déposé dès la m) -octobre, préco- 
nisera pour les Instituteurs une 
formation Initiale dont le conte- 
nu sera élaboré avec les univer- 
sités. 

Cette préparation au métier 
s'étendrait sur trois années après 
le baccalauréat. Elle serait sanc- 
tionnée par un t Lôme d'études 
universitaires générales (DEUG), 
ce qui entraînerait ur relèvement 
indiciaire de la rémunération. A 
terme, les élus communistes vou- 
draient l’unification de la forma- 
tion de tous les maîtres du pre- 
mier et du second degré, délivrée 
en cinq ans, après le bac. et 
comportant l'obtention d'une maî- 
trise. 


SCIENCES 


DEUX INGÉNIEURS FRANÇAIS 
DU B.R.G.M. 

ONT ÉTÉ TUÉS 
LORS DU SÉISME EN IRAN 

Deux Ingénieurs géologues du 
Bureau de recherches géologiques 
(B.R.G.M.), MM. Maurice Kieken 
et Jean-Paul Ragot, ont péri le 
16 septembre dernier, Ion du 
tremblement de terre qui a ravagé 
Tabas et sa région, eo Iran. Us 
participaient & une mission géolo- 
gique menée par le B.8.G.M. 
pour le compte de la société ira- 
nienne National Petrochemical 
Company dans le bat de recher- 
cher des minéraux utiles, et tout 
particulièrement du phosphate. 

C'est la première fols que des 
ingénieurs du B.R.GJVL sont tues 
dans une catastrophe naturelle 
au cours d’une mission. Tous deux 
étaient diplômés de l'Ecole na- 
tionale supérieure du pétrole et 
des moteurs lEJï-SJP.) et docteur 
èà sciences. 

I Maurice Klefcrn. cinquante - cinq 
ans. avait commencé sa carrière en 
Algérie A partir do 1948 en travail- 
lant pour la S -N. Rep&L D'abord 
géologue de sondage et de terrain, il 
participa ensuite à dm missions de 
reconnaissance dans les bassins de 
Regganc, de Fart-Poil gnon et dln- 
Guezaa. De 1959 A 1964, U fut. tou- 
jours pour la 8-N. Repal. chef géo- 
logue pour les secteurs Algérie-Nord 
et Aquitaine, H eut ainsi l'occaalun 
de travailler en Algérie à la mise en 
valeur du gisement de Sldl-AIsaa et 
A la découverte de celui de DJebel- 
Hont En 1968. Maurice Kieken était 
entré au &R.O-M. R fut d'abord 
rhargé de lever les cartes géologiques 
du Pays basque et 1! avait dirigé ta 
avnthéso géologique du Bassin aqui- 
tain. Depuis 1974. U prenait une part 
très active aux recherches de phos- 
phate en Iran.] 

[Jean-Paul Ragot, cinquante sns, 
avait travaillé comme ingénieur géo- 
logue dans l'exploration pétrolière de 
l'Afrique pour la S.P A E P -Gabon 
et en France pour la SAFREP et la 
CEP II était, depuis 1967, ingénieur 
géologue au B R.G.M. spécialiste de 
l'étude pétrologlque dee milieux po- 
reux et de l'altération dea roches il 
a étudié aussi bien les problèmes 
posés par la détérioration des pierres 
du temple de Borobudur ( Indonésie i 
— U était du reste l'animateur du 
comité Pierre du Conseil Interna- 
tional des monuments et des sites 
de I UNESCO — que ht synthèse 
géologique dee bassins s 6CU mental re» 
Cette dernière spécialité I avait 
conduit A participer à de nombreuses 
missions en Iran.) 


RELIGION 


L'ABBÉ JACQUES JUllIEN 
EST NOMMÉ 
ÉVÊQUE DE BEAUVAIS 

Jean Paul I" a nommé l’abbé 
Jacques JulLien évêque de 
Beauvais, en remplacement de 
Mgr Stéphane Desmazlères, 
atteint par la limite d’âge. 

TN6 A Brest le 7 mal 1329, J, Jul- 
Uen a fait ses études au grand 
séminal ra de Quimper et aux facul- 
tés catholiques d'Angers, où- U - a 
obtenu la licence en théologie n a 
été ordonné prêtre le 3 avril 1954. 
Après avoir été vicaire A Locmarla. 
U est entré A 1 Institut catholique 
de Parle où U a obtenu une licence 
en sciences sociales De 1957 A 1959. 
U a été professeur de théologie mo- 
rale et de sciences sociales au grand 
séminaire de Qulmper tout en exer- 
çant un ministère parotralaL Depuis 
1969. U était curé de la paroisse 
Saint-Louis de Brest.] 


manifesté devant la sons-prélec- 
ture. le 22 septembre, pour pro- 
tester contre la surcharge des 
effectifs. Au groupe scolaire 
Jolfot - Curie de Mltry - Mory 
(Seine-et-Mame ) , les parents oc- 
cupent symboliquement les locaux 
depuis la rentrée pour obtenir 
un poste d'enseignant supplémen- 
taire. A PontatzH-Combault ( Seine - 
et-Mame), les parents d'élèves du 
groupe scolaire Leclerc ont occupé 
l'école pour demander ['ouverture 
d'un cours élémentaire supplé- 
mentaire. 

• COLLEGES : 

Au collige' Jean -Jacques-Rous- 
seau du Pré - Saint - Gervals 
(Seine-Saint-Denis), parents et 
enseignants observent la grève 
des cours depuis la rentrée pour 
protester contre l’Insuffisance du 
budget de fonctionnement. Réunis 
en. assemblée générale le 23 sep- 
tembre. ils doivent décider quelle 
suite donner au mouvement. Dans 
les collèges d" An tony (Hauts-de- 
Seine), parents et enseignants 
sont mobilisés pour les mêmes 
raisons. £1 manque toujours trois 
agents au collège Adolphe- 
Pajeaud et les enseignants du col- 
lège Ferdinand-Buisson sont en 
grève depuis trois jours pour 
obtenir des agents d'entretien. 

A Salnt-Symphorten d'Ozon 
(Rhône), les parents d'élèves du 

collège Jacques- Prévert, qni fai- 
saient la grève des cours depuis 
la rentrée pour réclamer la créa- 
tion de six postes d'enseignants, 
ont occupé lea locaux le 21 sep- 
tembre. An collège d'Avrillé 
(Maine-et-Loire), parents, ensei- 
gnants et agents ont observé une 
grève totale pendant quatre .Jours 
pour obtenir des créations de 
postes. Les cours ont repris le 
21 septembre en attendant le ré- 
sultat de négociations engagées 
avec le ministère. 


Au collège de là Crois -Saint- 
Lambert. à Saint-Brieuc (Côtes- 
du-Nord j. enseignants et parents 
d’élèves font la grève des coure 
depuis le 21 septembre pour de- 
mander deux enseignants, un 
conseiller d’éduoption et un agent. 

• LYCEES 

Au lycée Jean-Jaurès de Mon- 
treuil (Seine -Saint- Denis), la 
grève continue depuis la rentrée. 
Parents et enseignants réclament 
des créations de postes et l'ouver- 
ture de nouvelles classes. Une 
assemblée générale réunie le 
23 septembre fera le point de la 
situation. Au lycée de Nolsy-le- 
Sec (Seine - Saint - Denis), une 
grève est observée depuis la ren- 
trée pour protester contre le refus 
de reprendre quatorze élèves de 
terminale D qui ont échoué au 
baccalauréat. Les enseignants du 
lycée Georges-Clemenceau de Vü- 
lemomble ( Se Ln e -Saint-Denis ) se 
mettent en grève à partir du 
lundi 25 septembre pour protes- 
ter contre l'insuffisance des postes 
d’enseignants. 

Au lycée Voltaire de Paris (II*), 
où les professeurs d'éducation 
physique ont observé trois jouis 
de grève, les enseignants récla- 
ment le réemploi de tous les maî- 
tres auxiliaires. Au lycée La 
Fayette de Brioude (Haute-Loire), 
les personnels ont déclenché une 
grève. le 21 septembre, pour récla- 
mer la nomination de deux sur- 
veillants. A Mantes -la- Jolie 
(Yvelmes), enseignants et sur- 
veillants du lycée Saint-Exupéry 
sont en grève depuis te 21 sep- 
tembre pour réclamer des postes. 
Au t. f. p de Gagny ( Seine-Sain t- 
Denis), les personnels sont en 
grive depuis le 21 septembre pour 
demander une infirmière, une 
documentaliste, trois agents et 
plusieurs enseignants. 


< NOIR-HOMME, BLANC-FEMME 


En cherchant un dossier dans 
le fichier du service d'embauche 
du rectoral de Paris (rue Curial, 
dans le dix-neuvième arrondis- 
sement), un employé a décou- 
vert sur les fiches individuelles 
les mentions suivantes : « NF », 
« NH », - BF » et - BH ». qui 
correspondent A des indications 
de sexe et de couleur de peau 
(Noir - Femme, Noir - Homme, 

Blanc - Femme, - Blanc - Homme]. 

Dès le 11 septembre, un tract, 
dénonçant ce - racisme hon- 
teux », était diffusé par Tinter- 
syndicale des employés C.G.T, 
et C.F.D T., et. le 13 septembre, 
un porte-parorè do l'intersyndi- 
cale ôtait reçu par le secrétaire 
général du rectorat M. Bour- 
geois. Celui-ci ‘ aurait alors 
expliqué que les précisions du 
fichier évitent aux personnes de 
couleur - un mauvais accueil 
dans las établissements où elles 
ne seraient pas désirées ». 

Au rectorat on indiqua que 


■ r administration Ignorait tout de 
ces mentions, qui ont été portées 
spontanément par un fonction- 
naire qui a cru bien taira ». 
Le recteur Mallet a décidé de 
convoquer les deux fonction- 
naires fautifs : remployé qui a 
fouillé dans le fichier confiden- 
tiel. d'une part (car R n'appar- 
derrt pas au service d'embauche), 
et l’employé aux écritures qui a 
porté les mentions de sexe et 
de race, « sans en avoir reçu 
tordre ». 

Le fichier du service cf em- 
bauche du rectorat de Paris 
confient entre huit cents et mille 
nome. Selon l'intersyndicale 
CGT.-C.F.D.T,, 60 % des per- 
sonnes en fiche sont des 
femmes, parmi lesquelles un 
certain nombre d'Antillaises, de 
Mauriciennes et autres femmes 
de couleur 

Les services du rectorat ont 
supprimé les montions et installé 
de nouvelles armoires .métal- 
liques. fermées A dé. 


Cinq, organisations appellent à une grève 
dans les universités le 28 et le 29 septembre 


Le Syndicat général de 1 édu- 
cation nationale (SGEN- 
CF'JD.T.), le Syndicat national 

de renseignement supérieur 

(SNE-Sup). l'Association natio- 
nale des enseignants vacataires 
de renseignement supérieur 
(ANBVES). l’Association natio- 
nale des assistants des discipli- 
nes juridique, économique et 
politique (ANASEJEP) et le 
Syndicat parisien des chefs de 
clinique appellent, dans un 
communique commun. « tous les 
untversitoirea à faire du jeudi 28 
et du vendredi 29 septembre deux 
grandes fournées nationales d’ac- 
tion et de grève. A assurer le 
succès du rassemblement natio- 
nal du 29 septembre à Paris 
(place Saint-Germain -des-Près, 
à 14 h 30) et à préparer la pour- 
suite de l’action dés le début 
d’octobre avec la suspension des 
activités universitaires au mo- 
ment de la rentrée ». 

Ces cinq organisations consi- 
dèrent, en effet que • le décret 
du 20 septembre 1978 fait peser 
sur Les vacataires et tous les 
assistants de lettres, sciences 
humaines, droit et sciences éco- 
nomiques, la menace d'un licen- 
ciement immédiat Ile Monde des 
5. 9 et 17 septembre). H refuse 


toute garantie réelle aux vaca- 
taires qui pourront être licencies 
si « l’intérêt du service le Jus- 
tine ». Il aggrave le dispositif 
que le gouvernement avait pré- 
tendu vouloir discuter avec les 
organisations représentatives en 
s’attaquant à tous les assistante 
non titulaires... 

» II. multiplie leur service par 
deux et demi ou trois, les privant 
ainsi de toute possibilité de re- 
cherche. En même temps, de 
nombreux autres enseignants non 
titulaires sont menacés de licen- 
ciement ou de déclassement Le 
gouvernement annonce, par ail- 
leurs . un nouveau projet de sta- 
tut des titulaires. f_J Les orga- 
nisations soussignées considèrent 
que c’est le principe même du 
fonctionnement des universités 
qui est remis en question. » 

De son côté, la Fédération na- 
tionale dea syndicats autonomes 
de l'enseignement supérieur 
« constate avec satisfaction que 
la politique dont elle a été l’ini- 
tiatrice et qu'elle a toujours 
réclamée, de rééquilibrage de la 
pyramide du personnel ensei- 
gnant et de transformation de 
postes, va connaître une accélé- 
ration au budget de 1980— » 


Le mouvement des professeurs 
d'éducation physique a été très suivi 


La grève des professeurs d’édu- 
cation physique observée, (e Jeudi 

21 septembre A l'appel des syn- 
dicats de la FEN (SNEP-profes- 
seure et SNEEFS - professeurs 
adjoints), de la CJPJD.T. (SG EN) 
et des autonomes (SNALC et 
C.N.G-A.), a été très largement 
suivie dans toute la France. Selon 
le SNEP, la principale organisa- 
tion. le mot d'ordre aurait été 
observé à 95 %. Seul le Syndicat 
national des lycées et collèges 
(SNALC). qui groupe un très 
faible pourcentage d'enseignants 
dTS-PB. a demandé A ses adhé- 
rents de poursuivre la grève les 

22 et 23 septembre 

Le directeur de 1TJAR, d'édu- 
cation physique et sportive de 
l'université de Clermont-Ferrand, 
M. Paul Boyer, a remis sa démis- 
sion. le 21 septembre au directeur 
régional de la jeunesse et des 


sports, pour protester contre les 
mesures du a plan de relance » 
annoncé le 31 août par M. Jean- 
. Pierre Soisson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loi- 
sirs. Dans les universités de Cler- 
mont-Ferrand I et IJ, le plan 
avait abouti au retrait de trots 
professeurs sur sept (Le Monde du 
21 septembre). 

Dans plusieurs académies, des 
motions ont été remises par les 
grévistes pour demander l’abro- 
gation pure et simple des mesures 
contenues dans le plan de re- 
lance. Les enseignants demandent 
le maintien de l'ancien horaire 
(dix-sept heures de cours et trois 
heures d’association sportive pour 
les certifiés), ainsi que la s créa- 
tion massive » de postes. Le 
projet de bubget pour 1979 ne 
prévoit, en effet, aucune création 
de poste d'éducation physique. 


Mme VEIL A REMIS LES « PRÊTS D'HONNEUR » 

DE LA FONDATION DE FRANCE A TRENTE-HUIT JEUNES 


Mme Simone VeiL ministre de 
la santé et de la famille, a remis 
le jeudi 21 septembre ad Théâtre 
d’Orsay, les «prêts d'honneur» 
de la Fondation de France à 
trente-huit jeunes. 

Ces bourses, de 15000 francs 
chacune, attribuées chaque année 
depuis 1975, sont destinées â aider 
des Jeunes a poursuivre sur le 
plan professionnel ou universi- 
taire des travaux au des études 
leur permettant de réaliser un 
projet personnel. 

Parmi les trente-huit personnes 
qui ont reçu une bourse, on 
compte 7 - vocations scientifiques 


ou médicales. 14 vocations socia- 
les (animateurs,- aides aux handi- 
capés. aux jeunes, au troisième 
âge, au tiers- mon ne), 2 vocations 
d’ingénieurs, 3 de c défense de 
l'environnement * et 12 culturelles 
(musique, littérature, peinture, 
théâtre cinéma, gravure sur 
verre et taille de la pierre) 

Les candidatures aux nrëts 
d'honneur 1070 doivent être dépo- 
sées avant le 31 décembre 1978. 
Les candidats doivent être âgés de 
dix-huit à vingt-quatre ans s'ils 
sont étudiants, de vingt â trente 
ans s'ils ont exercé des activités 
professionnelles pendant au moins 
une nnée consecutive. 


• M. Jean-Pierre Bèrard. qui 
rlge l’Agence nationale de la 
lorlsatlon de la recherche 
JJVARJ depuis 1971, quitte ses 
actions le l* octobre prochain 
i nom de son successeur n'est 
a encore connu. 

• U n conseü restreint devrait 
réunir prochainement pour 

épurer un projet de loi sur la 
ëatlon d'un musée de la science 
de l'industrie dans les instal- 
lions — lamals utilisées — des 
alto 1rs de La VUlette & Parla. 
l nouvelle a été donnée le 
septembre par M. Gilbert G&n- 
îX, député U-O.F. de Paris, qui 
naît d'être reçu par le président 
i la République. 


SPORTS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 


Strasbourg en fête 


Strasbourg. — Le hasard du 
calendrier, pour la douzième Jour- 
née du championnat de France 
de première division, a bien fait 
les choses. Les quatre clubs re- 
présentant la France — Monaco, 
Nancy. Nantes, Strasbourg. — qui 
disputeront, mercredi 27 septem- 
bre les matches retour des 
trente-deuxièmes de finale des 
Coupes d'Europe, jouaient à do- 
micile Tous les quatre ont mis 
à profit cet avantage et l’ont 
plus ou moins nettement emporté 
sur leurs adversaires. Bastia, 
Marseille. Metz et Saint-Etienne. 

SI les deux scores les plus im- 
portants ont été réussis par Mo- 
naco et Nancy. Strasbourg, pour 
sa part, est toujours Invaincu en 
championnat, depuis huit mois et 
vingt-trous matches. Vendredi 
22 septembre c'est Saint-Etienne 
qui a fait les frais (2 A 1). à son 
tour, de l'étonnante équipe alsa- 
cienne, dont l'avance est désor- 
mais portée à S points sur So- 
chaux et Monaco. 

lies «bleus* du Racine de 
Strasbourg ont' batte un autre 
record en recevant les e verts » 
au stade de la Melnau Celui de 
l'affluence : 35823 spectateurs. 
Et U y a fort à parier qui! y 
aura encore plus de mande mer- 
credi prochain pour la venue, en 
Coupe d'Europe, des Suédois de 
Elfsborg. vainqueurs du match 
aller par 2 a 0 Toutes les condi- 
tions sont réunies pour qu'il en 
soit ainsi Le Racing a un han- 
dicap à remonter — c'est un élé- 
ment dn spectacle — et au vu 
de ce qulls ont montré contre 
Saint-Etienne, les Strasbourgeois 
semblent tout à fait capables de 


De noire envoyé spécial 

se qualifier pour les seizièmes de 
finale. 

L' « épopée strasbourgeoise » a 
même transformé le tempérament 
alsacien. Le public de la Melnau. 
si réservé dans le temps, est 
désorm&i* tout â fait comparable 
â celui des grands moments et 
des heures chaudes de Saint- 
Etienne. Bastia ou Marseille, n 
donne de la voix, joue avec ses 
drapeaux et manifeste sans au- 
cune retenue â chaque fois que 
son équipe lui en donne l'occa- 
sion. Pour un peu, U y aurait un 
« kop » A Strasbourg, comme dans 
les tribunes de Llverpool. Le suc- 
cès du football sur le Rhin a 
même décidé les responsables du 
Racing A augmenter la capacité 
d'accueil de la Melnau : bientôt, 
40 000 spectateurs y trouveront 
place. 

Jeu fermé ? 

On a quelquefois fait le repro- 
che au Racing de Strasbourg de 
ne pas être l’équipe spectaculaire, 
de fermer le jeu et de ne viser 
que le résultat Que cette répu- 
tation soit vraie — surtout à l'ex- 
térieur — ou fausse, la démons- 
tration offensive faite vendredi 
aux dépens des Stéphanois mon- 
tre que, lorsqu'ils le veulent, tes 
8 tras bourgeois savent donner le 
spectacle et apparaître sous un 
Jour séduisant. Fendant une 
bonne heure, la cage de Curkovic, 
le gardien stéphanois, a été cons- 
tamment menacée, et les buts 
marqués mur Gemmrich (20* mi- 
nute) et Plasedd (85*) n'ont pas 
vraiment traduit tout l’ascendant 


et la domination exercée par les 
« bleus » sur :es ■ verts ». 

Elle a même paru bien fragile 
et vulnérable, l'équipe stéphanoise 
soumise aux attaques Incessantes 
des Alsaciens, dont les qualités 
offensives ne. demandent appa- 
remment qu'à s'exprimer, pourvu, 
naturellement, que d’autres consi- 
gnes draconiennes ne les contrai- 
gnent a jouer différemment, selon 
les Intérêts du moment. « Il y a un 
temps pour tout, dit Gilbert 
Gress. l’entraîneur de Strasbourg. 
et ü est parfois inutiLs de trop 
s’imposer. En championnat, nous 
devons ‘atra Le jeu chez nous et 
laisser l'adversaire se découi ir 
chez lui. Et ce qui vaut pour les 
matches de championnat vaut pour 
les matches de Coupe d’Europe 
Contre Eltsborg, car exemple, 
nous avons neut-itre commis 
l’erreur de trop ouvrir le jeu et 
les Suédois en ont profité. Stras- 
bourg a attaqué pendant quatre- 
vingts minutes et le résultat, c’est 
que nous avons pris deux bute 
en contre. Et encore devons-nous 
être satisfaits. Us ar iraient pu en 
marquer trou ou quatre—» 

La réputation faite à Stras- 
bourg de ne pas être spectaculaire 
énerve Gilbert Gress — et elle 
met en s furie a les Alsaciens — 
comme lin dispose une autre 
réputation selon laquelle la réus- 
site du club repose essentielle- 
ment sur son engagement phy- 
sique « C’en complètement 
tdiot, dit Gilbert Gress. qui a le 
verbe rapide et ne mâche pas 
ses mots, une équipe qui n'a pas 
perdu en otngt-trats matches ne 
peut pas Ze devoir à sa seule 
valeur physique. » 

FRANÇOIS J AN IN. 


TENNIS 

Domingnez élimine Noah an National 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — H eet heureux que 
ce soit le Stade Toulousain qui 
serve de cadre au renouveau du 
tennis français. L'aube de l’au- 
tomne est aussi lumineuse que 
le printemps sur les rives de la 
Garenne, et Q régnait une tem- 
pérature de plaza espagnole, 
vendredi 22 septembre, dans le 
vieux club des Ponts-Jumeaux où 
nos vaillants ncrvlHeros sont en 
train d 'éclipser sans ^nii g wnwy t 
les premières épées. 

Des trois • tombeurs » des tètes 
de première série, Moretton 
(Prolay n* 3). Portes (Debllcker, 
n* 5) et Noah (Goven n* 6), 
c’est malheureusement ce dernier, 
le plus doué. lin contestable cham- 
pion de demain, qui ne partici- 
pera pas aux demi-finales .de ce 
Jour. ' Son ascension â été stop- 
pée par Patrice Domlnguez (n* 2 
au classement national), le der- 
nier rempart de la hiérarchie, à 
vingt-huit ans. et le plus ambi- 
tieux prétendant â la succession 
de François JauEfreL 

'Le match interrompu la veille 
par l’obscurité reprit à 13 heures 
sur le court central du club, de- 
vant on bon millier de specta- 
teurs en tenue légère Domlnguez, 
qui menait à la marque par 6-2. 
0-4. 3-6. 3-2. ne put empêcher 
Noah d'empocher, d’entrée, son 
service en quatre balles Mais il 
s'appliqua intelligemment & re- 
prendre chaque, fols le. comman- 
dement sur son propre service : 
4-3. 4-4, 5-4. 5-5. 0-5. ff-8. C’est 
là que Noah. qui faisait passer 
en ouragan' Ses premières balles 
de service et. contrôlait supérieu- 
rement le filet commit un péché 
de jeunesse-— U fallait- bien, à 


dix-huit ans I Menant par 
5 pointe A 2 au tie-break, il se 
fit remonter à S-4, sæna de nou- 
veau 6-5. se vit encore remonté 
puis coiffé en on clin d'œil par 
le maître tacticien qu'est Do- 
mlnguez. lequel bouclait le match 
par 7-6. Les chances et l’immense 
espoir de Yannick Noah étalent 

arifanlin. 

H devait se consoler peu après 
sur le même central en enlevant 
le titre de champion de France 
de doubles messieurs, associé à 
Dominique BedeL autre superbe 
produit des ■ Tennis-Etudes a de 
Nice : les deux partenaires 
avalent réussi les performances 
méritoires d'éliminer successive- 
ment Barthès-Naegelen. Bust- 
Contet et Goven -Ps ni avant de 
battre Bernard Fritz et Hervé 
Gauvaln en finale (6-3. 6-3. 6-4J. 

Chez les dames, Gail Lovera, 
la revenante, et Brigitte Simon, 
la révélation de Roland-Garros, 
n'ont pas Tait le détail face à 
Frédérique Thibault et Anne- 
Marie Casado Gall Lovera ne 
laissa que deux jeux à la pre- 
mière Française qui, par nervo- 
sité. accumula des erreurs gros- 
sières. tandis que Brigitte Simon 
n'en lâchait qu’un seul à Anne- 
Marie Casado, autre revenante 
ûu tournoi. 

OLIVIER MERLIN. 


• Championnat du monde d 
volley-ball. - Battue (3 à U pa 
le Brésil, vendredi 22 septembr 
à Udlne (rtallej. l’équipe d 
France de volley-ball est éliminé 
du huitième championnat d 
monde — . . . .. 





UNE FEMME A SA FENÊTRE RENTRÉE 


La prostituée du Seigneur Une école pas comme les autres 


T OUT te monda les a rencon- 
trés, laa tondus de Haré 
Krishna, In chuchoteura mu- 
siciens de Moon, les vendeurs de 
brochures des Enfants de Dieu et 
d’autres. Du ose du quartier Latin 
Jusqu'aux marches du Sacré-Cœur à 
Parts, de Centra] Parte à New-York 
aux plages de California- Mate lè. 
Je ne m'y attendais pas. 

En Corse, le site préhistorique de 
FHftosa aux menhirs sculptés — 
-guerriers datant de quatre mille ans 
— a la sérénité Joyeuse d'une Olym- 
pia en réduction. Dans le groupe 
d'une visite- guidée, fai vu une 
adolescente (quinze ans ? seize 
ans 7) qui visiblement racolait: Jupe 
Indienne aux talons, boucles déme- 
surées aux oreilles, œillades, sou- 
riras, elle inscrit des rendez-vous, 
des téléphones sur un papier, un 
peu & l'écart à la sauvette— 

Plus tard, cous - noua trouvons 
seules sur des rochers servant d'es- 
calier. Je lui adresse la parois. Elle 
me demande aussitôt si je connais 
les Enfanta de Dieu qui, dit-elle, 
recrutent à tout Age. Je lut fais 
observer qu'elle usait tout & l'heure 
d’une manière originale de propager 
la fol. Elle répond sans embarras : 
« Notre père Mol se David ordonfl* 
do se servir aussi du déair sexuel 
pour ta prédication . Noua tes filles 
iouoriB parfois aux ■ poissons flir- 
teurs du Soigneur ». Les dons ser- 
rant i la communauté.-* 


« Je leur parle 
de la foi » 

La fille de HITtosa, Lllîth dans 
la secte (née Marie-Germaine, Pari- 
sienne, setzB ans), s'était enfuie de- 
chez elle pour échapper, me dlt-eHe, 
à l'examen terminal et aux « 'Inqui- 
sitions » parentales. Elle a d’abord 
rencontré une communauté » do fou- 
ette et do drogue », puis un garçon 
qui l'abandonna et enfin, au hasard 
de la rue de ta Harpe, des Enfants 
de Dieu, Dans sa famille, la religion 
lui « cassait tas orteils ». Dans La 
Famille, elle l'exalte : cette Bible 
• revécue », ces prénoms de l'An* 
don Testament ces chants Impro- 
visés, ces guitares, c’était la « pied 
absolu ». 

Bien sOr, Il faut renoncer A la 
gourmandise et à ce qu'elle nomme 
les « caprices », c'est-à-dire les Ini- 


tiatives et désirs personnels. * Ma/a 
personne ne voua Impose rien-: la 
règle est Ht, c'est 6 prendre ou A 
laisser : » Rien à voir avec iss Inter- 
dits qne nôra at mère tal rient 
sur mesure pour leur fille unique. 

. Elle a trouvé un « compagnon dans 
le Mettre » et depuis quelques 
semaines (son adhésion date de 
l'hiver) elle est autorisée à faire le 
« poisson tl/rteur du Seigneur* : 
c'est une preuve de confiance. 
Dégoûtants, ces Inconnus ? Elle m'a 
offert un sourire de mur chaulé. 
• Vous savez, tes hommes, de roufe 
façon le ne sens pas grand-chose 
avec eux. Je pense A autre .chose. 
Sitôt que c’est fini. Je leur parte de 
la Fol. » Elle suit les conseils do- 
sa monitrice : n ne faut expliquer 
qu'après avoir reçu le «don». 
Sinon des malhonnêtes prétextent un 
différend Idéologique pour ne pas 
payer. Non, elle n'a pas encore fait 
de conversions, mais uri jour— 

Les parents ? Ils la font recher- 
cher. C'est pourquoi l'organisation 
Pa fait partir dans, le Midi. Elles 
sont une demi-douzaine qui • font » 
la Corse : les touristes » donnent » 
assez bien. Les Corses ? Non, Ils 
n'ont aucun sens mystiqua Notre 
entretien a duré peu de minutes : 
deux autres filles, vêtues dans le 
même style, lui ont fait signe-. . 

Malgré le pittoresque de cette 
rencontre, J'étais accablée. Des tra- 
vailleurs sociaux m'ont dit combien 
ces rapts par les sectes sont diffi- 
ciles' à combattre. Une fois majeurs, 
A dbc-hutt ans. les Jeunes ne peu- 
vent être arrêtés que pour racolage, 
mendicité sur la vole publique, 
quêta Illégale. « Maie, me dit une 
tomme-magistrat, les mettre en pri- 
son est un remède pire que le mal. 
Lee rendre i leur famille? Ile et 
elles fuguent i nouveau. Lm argu- 
ments quf noua semblent évidents 
rlbochent sur leur surdité psychi- 
que. On leur dit : les chefs, maîtres, 
gourous, prophètes, vivent dans un 
luxe scandaleux en exigeant des 
disciple s une existence de pénitent 
permanent? Us répondent en par- 
lant de la richesse des Eglises 
officielles et du respect qui entoure 
les ordre s religieux contemplatifs 
ou mendiants. SI vous aviez montré 
à Ultth la photo de Mobe David 
dans son sérail de belles disci- 
ples. aile aurait Invoqué las patriar- 
ches de la Bible. » . 

DOMINIQUE DESÀNTÎ. 


D ANS le foyer vert et blanc, 
une centaine d’adolescents, 
accroupis sur le linoléum 
vert pomme, attendent Didier, le 
.professeur d’histoire, qui doit ve- 
nir' leur exposer . le fonctionne- 
ment de l’école. Ce vendredi 
15 septembre, Id comme dans 
tous les établissements scolaires 
de France, c’est la rentrée. Mata 
A « l'Ecole et la Ville s, école al- 
ternative ou, si l’on préfère, pa- 
rallèle. tout est diffèrent, 

. Didier, un grand Jeune homme 
au regard doux,, explique. Pas de 
pouvoir hiérarchique qui sépare 
directeur, professeurs et Élèves. 
Pas de sanctions ni de punitions. 
Cette année, les notes ont été 
supprimées. (Alors, c’est la ré- 
création permanente ? » demande 
un « nouveau ». «Non. répond 
Didier, . le scolaire est sérieux, s 
Les cours ont lieu le matin, tous 
les Jours de la semaine, mercredi 
et samedi compris. L'après-midi, 
activités d’atelier. 

Didier Invite les élèves A se 
répartir dans les «Ceux 

gui pensent être au niveau de la 
sixième, de la cinquième et delà 
quatrième, dam la sotte de droite. 
Les élèves qui passent le B EPC, 
à gauche. Les secondes et les 
premières, dans . la pièce du 
fond. Les terminales, là-haut. » 
Pas de classes rigides A l’école, 
mata des «niveaux» dans chaque 
matière. L’élève peut se trouver 
au niveau 1 en et au 

niveau 3 en français. L'enseigne- 
ment S’adapte au rythme de 
chacun. L’important est de sup- 
primer les (traînards», comme 
on tas appelle dans tas autres 
éta U feMTOPwfa 

A «l’Ecole et la Ville quelques 
parents ont choisi délibérément 
pour leurs enfants cet enseigne- 
ment inhabituel, d’autres y 
étaient obligés. Tel est lé cas 
par exemple pour ce grand gar- 
çon brun aux yeux verts qui, 
depuis une heure, tire sur les 
manches de son pull-over gris, 
trop grand pour lui. Jusqu’à faire 
disparaître complètement ses 
mains. Frédéric a quinze ans 
mata en paraît douze. H s’ex- 
prime de façon parfaite, dans , 
un français tout A fait correct : 
c A récrite primaire, ddt-il, je 
confondais le M. et le N. Je suis 
dyslexique. A cause de esta, 
fêtais tris mauvais en lecture. 
Je n’ai pas cessé de redoubler 
les classes. Après on n’a plus 


ooulu m'accepter au lycée : 
fêtais trop Agi. En plus, fai une 
écriture affreuse. Mes parents 
ont bien été obligés de me mettre 
dans une école privée. L'an der- 
nier, ü s ne pouvaient plus payer 
. les mensualités. » Frédéric 
allume une cigarette et en offre 
use A Sophie, je professeur de 
français. Elle l'accepte- pour 
l'écraser après deux bouffées. 
Et U ajoute : « Je voudrais bien 
aller au lycée, mais fai peur de 
ne pas être au niveau. » 

Des prix « modulés ’j> 

L'école alternative n'est pas 
bon marché : 700 francs par 
mois en moyenne. Mata la part 
de chacun dépend des revenus 
des parents : les plus démunis 
ne paient rien ; tel flta d’ouvrier 
parfera 200 francs, un fils de 
médecin 900 francs. 

Et tas professeurs ? Leur 
salaire est de 2 000 francs par 
mois. Anciens maîtres auxiliai- 
res pour la plupart, fis en ont eu 
assez de « boucher les trous », 
aæez d'être étroitement contrô- 
lés. Jean-Michel, le professeur 
de math et de physique a fait 
des mathématiques pures et 
préparé les oon cours des grandes 
écoles. IL n'a pas voulu passer 
l'agrégation - « pour ne pas être 
désagrégé », dit-fl. Surtout, ne 
pas s’enrôler dans le système 
traditionnel « où la notation des 
enseignants est aberrante ». 
Sophie. Mireille, Didier et tous 
les antres ont tons suivi un 
enseignement supérieur de troi- 
sième cycle. 

Beaucoup d’élèves sont des 
laissés-pour-compte de l'ensei- 
gnement public, des enfants et 
adolescents en difficulté, mata 
nullement des têtes brûlées. Pour 
eux, la rupture est complète 
avec l’école traditionnelle. La 
glace est brisée entre enseignants 
et e n seignés. Pas de bureaux en 
rangs d’oignons, pas d’estrade : 
des tables Installées en demi- 
cercle, le professeur prend place 
parmi tas élèves. « Nous sommes 
ensemble pour faire (école 
ensemble », dit Mireille qui, 
outre les cours d'anglais qu'elle 
donne id, est maître de recher- 
ches A Paris- VU 

CHRISTIANE CHAMBENOIS. 

(Lire la suite page 15J 
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CIEL 

Icare, le rêve et la réalité 

A vous d ® Jouer 1 » Et, sur un rictus qui se veut encou- 
rs f\ rageant, Gérard FUcordeau, r instructeur-pilote de récote 
**“ SOCATA, à T oussus-ia-Noblo, dégrafe sa ceinture, ouvre 
la verrière et s'extirpe de (habitacle du Rallye-100 avant de 
repousser at de verrouiller soigneusement ta bulle de plexlglasa. 

• A vous de Jouer I « On ne pouvait trouver formule plus mal- 
heureuse. Car c’est bien de leu qu'il s'agit I Avec un carnet de 
bord généreusement rempli de sept heures dix de vol, n va falloir, 
tout seul, arracher Povkm à la piste de Toussas, faire le tour de 
l'aérodrome selon une procédure déterminée et ramener dans le 
meilleur état rappaiaU A son point de départ. On appelle cela 
un lécher. 

Pour rinsfanf, alors que Roméo - Mfte route vers te seuil 
de la piste SB, on se prend & penser qu’il S'agit plutôt d’un 
lâchage. Oh, bien sûr, plus d’une Ms. en descendant de T avion 
avec le migraine, on pestait contre FUcordeau, ses coups de 
gueule, ses remontrances, son perfectionnisme de maniaque. Tout 
A r heure encore, pour de sordides histoires de • bille » (pour 
contrôler les virages) et de »c rabage» à l'atterrissage. ~ Mais au 
moins, n était, là et U rattrapait les fautes sous les yeux d’un 
élève un peu pèle et complètement anéanti. 

Les occasions ne lui ont pas manqué au cours de ces pre- 
mières heures de vol. Tout ce qui apparaissait comme désespéré- 
ment simple durant le •briefing pré-vol*, eu sol, tournait è l'insur- 
montable une lois en Telr. Nul ne doute qu’un avion ae déplace 
dralllé entre quatre forces (portance, poids, traction, gainée} et 
que toutes tes configurations de vol sont liées è la variation de 
ces paramètres. De centra de poussée en dépression tf extrados, 
en passant par le coup/e moteur ou les maintiens de ceps, tout 
cela était vraiment élémentaire. 


M. Jourdain aviateur 

Mets. M. Jourdain aviateur découvrait une réalité brutale lors- 
que, aux commandes du Rallye, n fallait passer A r application 
de tous ces beaux préceptes. Cet avion, aisément domestiqué sur 
le papier quelques Instants .plus tôt, devenait un pur-sang Indomp- 
table dés qu’il retrouvait son élément. Le décollage lui-méme 
commençait A doucher (enthousiasme, Roméo -Mlke rien taisant 
qu'à sa tête et fonçant allègrement vers les balteee latérales. De 
grands coups de pied — évidemment trop forts au gré de nnstruc- 
teur — rengainaient aussitôt dans une course ivre d'où fl ne 
S'échappait, les fatidiques 90 km.-h. atteints, qu'en s’arrachant eu 
bitume. Las ennuis ne s * achevaient pas pour autant, car II fallait 
aussitôt compter avec le vent qui b rarement ta bonne Idée de 
souiller dans Taxe de (avion. Commençaient alors une séria de 
cabrioles ponctuées de quelques onomatopées de Rlcordeeu. La 
machine A peine stabilisée, voilà qu’il fallait tourner pour entamer 
le circuit de piste. 

Ah. le virage 1 Un geste al simple eu sol et qui, avec le 
troisième dimension, prend, les premières lois, des allures épiques. 
Tout changement de lu traleotolre d’un aéronef modifiant ses 
centrages et sa portance, le moindre amorce de virage te tait 
tantôt cabrer, tantôt piquer, tantôt glisser A l’intérieur de la courbe, 
tantôt déraper A (extérieur. H faut donc contrôler ces tendances, 
/es corriger Instantanément sans quitter des yeux les environs où 
d’autres estons font de même, et en tenant compte d’une météo 
parfois agressive. 

Pour couronner le tout. Il faut atterrir. Le débutant éprouve 
toujours quelque appréhension A voir la planète monter vers son 
capot. U e tendanoe ,ft refuser le sol, geste grave, parfois mortel. 
U lui faut donc, tour de piste après tour de piste, apprendre A 
maîtriser la machine autant que s es réflexes. 

Lorsqu’il domine enfin la situation, on peut envisager son 
/ficher. Pour certains, au bout de quelques heures, pour d'autres 
après plusieurs dizaines d’heures, pour rt autres encore lamais, 
parce que la peur demeure la plus forte . 

Cesf généralement lorsque T Instructeur quitte le bord pour la 
première fois que le tête de T élève se vide. L’ordre logique des 
manœuvres et des contrôles, pourtant moub lois répétés, sa 
perd dans un épais brouillard. Ce n’est pourtant guère le moment. 

JAMES 5ARAZIN. 

(Lire la eulte page IA) 


Au fil de la semaine 


Violence 

et 

terrorisme 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


L 'ACTUALITE ne gouverne pas seu- 
lement les médias. Elle inspire 
aussi les auteurs d'essais, les 
chercheurs en science politique, les socio- 
logues, les analystes de notre société. 
Elle leur offre soudain, et presque leur 
impose, des thèmes d'études dont ils 
s'emparent tous en même temps. Après 
un certain délai, paraissent simultanément 
une fouie d'ouvrages, savants ou légers, 
qui traitent tous du môme sujet. Ainsi 
les couturiers décident-ils ou même 
moment, sans s'étre pourtant donné le 
mot, ni s’étre mutuellement plagiés, de 
tous raccourcir les jupes ou d'allonger les 
silhouettes, de privilégier les couleurs 
vives ou d'imposer au contraire tantôt le 
blanc, tantôt le noir. 

La mode, en science politique, fut 
successivement ces dernières années de 
creuser la notion de dictature, .puis l'idée 
d'Etat, et plus récemment les insuffisan- 
ces et les perspectives de la démocratie. 
Aujourd'hui, une fouie de livres, tout 
juste paras, ou à paraître sous peu, ont 
trait au pouvoir. C'est, avec la psycha- 
nalyse du communisme, le new look de 
l'année. De même, les sociologues sem- 
blent se détourner des débats des saisons 
passées sur la tortura et sur le goulag, 
comme si tout y avait été dit, ' pour 
reporter leur attention sur deux autres 
phénomènes d'époque, l'un très classi- 
que, qui est la violence, J'outre, moins 
examiné jusqu'à présent, le terrorisme. 


I L fou t reconnaître que le problème du 
terrorisme est bien d'actualité, hélas ! 
et vaut la peine qu'on y réfléchisse. 
Quand on s'interroge sur te dernier quart 
du siècle, déjà bien entamé, et sur le 
monde de l'an 2000, comment ne pas se 
demander si te terrorisme ne tiendra pas, 
dans l'un et foutra, une grande ploce? 
Palestine, Japon, Allemagne fédérale. 


Italie, Irlande, Turquie, Espagne et 
dans nombre de pays aussi, . ce 
qu'on nomme terrorisme d'Etat sans 
prendre garde qu'H s'agit là d'un pléo- 
nasme, rl est partout, il s'étend, il 
sembla annoncer oe « chaos de la vio- 
lence Indifférenciée » dont pariait René 
Girard dons « la Violence et le Sacré ». 
Si la « terreur de l'an mille » n'est qu'un 
mythe issu d'une page fameuse et fausse 
de Michelet, ainsi que l'a démontré avec 
éclat Georges Duby, voilà oeut-être " le 
ferment de la terreur de l'an 2000 ! 

Cependant, on mêle volontiers, dans 
une confusion qui accroît l'effroi, la vio- 
lence et le terrorisme. Or, si le terrorisme 
est évidemment violent, toute violence 
n'est pas terroriste, il s'en faut. Et, 
contrairement à une Idée fort répondue, 
la violence tend à reculer. « La convic- 
tion que l'époque contemporaine est par- 
ticulièrement violente, a dit Jean Baech- 
ler (1), est une illusion certaine. Il suffit 
d'une petite culture historique pour se 
convaincre que la violence n'a cessé de 
diminuer depuis le Moyen Age. » De 
toute façon, la- violence a mauvaise 
-presse : elle est unanimement condamnée, 
même par ceux qui parfois y recourent. 
II y a longtemps que le mot de Marx, 
qui voyait en elle « l'accoucheuse de la 
société nouvelle », n'est plus Invoqué, 
du moins à houle voix. 

N en va tout autrement du terrorisme. 
D'abord parce que, s'il ne date pas lui 
non plus d'aujourd'hui. Il ne se manifeste 
pas de façon permanente, mais par accès, 
et c'est précisément le cas en ce moment. 
Ensuite parce qu'H ne subît pas le même 
discrédit universel, fût-II hypocrite, que 
la violence. 

Edgar Morin, a admirablement décrit la 
dérive qu'il provoque dans le jugement 


fl) Au colloqua international Lea ter- 
reurs de l'an 2000, organisé par la Fonda- 
tion Internationale des (dances humaines 
-A Joay-en-Josas (37-30 septembre 1973). 

(3) Grasset. Collection « Piaures » diri- 
gée pu Bemud-Hanxi Uns, 306 p, 42 7, 


populaire, à l'instigation de certains in- 
tellectuels. Ces derniers commencent par 
répudier l'action terroriste, tout en ad- 
mettant qu'il est utopique de vouloir 
transformer le monde et la société sans 
violence. Mais le terrorisme est bientôt 
décodé comme un geste de protestation 
et un moyen de radicalisation des luttes. 
Dès lors. Il apparaît comme un aspect 
d'un problème plus grave, qui est celui 
de la servitude, de la domination, de 
l'autorité— Qui donc réduit la politique 
à la barbarie, les terroristes ou leurs 
adversaires ? Quand le général VideJa 
déclare que « les terroristes sont ceux qui 
répandent des idées contraires à la civi- 
lisation occidentale et chrétienne », qui 
est terroriste ? On en oublie la contradic- 
tion pourtant éclatante qui consite à tuer 
au nom de l'humanité, de la fraternité, 
pour construire une société plus Juste. Et, 
de proche en proche, on finit par légiti- 
mer tout acte terroriste, même te plus 
horrible, qui sera inévitablement géné- 
rateur de contre-terrorisme. Comprendre 
et expliquer, n'est-ce pas te rôle des pen- 
seurs et des philosophes ? 

Dans le même temps, confortés par 
d'aussi savantes interprétations, tes mé- 
dias lui donnent la vedette en se gardant 
de l'assimiler au crime vulgaire. Cela fait 
bien l'affaire des terroristes, dont l'ob- 
jectif principal est précisément, en ins- 
pirant la peur, dtobtenlr-le maxhnum.de 
publicité pour leur action. Une nouvelle 
confusion s'établit non plus entre la vio- 
lence, les pratiques illégales et le terro- 
risme, mais entre celui-ci et les luttes 
politiques, dont II apparaît comme l'une 
des formes parmi d'autres et qu'H faut 
se résoudre à admettre. Pêle-mêle, on 
invoque la révolte, le chômage, la Jeu- 
nesse, comme s'il s'agissait là de Justi- 
fications. 

Et la rumeur s'enfle démesurément. 
Nul ne sait si les Khmers rouges ont exé- 
cuté des milliers ou des centaines de mH- 
Itars, voire des millions, de Cambodgiens ; 
mais, de toute façon, ces massacr es n'ont 


pas fait 1e dixième, le centième, du bruit 
provoqué par l'enlèvement et l'assassinat 
d'un seul homme, le président du patro- 
nat allemand H ann s-Martin Schleyer ou 
Aldo Moro. 


E T la France dans tout cela ? Bien 
sûr, en Bretagne, en Corse et 
ailleurs, le plastic, la dynamite t 
le cocktail Molotov figurent désormais, 
comme partout, dans l’arsenal des combats 
politiques et sociaux. Et il y a eu, ces 
derniers temps, les attentats visant des 
écrivains et journalistes, Jean Dutourd, 
Yves Mourousl... Cependant, nous ne 
sommes pas, semble-t-il — ou pas 
encore, — aussi atteints par le mal et la 
psychose qu'il provoque que plusieurs 
grands pays voisins. 

L'un des premiers livres de la rentrée 
traitant du terrorisme, « la Machine à 
terreur », de Laurent Di spot (21, essai 
auquel on a ici emprunté quelques idées, 
apporta la réponse. Nous sommes 
si peu à l'abri, assure-t-ll, que nous avons 
inventé 1e terrorisme- Le mot, en tout 
cas, né de la Terreur de 1793, est adapté 
dans toutes les langues, terrorlsmus, ter- 
rorisai, terrorismo. La chose aussi, nous 
qui sommes les héritiers de Robespierre 
dont l'exemple n'a pas fini de foire des 
ravages et qui réclamons, sans y penser, 
qu'un sang Impur abreuve nos sillons. 
Récupérer le feu populaire pour pro- 
voquer l'explosion d'un pouvoir par défi- 
nition glacé, tel est le principe physique, 
décrit en mille métaphores thermodyna- 
miques, de « la Machina à terreur ». 

Méfions-nous, et d'abord de nous- 
mêmes : la Commune, rappelle encore 
Laurent Dispot, n'a-t-elle pas solennelle- 
ment brûlé, le 6 avril 1871, au cours 
d'une cérémonie publique, la guillotine 
qui, un siècle plus, tard, servait encore à 
couper quelques têtes chaque année ? 
Faire de la politique en tuont, et unique- 
ment en tuant, cette pratique- là ne nous 
est pas étrangère, et elle pourrait bien, en 
effet, ici aommê ailleurs, nourrir un jour 
quelque nouvelle « terreur de l'an 2000 
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EL PAIS 


Devises naturistes 


Après quatre ans de chute Ininterrompue dans un secteur-clé 
de son économie; l’Espagne va cette année battre tous les records 
d'affluence touristique. M. Agnixre, directeur général du tourisme, 
espère atteindre te chiffre de trente-huit millions d’étrangers 
en 1978, qui rapporteront & l'Espagne pins de 4800 millions de 
pesetas. La raison de cette progression, d’après NL Agulrre. est 
due « à la transition pacifique vers la démocratie depuis ta mort 
de Franco en 1875». 

De plus, ede nouvelles et importantes perspectives touristi- 
ques s’ouvrent sur l’Espagne », nous révèle le Journal madrilène 
EL PAIS. En effet, le naturisme vient d’être autorisé au-delà 
des Pyrénées. 

« Plus de vingt mtOions de personnes sont actuellement 
membres de la Fédération naturiste internationale — près de 
huit mülions (Centre elles venant de la seule Allemagne. Cela 
représente donc un immense potentiel touristique pour notre pays. 
Pour comprendre l'importance de disposer de camps et de plages 
pour la pratique contrôlée du naturisme, ü suffit de. rappeler 
que 75 % des touristes qui se rendent en Corse, ou, encore, les 
25% de ceux qui passent leurs vacances en Yougoslavie appar- 
tiennent à la Fédération naturiste internationale, s 

La région choisie pour accueillir les naturistes est le sud-est 
de l’Espagne. L’Alméria, précise EL PAIS, dispose de 195 kilo- 
mètres de côtes, avec de nombreuses et charmantes plages déser- 
tiques. 


gq % dm» tflaü 


Un bon rapport qualité-prix 


Le correspondant anx Etats-Unis du quotidien anglais 
DAILY MAIL, rapporte cette histoire édifiante : 

a Un enseignant a écrit au journal local de 
La/ayette, en Louisiane, pour protester contre le bas 
niveau des salaires des professeurs auxBtatres. A la der- 
nière ligne de sa missive, l’auteur demandait : c Qu’es- 
père-t-on avoir pour ce prix ?» La réponse était dans le 
texte : sept fautes d’orthographe ». » 



RIBUNE 

DE GENEVE 

Les élèves du train de 7 lu 56 

« En Angleterre, les banlieusards forment une race A part 
Us ne craignent pas de voyager pendant une heure ou davan- 
tage pour se rendre quotidiennement à leur travail s, rapporte 
LA TRIBUNE DE GENEVE. 

a Une petite ramanlé utave C automobile mais la plupart 
empruntent le ratL Ces heures passées dans les trains ne leur 
paraissent pas trop pesantes. Certains lisent le journal, un lare 
ou des documents professionnels, d'autres dorment. Personne 
ne se Urne A la moindre conversation. Ce serait une intrusion 
dans la vie privée. (~J 

s Toutefois, dans un wagon de V express Brtghton-Londres 
de 7 h 56 idu matin), l’atmosphère est totalement différente. 
Quelques personnes parlent, d'autres écoutent en suivant dans 
un livre ou en regardant des reproductions en couleurs. On 
entend même des mes. 

» fl s’agit d*u ne « voiture de la culture », ou « braîn train » 
(train au cerveau), ainsi que l’a surnommée la presse anglaise, 
ou, plus prosaïquement, du British Bail Study Group, comme 
(indiquent des papillons collés aux vitres du wagon réservé. !—) 

» Pour observer de près comment se déroulent ces heures 
studieuses, je suts montée dans le wagon un mardi matin, en 
gare de Brtghton, et fai assisté en une heure à une leçon de 
français, A une leçon d’histoire de l’art sur Picasso, A une dis- 
cussion sur les problèmes de l’aide au tiers-monde et A une 
leçon d’allemand ou presque. (~J 

» Il ne s'agit pas toujours de c cours », car ü n'y a pas 
de professeur. Les cwiç ou six participants, qui sont fonction- 
naires ou appartiennent à des professions libérales, se partagent . 
les tâches. A tour de rôle, l’un deux est chargé de préparer 
le résumé d'un chapitre tiré d’un ouvrage. Son exposé est suivi 
d'une discussion. 

» Les leçons de français et d’histoire de l'art, en revanche, 
sont données par des enseignantes professionnelles venant du 
Centre pour l’éducation continue de l'untoersUè du Susses à 
Brtghton. Celles-ci étant rémunérées . les élèves ont payé un droit 
d'inscription. Habituées à des circonstances plus paisibles, elles 
ne se plaignent pourtant pas des cahots. Seuls les tunnels les 
forcent A se taire. » 



Comment traverser le désert 

sans trop se fatiguer 

Qu'y a-t-n de commun entre une 2 CV Citroën et on 
chameau ? Mille choses, al Van en croit la publicité de la 
firme automobile française dans le GUARDIAN : 

« CONSOMMATION : 

— 2 CV 5 J litres d’essence aux 100 kUomètres ù 

90 kUomètres à C heure. 

— Chameau : 6 mües par küo de buissons épineux 
à 3 mües à l’heure. 

VITESSE: t 

— 2 CV : 68 mües A l’heure 

— C forme au ; 30 miles par jour. 

SUSPENSION : 

— 2 CV : hydraulique, très confortable, même pour 
les longs voyages. 

— Chameau : laisses votre dentier chez cous. 
SIEGES . 

— 2CV : quatre, très confortables. 

— Chameau : un seui, désespérément inconfortable- 
DIRECTION : 

— 2CV : à crémaillère. 

— Chameau : mors et bride (tendance A montre le 
mon). 

TOIT OUVRANT: 

— 2CY : oui, mais peut aussi se fermer. 

— C hameau : oui. 

ROUES : 

— 2CV : Michelin X A carcasse radiale. Si vous 
crevez, ü y a une roue de secours. 

— Chameau : quatre pattes, pneus pleins. Si une 
patte casse, ouatiez le chameau. 

PRIX: 

— 2 CV : 1767 livres (plus 56 JB livres de mise à dispo- 
sition ). 

— Chameau : pour toi, Effenâi, Une fine jeune et toi 
sac de set. » 


Lettre des îles Canaries — 

Le cauchemar de l’Espagne 



«L 


AS Islas aloftunadas • : 
les îles heureuses. Peut- 
être, dans un lointain 
passé, les Tlea Canaries turent-elles 
effectivement heureuses. Mais ac- 
tuellement, pour les 1 25 0 000 Cana- 
riens (1), l’heure serait plutôt aux 
grandes interrogations et à l’Inquié- 
tude face à l'avenir, l’action 
du mouvement Indépendantiste, le 
M.PAI.A.C, (2), n’ayant pas peu 
contribué â semer le doute dans les 
esprits. 

L’argumentation des partisans de 
l'Indépendance de rarchipel tient 
en quelques mots : les Canaries 
sont une terre africaine colonisée, 
occupée militairement et exploitée 
par l'Espagne, qu'il est urgent de 
libérer afin d’en faire une •répu- 
blique socialiste, africaine, membre 
de roUJL et de rONU -. 

Que les Canaries, ces sept îles — 
d’uns superficie totale de 7 500 W- 
1c. mètres carrés — A 7 000 Idlo- 


CHAÜYE-SOÜRIS 

L’eau bénite 
empoisonnée 

L O. petite localité ouest- 
flamande située pris de la 
frontière française, A 4 ki- 
lomètres de Fumes, célèbre pour 
ses biscuits et sa gastronomie, 
vient de trouver une solution 
originale pour un problème qui 
tracassait le curé et ses ouailles 
depuis de nombreux mots : dans 
l’église de Lo. ü y avait plus de 
chauves-souris que de parois- 
siens) 

Dans la belle église médiévale, 
fl y a autant de trous que dans 
un gruyère, et les chauves-souris 
s’introduisaient saris difficulté. 
Elles avaient suivi le précepte 
biblique « Croissez et multi- 
pliez », et la situation était 
devenue intenable. Le curé avait 
tout essayé, mais en vain. 

Jusqu'au jour où un paroissien 
plus astucieux que les autres a 
découvert la « solution finale »: 
on a empoisonné reau du béni- 
tier. abreuvoir des chauves-souris 
bigotes. L’eau bénite empoison- 
née les a toutes supprimées. 
Pour éviter tout accident, on 
avait averti au préalable les 
grenouilles de bénitier. 

PIERRE DE VOS. 

RÉFÉRENCES 


métrés de le péninsule et 6 quel- 
ques dizaines seulement des côtes 
du Sahara occidental, soient géo- 
graphiquement africaines ne tel! pas 
l'ombre d'un doute. Mais M. Antonio 
Cubfllo, le chef du M.PAIACX, ne 
se limite paa à cette simple consta- 
tation quand M Invoque 1’ « atrice- 
nité - de l'archipel. Ainsi n’hésfte- 
t-il pes é se râtérer 6 une population 
Indigène, les • Quanehoa », qui, 
salon lui, serait opprimée par les 
colonisateurs Ibériques. N' affirme-t-il 
pas se battre pour créer une répu- 
blique > guancha • ? 

Le seul ennui, c'est qu’R n*y a 
eux Canaries aucune population 
Indigène, les fameux • Guanchoe -, 
ces géants blonds à la peau claire 
qui peuplaient l’archipel lors de 
l’arrivée des Espagnols, ayant pres- 
que tous ôté exterminés au quin- 
zième siècle, lors de la conquête, 
les rares survivants se métissant 
avec les envahisseurs Ibériques. Si 
les mots ont encore un sens, les 
Canaries ne «ont donc pas une 
colonie, au sens strict du terme. 

Si la position du M.PAIAC. n’est 
en effet absolument pas défendable 
pour ce qui est de r - africanlté » 
des îles, son argumentation ne se 
limite pas à cela M. Antonio Cubltlo 
prétend également que T • occupa- 
tion » se double d'une exploitation 
économique de type colonial. L’ar- 
gument mérite d’autant plus de 
considération que les Canaries se 
trouvent actuellement dans une situa- 
tion économique et sociale déplo- 
rable que n’explique pas entièrement 
la crias economique qui happe 
l’Occident _____ 

L’agriculture a longtemps Joué te T U P A TTJTj 1 , 
rôle de poumon de ('économie lo- * 
cale, malgré des conditions extrê- 
mement défavorables (sol Ingrat, 
manque d'eau dramatique). Aujour- 
d'hui encore, eHe se classe à un 
rang honorable pour certaines pro- 
ductions comme le tabac — 5 Va 
de ta production nationale en 
1974 (3). — les tomates — 7,5 Va 
de la production espagnole en 1974 
— et surtout les bananes — prati- 
quement 100 Va de te production 
nationale chaque année Néanmoins 
d’autres chiffres illustrent bien le 
drame de ‘‘agriculture canarienne : 
en 1973. le secteur agraire concou- 
rait pour 10,6 Va A la formation du 
produit net des Iles, occupant 22 Va 
de la population active. En 1980. 
ces chiffres étalent respectivement 
de 21.9 Va et de 56.5 Va. 


L’abaence totale d'industrie — 

que ta Justifie absolument pas te 
manque de matières premières — 
en té<noigne abondamment Jamais 
Madrid ne semble avoir considéré 
les Canariens comme des citoyens 
A part entière. A ce! égard, le taux 

d’analphabétisme de la région, 

12.6 Va en 1970 (4). le plus élevé 
d’Espagne — un taux presque 

- digne - do celui d’un pays du 
tiers-monde. — se p?sse de com- 
mentaires. Comment dès lors s'éton- 
ner qu'une forte proportion de 
Canariens sa détournent de la 
péninsule, sans pour autant lier 
leur avenir â celui de (‘Afrique toute 
proche — bien au contraire ? Le 
mot « africanlté » agirait plutôt 
comme un repoussoir. 

De ces deux phénomènes, on 
peut, bien sûr, tirer te conclusion 
qu’il existe une nation canarienne, 
et, de IA. prôner l’indépendance de 
l’archipel. N'est-ce pas IA, d’ailleurs, 
ce qui aous-fend l’action de Cublllo 
et de ses compagnons ? Mais 
n'est-ce pas aller un peu vite en 
besogne ? Certes, les Canariens, 
mécontents de leur situation et sur- 
tout abandonnés A eux-mémes. ne 
manquent pas une occasion de mar- 
quer leur particularisme face aux 

- Qodos - (5), mais c'est IA un phé- 
nomène de repli sur aol fréquent 
en période de crise économique 
exacerbée. 0e là A en conclure qu’il 
existe une nation canarienne, quand 
bien même elle existerait, cela ne 
présagerait d'ailleurs en rien du 
statut des Canaries : l'Espagne 


n*a-!-elle pas la particularité d’fltre 

un Etat multinational. 

ces considérations. H faut 
ajouter te problème géopo- 
litique posé par l’archipel, 
véritable oone-avions ancré è quel- 
ques encablures du continent noir. 
L'OTAN, cüt-on, serait très Intéres- 
sée par la base navale que va 
construire l’Espagne au sud de rite 
de la Grande Canaris. 

En fait, le fond du problème, quel 
que soit l’angle sous lequel on 
l'envisage. 6emWe bien Cira l’an- 
goisse que provoque chez les Cana- 
riens l'Incertitude du futur. Trauma- 
tisés par la manière dont Madrid a 
abandonné le Sahara occidental et 
en proie à de terribles difficultés 
économiques, les Canariens veulent 
avant tout être rassurés. Tant que 
te pouvoir ne se sera pas attelé A 
cette tâche, les Canaries resteront 
sans doute 1e cauchemar de 
l'Espagne. - 

CHRISTIAN CHAISE. 


(1) Chiffre do 1074. 

(31 Mouvement pour l'sutodétor- 
mlnatton et l'indépendance de l'ar- 
chipel canarien. 

(3) Ton» les pourcentages concer- 
nant te secteur agricole proviennent 
de : * /tenta noiional de Bapana y 
au dtstribvcton provincial ». Banco 
de BUbao, Cités In Juan Antonio 
Bans : « Aprfeuituro v Soriedad - 
Aiçunoa aspect os det deaarollo capi- 
taliste en la agrictdtura conaria », 
1977. 

14) XnstlCnto National de fistad la- 
tte a. 

(S) Nom donné par les Canariens 
aux Espagnols de la péninsule. 


La ville sauvée des eaux ? 

L 


c 


[OMME la situation est aussi 
mauvaise dans le secteur de 
(a pèche, des milliers de per- 
sonnes ont quitté et quittent encore 
ces deux activités traditionnelles en 
déclin pour aller s'entasser dans les 
bidonvilles de Las Palmas ou de 
Santa-Cruz-do-Tenerife. attirées par 
le mirage du tourisme, cette poule 
aux œufs d'or de l’archlpeL Depuis 
la fin des années 60. et de façon 
croissante, toute la vie dee Cana- 
ries repose sur cette « monocub 
tare» du tourisme, comme disent 
avec humour certains Canariens. Là 
apparaît au grand Jour l’Indifférence 
qu'a tou]oure manifestée le régime 
franquiste A l’égard des Iles : 
Jamais Madrid n’a eu pour les Cana- 
ries un plan de développement 
cohérent, adapté aux réalités locales. 


Louis XVII aux Seychelles 


M me GEORGES, est on 
excellent cordon-bl eu et 
l’Auberge Louis - XVII, 
dont elle est propriétaire, est, & 
Juste titre, réputée l'une des plus 
agréables de l*Ue Mahè. Réfé- 
rences qui comptent aux Sey- 
chelles, archipel qui tire l’essen- 
tiel de ses ressources du tourisme. 
Cependant, ce sont moins les 

vertus culinaires de Mtehwiinç 
Georges et ses dons d’hôtesse 
— quelle que soit l'excellence 
des unes et des autres — qui 
font le succès de son établisse- 
ment. Le fait que la rumeur 
publique la fasse descendre en 
droite ligne de l'Infortuné 
Louis XVXL dont l’histoire offi- 
cielle a pourtant enregistré le 
décès & la prison du Temple, 
contribue à son aura personnelle 
et A celle de L’auberge. 

Les Seychelles ont leur Naun- 
dorff (1) : Louis Polret, ancêtre 
de Mme Georges. Tout a. 
semble-t-il, commencé une nuit 
de 1856. dans une humble case 
de feuillage lorsque celui que les 
insulaires dénommaient respec- 
tueusement «M. Louis t, rendant 
l’esprit dans tes bras du vieux 
nègre qui lui servait de cuisinier 
et de valet de chambre, dit an 
prêtre veiw recueillir sa confes- 
sion : s Je jure devant mon sou- 
verain maître qui est là et qui 
va r. « mger que je suis le fûs 
de Louis XVI et de Marie-An- 
toinette. assassinés tous les deux 
par la Révolution _ » 

Faisant les honneurs de son 
hôtellerie, c la descendante de 
Louis-Potret » (e cl est plus juste s. 
Indique-t-elle d’abord avec mo- 


destie) raconte l'essor du tou- 
risme. son impact sur ['économie 
seycbellotee, sur la manière de 
vivre des insulaires. Puis d’elle- 
mêree, insensiblement, elte en 
vient à Louis Polret, A son 
voyage par voilier de Dunkerque 
A Victoria, aux grandes étapes 
de sa vie dans l'archipel. D'une 
variante & l’autre, de contra- 
diction en contradiction, nous 
partons sur les ailes du rêve. 
Histoire de France on roman de 
cape et d’épée ? « M. Louis'» 
était-il on illuminé, un fou. un 
imposteur, ou plus simplement 
un de ces orphelins qui, A L’épo- 
que de la Terreur, fuirent la 
Pran-se pour l'exil? 

Les heures passent. Le soleil 
a depuis longtemps disparu dans 
les flots de l’océan Indien. Les 
roussettes rythment avec te 
bruissement de leurs aile» une 
sorte de danse macabre. Dans le 
grand salon, te parquet de teck 
embaume la dre d’abeilles. Le 
gouverneur Jean-Baptiste Queau 
de Qalnssy. dont te portrait trô- 
na, enfermé dans un sompteux 
cadre d’acajou, arbore un sourire 
énigma tique Mme Georges est 
toujours aussi vohzblte. Croit-elle 
on non être réellement appa- 
rentée au dernier capétien ? Sans 
doute- Sa fillette se querellant 
avec un camarade de Jeu a*™* 
une pièce voisine. Micheline 
Georges la répr imanda : « Cesse 
immédiatement. Marte - Antoi- 
nette-. Ici. tout de sotte.» 
PHILIPPE DECRAENE. 

(1) Feux dauphin de France, né 
A Pouaam m 1787. mort è Dattt en 
un. 


A capitale de èEgypte est en 
danger i cause des eaux. 
Non point celles du NI t, le 
grand fleuve n'ayant plus de crue 
depuis la construction des bar- 
rages ; ni celles du ciel, la pluie m 
tombant guère que deux ou trois, 
fols par an sur Le Caire. L'Immense 
cité eet très prosaïquement mena- 
cée par les eaux de ses égouts. 

Le problème dote de plusieurs 
années. De nombreuses bouchas 
d’égouts turent empêchées d’ex- 
ploser par dee blocs de béton qu’on 
déposa sur elles, ce s blocs étant 
malicieusement surnommés par 
l'homme de la rus : «tombeaux de 
la municipalité. » Dans certains 
secteurs du quartier surpeuplé de 
Choubra, la population, comme 6 
Calcutta, e dû apprendre i vivre 
avec ees rues muées en mena ver- 
dâtres et malodorantes. 

Au Vieux-Caire, le crypte où vécut 
la Sainte Famille est Inondée en 
permanence par une eau putride qui 
ronge les fondations de ta plus 
vieille église égyptienne. Dans ta 
rue Moezz-Et-DIne-Allah, au cœur 
du Caire musulman, le travail des 
eaux dans les murs de soutène- 
ment des bâtiments met sérieuse- 
ment en péril des mosquées, millé- 
naires, loyaux de reri Islamique . . La 
remontée des eaux dégoûts est 
également responsable de la mise 
hors dusage de plusieurs dizaines 
de milliers de lignes téléphoniques 
dans la capitale. 

Le problème du trop-plein des 
égouts a pris récemment une am- 
pleur accrue. U ne ae passe plus 
de semaine sens qu’un immeuble 
aux fondations gangrenées par r hu- 
midité s’écroule (plus de deux 
cents morts en moins dun an dans 
ce genre d accident, selon les chit- 
ine officiels, et beaucoup plus si 
ron en croit les Cairotes). Le tram- 
way Le Calre-Hàllopoila a déraillé 
A la suite dun affaissement ua la 
vole terrée minée par les eaux. 

Entin, tout un quvt/er, Embabefi, 
lù où eut lieu la bataille dite 
dee Pyramides entre Bonaparte et 
les mamelouks - s'est transformé 
en une Venise d’un, genre parti- 
culier (__). le niveau de l’eau s 
atteint un demi-mètre (_) et tes 
habitants, faute de gondoles, en 
«ont réduits A se déplacer en char- 
rettes ou A barboter -, écrit te 
quotidien le Progré- égyptien. 
Cruelle ironie du son, Embaben. où 
vivent plusieurs centaine s de milliers 
de personnes, est le secteur du 
Caire où se sont établis les Nubiens 
chassée depuis dix ans de leur 
province par la montée des eaux 
du haut barrage ttAssouan _ 

Dans d autres endroits de le ville, 
y compris A proximité du centre, 
dos eaux safea inondent périodi- 
quement caves, magasins et garages 
oltués en s ouasoi. 

• Les responsables des égouts «a 
déclarent Incapables de remédier A 
la situation, en raison de la faiblesse 
des moyens dont ils disposant Plus 
de 3 millions de mètres cubes d'eau 
potable sont distribués quotidienne- 
ment alors que les canalisations 
des égouts ne peuvent charrier que 
1.5 million de mètres cubes 
le liquide Indique encore le Pro- 
grès égyptien. La Grand-Caire, qui 
compte plus de neuf minions d'âmes, 
est équipé pour trois mMlons de 
résidents. Les habitants des quartiers 
envahis par les eaux usées n'ont 


qdun espoir, et fis (expriment tout 
haut, • c'est que las égouts éclatent 
bientôt dans les belles rues où vivent 
ministres et hauts fonctionnai res 
A ce moment-là, espère le popula- 
tion, le gouvernement sera obligé 
de mettre sur pied un plan général 
de réfection des canslisations sou- 
terraines. Les autorités voudraient, 
quant A elles, qu'une organisation 
Internationale (mêla laquelle ?) les 
décharge de ce dossier. En dernier 
ressort une rumeur propagée par 
les bureaux de (administration veut 
que ■ les Anglais en partant (il y a 
un demi-siècle) aient détruit ou em- 
porté te plan des égouts cairotes »_ 
tes 

J-’. PCRONCEL-HUGOZ. 


CORRESPONDANCE 

L’art de la prononciation 

La chronique * Au fü de la 
semaine» intitulée * Rénuméra- 
tions et aréo ports » fie Monde 
daté 6-7 août) a inspire à 
M. Guy Personne, de Viry-Châ- 
tülon, ce petit guide humoris- 
tique de prononciation : 

L — Tous les noms étrangers 
se prononcent & l'anglaise. Le 
W. en particulier, ne se pro- 
nonce jamais comme un V. sur- 
tout dans les mots allemands. 
C’est ainsi que l’on dit HoulU 
Branle, Houaltaire Ulbritch. la 
Ouest-fâüe, K&ât Hbualdalm et 
non Suit Waldheim, Loudoulg- 
chafaine. Prldrlkchafalne. le pré- 
sident Huoaltalre Chili et non 
ScheeL On dit naturellement 
Volksouagalne et un édelouêsae. 
Mais quand dira-t-on des houa- 
gons de (chemins de fer ? 

Une exception : Bundestag sa 
prononce, soi-disant & l’alle- 
mande, Boundechtag. 

On écrit JShangal et non 
Chang-hai mais on prononce 
néanmoins Tcb&ng-haS et non 
SongaL De même .Chang Kal- 
cbek s’énonce Tchang KaJ-tché- 
que. 

Fbur ce qui est des noms rus- 
ses, an peut écrire et dire, par 
exemple, Chaarnski, TcharanskL 
CbtaranskL mais surtout pas 
ChtcharanskL On dit KosmosoL 
et non pas RomsomoL Iliout- 
chlne et non pas Ulouchlne ; 

2. — Chacun sait qu’un e 
muet ne se prononce pas (ou 
ne dit pas un péteuse ni Charleu 
de Gaulle). Mais, curieusement, 
c’est l’absence même de cet e 
qu’il faut marquer fortement En 
hréZeu. quelques exemples : te 
hcmlkenne deadu 15 août, les 
rap poreux du tiercé, un testeu- 
raa tc h . un match heunule od 
un m atch heurtour au Parkeu 
des Princes. Parla Cédexeu 16 
été.; 

8. — A signaler, A tout ttaa- 
s&rd, et ceci est thora de doute, 
que.ni aspiré n’est plus de ibim ; 

4. — Lorsque l’on entend l’an- 
nonce faite souvent vers 7 heu- 
res : « Téléphonez dés mainte- 
nant jusqu'à 10 heures », ne pas 
en déduire qu’il faut garder la 
ligne pendant trois heures, au 
risque de faire « sauter » le 
standard. 

MR- — - Lo boulevard Mal ézerb 
ne se trouve pas l’archipel 
des Mollusques, 
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< L’HERBE CHAUDE » 


Le monde intérieur d'nne femme 




v: 


C 'EST une femme qu’on 
appelé Noune. Une bour- 
geoise* Elle a quarante 
ans, son mari tait une belle c ar- 
riére d’homme d’affaires, elle 
n'a pas d'enfants. Elle aime bien 
vivre, do temps an temps, en 
Provence, dans sa maison de 
T arrière - pays, au-dessus de 
Saint-Tropez. Cest par 16 qu’elle 
assiste à un accident de la route 
et voie sur une civière, una 
Jeune femme morte, une Incon- 
nue dont elfe apprend!, par 
hasard, ridentltê. 

A renoncé de ce sujet, on va 
ae dire : on a déjà vu cela, la 
crise de le quarantaine, te 
femme qui s'ennuie et qui, 
devant la mort d’une autre, va 
remettre sa rie en question l 
Cest cela, sans doute, mata un 
sujet, même souvent traité, 
n’existe que par son style. Ce 
t/lm, tourné pour ta télévision, 
ne relève pas de la psychologie 
apparenta chère au cinéma 
français. D'ailleurs, le cinéma 
français s'intéresse plutôt aux 
hommes en crise A rapproche 
de le quarantaine ou de la cin- 
quantaine. 


Enquête 
sur une morte 

Françoise Vemy et Maurice 
Frydland. qui ont adapté 
ensemble le roman de Claire 
Dumas, L'Herbe chaude (Prix du 
livre de rèté 1875), sont toujours 
fidèles A leurs auteurs. De plus. 
Il est évident que la réalisation 
de Frydland a capté la dimension 
romanesque (moderne) tfùn 
comportement appartenant A la 
littérature « non dramatique » 
qui a tant marqué, depuis Anto- 
nionl, les cinéastes contempo- 
rain». Extrêmement découpé en 
scènes fougues ou courtes, qui 
lui donnent le rythme dee Impres- 
sions, des souvenirs, des pen- 
sées , des déambulations de 
Noune entre la Provence et 
Paris, le récit porte robseasion 
latente de la mort, ressentie 
comme un choc psychique, réflé- 
chie comme le fin. de quelque 


chose qui va être, pour Noune, 
se dépendance A F égard de son 
mari. Noune mène- une sorte 
d’enquête sur Martine, la 
morte, ce qui ramène A mieux 
comprendre son existence A elle. 
On verra, au petit écran, ce 
qu’il en advient 

A travers le comportement de 
Noune. Maurice Frydland peint 
magnifiquement le monde Inté- 
rieur d’une femme tel qu’il 
affleure A ses yeux, A sas gestes, 
A bbs /arme», A sa voix, A ses 
rapports avec las autres soudain 
transformés par le spectacle de 
la mort. Une femme heureuse qui 
prend conscience qu’elle rfa 
jamais été libre tf elle-même. 
mais ne sait pas trop quoi faire 
de cette découverte déchirante. 
Une femme qut ne se plaint pas. 
mais dont hêtre entier est la 
proie, T enjeu, d'un combat per- 
sonnel. Noune, c'asf une actrice 
dont on savait qu'elle .avait du 
talent, mais qut, n’ avait Jamais 
eu roeças/on de le montrer avec 
une telle Intensité, dons un aussi 
beau rôle. A ropposê d'une per- 
formance qui ne mettrait en 
Jeu que le - métier », Lucienne 
Hamon exprime son personnage 
du plus profond d'elle-même, 
rend sensibles par une Infinité 
de nuancée qui sont, en fait, te 
naturel le caractère de Noune, 
les hésitations, les sentiments, le 
force ef là faiblesse mêlées de 
celle qui ne veut plus être seu- 
lement « la femme de Gérard ». 
Ce que fait IA Lucienne Hamon 
est très beeu, discrètement 
émouvant. 

Dans ce Hlm, où les hommes 
(des petits rôles) sont plutôt en 
retrait, toutes les femmes, outra 
Lucienne Hamon, ont une pré- 
sence très juste, très vivante ; 
Micheline Preste, Nadine Alart, 
Gisèle Casadesus. Mais ce n’est 
pas la première lois qu’on 8e 
rend compte que Maurice Fryd- 
land sait très bien choisir et 
diriger les actrices. 

JACQUES SICLIER. 


★ Mercredi 27 septembre. TF 1, 
20 b. 30. 


RADIO-TELEVISION 

UN ENTRETIEN AVEC JEAN-MARIE CAVADA 

« A l’écoute des gens qui nous regardent » 


Ancien rédacteur en chef 
& Antenne 2, puis à R.TI^, 
Jean -Marie Canada ’ a été 
nommé, le 24 août dernier, 
directeur adjoint chargé de 
Vtnformation à Fit 3. Il inau- 
; gurera, lundi 25 septembre , 
la nouvelle formule de jour- 
nal national de la chedne, 
qui comprendra désormais 
deux éditions, à 19 lu 10 et 
à 22 7t. 15. Dans Tentretten 
qidU nous a accordé, Ü pré- 
cise ses intentions et sa 
conception d'une «outre télé- 
vision ». 

« Comment s’est passé votre 
départ de R. T JL. ? 

— Mon départ de TL.T.L. a’est 
passé sans aucun problème, et, 
la preuve, c’est que noos allons 
entamer une formule de colla- 
boration extérieure, qui était 
prévue d 'ailleurs, et pour laquelle 
le président de la société FR 3 
& sollicité l'autorisation, puis- 
qu’il la fallait, du conseil d'admi- 
nistration. Je tiens & conserver 
une signature dans la mesure où 
cette signature, d’abord, est la 
mienne et le fait de personne 
d'autre, c’est mon capital, et 
dans la mesure, ensuite, où une 
signature à la tète d’une équipe 
apporte forcément une garantie 
de crédibilité, si la signature est 
Wnn 


Pourquoi 
parti ? 


êtes-vous 


«LE TEMPS D’UNE RÉPUBLIQUE » 


— Je considère que le Journa- 
lisme est un métier, et la notion 
de carrière me semble Impor- 
tante — non pas au sens du 
carriérisme, mais plutôt d’une 
trajectoire qui constate à effec- 
tuer les différentes étapes que 
comporte ec métier, de façon 
A prendre un poids et une sur- 
face qui permettent de mieux 
englober les problèmes de presse. 
Depuis longtemps, je suis inté- 
ressé par les problèmes de ges- 
tion de presse autant que par les 
questions d'écriture, de style et 
de reportage. Pourquoi ? Parce 
que la presse est ce que son 
moyen économique en fait. En 
1972, sur la deuxième eimtnp- , que 


La vie des gens ordinaires 


L ES historiens d'aujourd'hui, on 
le sait, ne veulent pas se con- 
tenter de raconter la vie des 
hommes H lustres ou las «grands 
événements » qui ont fait la France, 
ils s’efforcent désormais de recons- 
tituer le passé vécu par la masse 
des gens, par le peuple des cam- 
pagnes ou des bourgs, par ceux 
qui, tel Fabrice à Waterloo, n'ont 
au du cours des choses qu'une 
représentation partielle, subjective, 
et qui sont, ensemble, les vrais 
acteurs de I histoire. Pour les spec- 
tateurs, une telle approche a cessé 
d'étra nouveHe, mais le succès 
inattendu du livre d'Emmanuel Lb- 
roy-Ladurie Montalllou, village occi- 
tan a prouvé que le public était 
prêt, lui aussi, à recevoir cette 
vision plus «démocratique» des 
temps anciens, à s’intéresser au 
slmplB soldat plutôt qu'au général 
an chef, à la lente montée des 
doléances dans un village de Tou* 
mine (1788, de Maurice Fallevic. 
présenté aux « Dossiers de l’écran » 
lu printemps dernier} plutôt qu'à 
Robespierre ou d Maria-Anioinette, 
l l'existence quotidienne des Fran- 
cis bous l'occupation (le Chagrin 
if la Pitié. d'André Harris et Alain 
le Sédouy) plutôt qu’aux faits et 
lestes de Pétain ou du général de 
ïaulle. 

Claude Barma. responsable des 
auilletons et séries sur Antenne 2, 

: donc choisi de présenter en abc 
-pis odes te point de vue de 
« homme de la rue » sur ta 
il* République. A l'occasion de six 
moments enamlères », le Temps 
T une République — c'est le titre 
e la série — nous apparaît ainsi 
travers le regard de ceux qui 
ont vécu à la base, et non au 
ommet : las Instituteurs, ces m«- 
lonn8lres de l'esprit nouveau (Un 
usserd noir en pays blanc, par 
■erre Miquel, réalisation d’Alain 
oudeî. thème du prochain dossier 
e l'écran) : tes soldats de la 
■rande Querre, chair à canon saert- 
ée par un état-major Incapable 
3e guerre lasse, par René Whoeler, 
«llsation de Louis Grosplerre) ; les 
-mmes à la conquête de laure 
■oils (Marthe, dlx-neut ans an 18. 
v Daniel Goldenberg, réalisation 
3 Roger Kahsne) ; les manifestants 
i 6 février 1934 (Un soir d’hiver, 
ace de la Concorde, par Yves 
arrière, réalisation de Roger 
gaut) : les travailleurs bénéficiaires 
ta première congés payés (lé Bord 
» mer. par Max Qallû, réalisation 


de Michel Wyn) : les habitants d’un 
petit village du SUd-Ouest face aux 
accords de Munich (le Chien de 
Munich, de Roger Bousslnot, réali- 
sation da Michel MitranI). 

En chacune de ces circonstances. 
Texpérlenoe d'individus ordinaires, 
que rien na distingue de tant d’au- 
tres, recrée le climat d’une époque 
et fait revivre l'histoire des Fran- 
çais plus encore que l’histoire de 
France. 

La naissance de l’école laïque, 
gratuite et obligatoire, qui fera de 
ce siècle «l'ége de réducatïon» 
et des enseignants les pasteurs 
d’une religion sécularisée. Illustre 
bien la nécessité d'aller au-delà 
du texte des lois, de ces « lois 
fondamentales » Imposées par Jules 
Ferry en 1831. 1882. .1888, au tout 
début de la 111* République, et 
d'étudier la façon dont celle-ci «ont 
appliquées. Le fossé était grand, en 
effet, selon l’historien anglais Théo- 
dore Zeldin, - entre, d’une part, la 
législation, le s théories pédagogi- 
ques, les changements de program- 
mas officiels et ce qui, d’autre part, 
ae passait réellement ». ( Histoire 
des passions françaises, tome 11, 
éd. Recherches). 

Chronique paysanne 

On a souvent tendance à ae 
représenter l'Instituteur de la lit* Ré- 
publique comme un notable res- 
pecté. entouré du prestige que lui 
confère son savoir et de l'estima 
que lui vaut son dévouement C'était 
peut-être vrai dans fes premières 
décennies du vingtième siècle. A 
ta fin du dix-neuvième siècle, II en 
allait autrement. Les difficultés maté- 
rielles et morales des maîtres 
d'école étalent considérables. «Les 
Instituteurs de l’époque, écrit An- 
toine Prost (Histoire de renseigne- 
ment en France, A. Collin, 1968), 
s'enfoncent dans une misère mono- 
tone et propre, mais accablante . » 
Rejeté par les paysans, qui accep- 
tent mal de renoncer â envoyer 
leurs enfants aux champs, et par 
les bourgeois, qui n’ont pour lui que 
mépris, il n'appartient à aucun 
milieu «Sort/ du peuple. Il n’en 
est plus vraiment (■■■)• Comme celle 
du curé, son rival, sa solitude est 
sens appel . » 

La solitude d’Emile — interprété par 
Gilles Roussel — est bien le thème 
central de la « dramatique » réali- 
sée par A. Boudet sur un scénario 


de Phlstorien Pierre MlqueL Jeune 
diplômé Irais émoulu de l'Ecole nor- 
male, Il ne rencontra autour de lui 
qu’hosülhé : la maire lui offre pour 
tout logement une étroite soupente 
et pour salle de classe une écurie 
désaffectée ; seule l’amitié d’un 
cabaretler « républicain » et la fol 
en eon Idéal t'aidant à surmonter — 
provisoirement — ces épreuves. 
Histoire simpliste, et même un peu 
manichéenne. Les bons s'opposant 
aux méchants, les sentiments sont 
sans nuances (H y va sans douta 
aussi de le faute des acteurs) et le 
récit ne tarde pas à tourner au 
mélodrame. Tant pie. SI on veut 
bien passer sur ces maladresses et 
ces Insuffisances, on trouva quelque 
plaisir à cette chronique paysanne 
des années 1880. 

Le deuxième épisode de la série, 
qui a pour sujet les mutineries de 
1917, présente les mêmes attraits et 
les mêmes défauts. L’absurde et 
sanglant© offensive du chemin des 
Dames est montrée A travers l’itiné- 
raire d’un Jeune caporal, joué par 
Philippe Deplancha, qui prend 
conscience peu è peu, de la vanité 
des attaques ordonnées. Inlassable- 
ment. par un état-major Incompé- 
tent et qui, avec d’autres, se révoltai. 
On sait qu’au total, en mal et juin 
1917, 30000 ou 40 000 soldats «e 
livrèrent à des « actes collectifs de 
refus d'obéissance » et qu’il y eut 
3 427 condamnations, dont 554 
condamnations à mort et 49 exécu- 
tions. (Philippe Bernard, la Fin d’un 
monde. Seuil, 1975). Le film rend 
d'une manière plausible l'atmos- 
phère de ces quelques semaines de 
crise, telles qu’ellea ont pu être 
vécues dans les tranchées et les 
garnisons. Lé aussi, malheureuse- 
ment, tout ne «orme pas juste et — 
faiblesse du dialogue ou Imperfec- 
tion de la réalisation — les person- 
nages sont un peu schématiques. 

Autant qu’on puisse en juger per 
les deux premiers volets de cette 
série — à laquelle Antenne 2 atta- 
che une grande importance — le 
résultat n’est sans doute pas à la 
hauteur des ambitions initiales. L'en- 
treprise peut cependant contribuer, 
pour une part, è renouveler ou au 
moins à enrichir le genre historique. 
On attend, en particulier, avec Impa- 
tience le dernier épisode, mis en 
images par Michel MIlranL 

. . THOMAS 1 5RENCZJ. 

★ Mardi 38 et samedi 30 sep- 
tembre, A 2, 30 b. 35. 


dirigeait Pierre Sabbagh, J’avais 
la charge d'un service d’une 
quinzaine de personnes, pour la 
politique étrangère et l’économie 
internationale, ensuite, j'ai été 
rédacteur en chef adjoint, puis 
rédacteur en chef : là,- je me 
suis occupé de gestion. A R.TJ^, 
c’était plutôt, presque exclusive- 
ment, l'antenne. 

» Des difficultés à l'intérieur 
du groupe, et Je m’en tiendrai à 
ce mot. font que ne m'apparais- 
sait pas clairement l’avenir de la 
station. Deuxièmement. Je ne 
voulais participer à aucune des 
choses que Je voyais se déve- 
lopper. Troisièmement et surtout, 
la proposition de FR 3, qui datait 
de plusieurs mois, avait pour 
intérêt, si les promesses qui 
m’ont été faites sont tenues, de 
re g rouper des secteurs éparpillés, 
pour en faire une petite rédac- 
tion capable de se mobiliser sur 
un projet. 

— Quelles leçons tirez-vous 
de votre passage dans le 
privé ? 

— Je crois que le privé a ses 
avantages, qui sont importants, 
et qu’il a aussi ses Inconvé- 
nients. Je ne prends pas le ser- 
vice public pour un milieu 
nécrosé et à peu près aussi dyna- 
mique que l’aurait été une admi- 
nistration de 1890 ; Il y a des 
blocages dans le service public, 
mais on y trouve aussi des gens 
de très bonne qualité. An total, 
mal, j’ai bien aimé le privé parce 
qu’il a des méthodes et des ca- 
pacités de réaction rapides. La 
leçon qu’il nous donne est une 
leçon d’efficacité ; si on sait ce 
qu’on veut, cela va plus vite 
de se fixer une politique et de 
l’appliquer, c’est plus simple. 
R.T.L. emploie quatre cent vingt 
et quelques personnes: F.R. 3 
plus de trois mille personnes ré- 
parties sur l’ensemble du terri- 
toire français et international ; 
cela ne se commande pas de la 
même façon. 


L’antre information 

— AUez-vous appliquer cette 
» vitesse » à votre gestion de 
F information dans le secteur 
public? 


qui a une bonne image spécifi- 
que en matière de programmes, 
conservait une image floue en 
matière d’information, à l’excep- 
tion peut-être de « Vendredi » 
qui, depuis son début, s’est mon- 
tré, même si la forme était par- 
fois un peu vieillotte, une très 
benne émission, bien faite, inté- 
ressante. L’objectif est donc de 
donner à l’Information une 
Image Identique an programme, 
de rétablir l’équilibre pour que 
la chaîne ait n»» iwnp> cohé- 
rente. 

s La spécificité de FR 3 tient 
d’abord à sa vocation régionale, 
ensuite aux films et aux spec- 
tacles. Notre problème est de 
mettre l'information à oe ni- 
veau. Nous nous sommes donné 
trois instruments. Le premier est 
l’ensemble 19 h. 10 - 19 h. 40, qui 
a semé un frisson. On me dit 
que c’est de l’Inquiétude. Je 
pense qu’il est aussi le reflet 
des propres interrogations In- 
ternes de certaines sociétés. 

»On a voulu faire un système 
qui existe depuis très longtemps 
dans la presse écrite, c’est-à-dire 
un cahier national et Interna- 
tional puis des éditions régio- 
nales. Nous avons un cahier na- 
tional unique de dix minutes qui 
sera en gros un flash avec des 
titres mais qui sera le plus 
complet possible : après quoi le 
journal se répartit en vingt-deux 
éditions régionales. Cela signifie 
que, b! vous êtes spectateur, 
nous vous offrons la possibilité, 
sur FR 3, d’être informé 
sur tout oe qni se passe en 
France et dans le monde, assez 
rapidement, puis de vous ren- 
voyer ensuite si vous en avez le 
goût à vos Journaux nationaux, 
à Gicquel on à Polvre-d'Arvor. 
Nous ne cherchons pas du tout à 
débaucher de la clientèle. Si elle 
nous aime bien, elle viendra 
d’elie-mèmeL Nous pensons que 
te temps de l’information proche 
du lieu où l'an habite est arrivé. 
Cest d’abord oela qui intéresse 
les gens. 

s Le deuxième instrument, c’est 
le « Journal » de 32 h. 15. Noos 
▼ouïrais faire- une Information 
complète et concise, et, aussi, 
plus proche des gens qui noos 
regardent. C’est cela, peut-être, 
la régionalisation : être à la 
portée et à l'écoute des gens qui 
nous regardent. Cela veut dire 
que nous irons voir comment ils 
vivrait, ce quHs pensent, que 
nous leur ferons exprimer ce 
qu’ils ont dans le ventre, ce qu’ils 
ont envie de dire. 

» Vous voyez bien que tout 
cela tourne autour d’nne idée 
qui s’appelle « l'autre télévt- 


— D’abord quand vous dites 
«je», considérez que J'ai auprès 
de moi trois personnes qui sont 
Robert Plétrl pour les informa- 
tions nationales, Michel Hutfa 
pour l’édition Paris-Ile-de- 
France et les journaux régionaux 
et André Sabas pour la présenta- 
tion. J'ai son accord. Ce que je 
recherche, et pour l'instant cela 
me semble atteint, c’est une 
cohésion de garçons Jeunes qui 
ont l’ambition et la surface de I/T/7ITrT ^ r 

diriger d’autres gens, et avec qui MYTHOLOGIE 

Je veux former une sorte de 
« team », une équipe soudée, pour 
appliquer deux ou trois idées 
auxquelles nous tenons. 

» La politique de la chaîne est 
soumise à deux notions : les 
moyens financiers et les objectifs 
fixés par le cahier des charges. 

H n’est écrit nulle part que 
l’on doit faire nue sous-informa- 
tion médiocre, incolore, inodore, 
et al possible ne pas avoir de 
bons sondages. La loi, pour être 
p leine m e nt appliquée, suppose au 
contraire une bonne information, 
regardée par les gens, qui soit 
l'information de tout le monde, 
et qui, si possible, donne à l’as- 
pect régional de la loi de 1974 
une crédibilité dans ce domaine. 

Car il y a un succès incontestable, 
c’est celui des journaux régio- 
naux. qui sont tes plus écoutés 
de France. Cette réforme n’a pas 
sa crédibilité si nous ne sommes 
pas capables de montrer aux 
gens qui habitent Marseille ce 
qui se passe à Lille. Regardons 
un peu ce qui se passe en Alle- 
magne sur le plan de la régio- 
nalisation, ou regardons ce que 
font les Américains dans le sys- 
tème local-national : c’est cela 
que nous allons faire. 


sien ». Vous regardez TP 1, 
Antenne 2. qui sont des grands 
médias très bien faits. L’autre 
information, c’est tout ce qu’ils 
n’ont pas le temps ou l’envie ou 
les moyens de faire. Nous allons 
occuper un créneau libre. Notre 
ton sera complètement différent, 
décontracté, ai possible avec un 
peu d’humour. Je ne trouve pas 
qu'il huile mourir d'ennui ou de 
tristesse chaque fols qu’on 
annonce une information . 

» Ken sûr, aucun d’entre nous 
n’a envie de faire une pastille 
euphorisante, et d'ailleurs ça ne 
prendrait pas. L’autre télévision 
sera plus proche des gens, 
parce qu’on réfléchit avec eux et 
qu’on ne les assomme pas de 
notre prêche, et parce qu’on a 
les moyens de les écouter. 

L’antre télévision, c’est aussi 
l’idée que les gens consacrent 
beaucoup de temps à leur écono- 
mie personnelle, à l’organisation 
de leurs loisirs, de leur intelli- 
gence, de leurs goûts. Le jour- 
nal du vendredi, samedi, diman- 
che aura une autre sensibilité, 
traitera plus rapidement de 
l’actualité nationale et inter- 
nationale: et essayera de ae 
donner la tonalité « loisir ». 

— Avez-vous une marge 
traction suffisante ? Sans 
polémique, FR 3. plus que 
tout autre chaîne, a une 
forte tradition gaulliste. Les 
structures actuelles vous au- 
torisent-elles des gestes 
amples? 

— Ma réponse, c’est que nous 
sommes là en tant que profes- 
sionnels. et que nous n'avons 
de leçon d’honnêteté profession- 
nelle à recevoir de personne— 
Je ne suis pas un provocateur. 
Je suis même plutôt tout 1e 
contraire. 

— Serez-vous particulière- 
ment sensible aux sonda- 
ges? 

— Ce n’est pas la règle d’or» 
mais c’est une des forces indis- 
cutables qui guident une politi- 
que d’information. Faire des. 
journaux brillants pour nous et 
notre famille, ce n'est pas 1e but 
de l’argent public; et les son- 
dages sont quand même le 
reflet d’un état d’esprit et d*an 
niveau de crédibilité dans le 
public. On ne peut pas travail- 
ler sans les sondages. Ils sont 
bas actuellement ; fl y a une 
chute énorme entre le film et le 
début du Journal par exemple:. 
SI an pouvait corriger modeste- 
ment ce chiffre, de quelques 
petits points, en fin de soirée, 
on serait bien contenta. » 


l’« ultra-histoire » de Georges Dumézil 


— Pour rendre crédible ce 
journal, estimez-vous avoir la 
totalité des moyens que vous 
souhaitez et une marge d’ac- 
tion suffisante 7 

Nous sommes dans un cadre fi- 
nancier déterminé par te budget 
annuel. J’ai accepté ce cadre en 
venant. Je sais oe qu’est FR 3. 
On m’a demandé sans ambiguité, 
qu’il s’agisse du directeur géné- 
ral de la société ou de son pré- 
sident — le président détermi- 
nant une politique, le directeur 
général l'appliquant, — d’essayer 
de donner à l'information de 
FR 3, Je dirais deux dimensions. 
La première c’est de faire 

vraiment un bon Journal ou une 
bonne information, la meilleure 
possible sur la chaîne. Pour- 
quoi? Parce que cette chaîna. 


G eorges dumezil, archéo- 
logue des représentations 
mentales, est une Babel 
vivante. A quatre-vingts ans, sa 
fabuleuse érudition, son obstina- 
tion inlassable, continuent à bou- 
leverser le paysage ries sciences 
humaines, en ressuscitant l'ultro- 
histaire déposée dans les langues 
Indo - européennes. « Ultra - his- 
toire » plutôt que préhistoire, 
comme il le dit lui-même. Les 
événements qui ponctuèrent la 
diaspora de cette famille linguis- 
tique restent perdus à jamais 
pour la mémoire collective. Mais 
son organisation sociale, ses idéaux, 
ont laissé leur empreinte dons les 
mythes et les . épopées, dans les 
rites et les inst/t fions, conservés 
par une littérature qui c comme 
la religion est aussi ancienne que 
l'humanité ». 

Le savoir-vivre scientifique veut 
aujourd'hui que chaque spécialiste 
reste cantonné dans son territoire 
provincial : la peuplade amérin- 
dienne, ou l'atoil du Pacifique. 
Dumézil, lui, se refuse au cloi- 
sonnement. Impérial, il s'est saisi 
du globe pour y découper son 
continent : une aire culturelle qui 
va des rives du Gange aux lies 
anglo-saxonnes en passant par 
l'Iran, le Caucase, la Germanie et 
Rome. Pourtant sa prudence méti- 
culeuse, son horreur des écoles et 
des éclats, l'ont tenu à l'écart du 
tohu-bohu de la notoriété pu- 
blique. Son nom s'inscrit en toile 
de fond de la recherche contem- 
poraine, ses écrite ont Inspiré 
toutes les branches des sciences 
humaines, mais il demeure lui- 
même aussi méconnu qu'admiré. 
Aussi l'hommage que lui rend 
Fronce-Culture mérite-t-il, malgré 
son aridité, toute l'attention que 
l'on doit à une page de l'histoire 

des sciences. 

Des faits, des faits, rien que 
des faits. Dons ses cinq entre- 
tiens avec Maurice Otender, Du- 


mézil se refuse à toute digression 
spéculative. Héritier de la mytho- 
logie comparée, il lui remet les 
pieds sur terre. Les groupements 
de dieux védiques, zoroastriens ou 
germains articulés selon des sché- 
mas homologues, les rites romains 
répondant aux mythes indiens, na 
renvoient pas seulement à des 
croyances converger res. Ils re- 
couvrent une « idéologie » contrai- 
gnante, qui Impose sa chape à 
la pensée indo-européenne : 
« l'idéologie des trois fonctions ». 
Trois figures emblématiques s'y 
dessinent, trois pouvoirs distincts 
et complémentaires, hiérarchisés, 
que Dumézil a exhumés des 
archives pour en démontrer l'ef- 
ficace sur le fonctionnement des 
sociétés qui nous ont engendrés : 
ie souverain, magicien et législa- 
teur, le guerrier, puissant et cou- 
rageux, le paysan, producteur 
d'abondance. 

Comment expliquer la perma- 
nence d'une structure à laquelle 
seule la Grèce paraît avoir 
échoppé ? En postulant un dispo- 
sitif mental indo-européen ? En 
attribuant aux mythes la propriété 
de catalyser une mémoire quali- 
tative ? Dumézil lui-méme confesse 
sa perplexité. Ni la filiation ni 
les influences directes d'envahis- 
seurs imposant partout leur sys- 
tème ne suffisent à justifier une 
telle régularité. Nouvelle diffu- 
sion d'une série programmée en 
avril dernier, ces entretiens seront 
suivis par une semaine de réflexion 
sur l'oeuvre. Claude Lévi-Strauss, 
Georges Charochidzé, Dan Sper- 
ber, Jacques Le Goff et Marcel 
Détienne y diront leur dette en- 
vers le travail immense de 
Georges Dumézil. 

XAVIER DELCOURT. 

★ France-Cul tare, du 25 sa 
29 septembre. Ih. : Li diaspora des 
Indo-Européens ; da 2 au 5 octobre, 

8 h. : Georges Dumézil et lea sciences 
humaines. 
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Les films de la semaine 



ir Onésime dans Clnfimilett 

• DIVERTISSEMENT : 
CINÉMALICES. — 

Dimanche 24 septembre 
et suivants, A 2, 12 h. 45. 

Dans « Grand Album » qu’elle 
produisit la saison dernière avec 
Jacques Martin. Daisy de Galard, 
directrice de la cinémathèque 
Gaumont, avait proposé au 
public des petits films muets et 
des actualités anciennes appar- 
tenant aux archives de cette 
— riche — cinémathèque. Ce fit 
un succès. Dans son souci de 
rendre les archives cinématogra- 
phiques vivantes, de les faire cir- 
culer, de leur redonner an attrait 
par un traitement moderne 
t sonorisation et montage 
conformes au rythme d’aujour- 
d’hui). Daisy de Galard va dé- 
sormais offrir chaque dimanche 
aux téléspectateurs des émissions 
réalisées, comme celles de « Grand 
Album ». par Pierre Philippe. Ce 
seront les < Cinémalices ». compo- 
sées de bandes comiques et de 
feuilleton* des débuts du siècle. 

Pour commencer, les Aventures 
d’Oné&ime. interprétées par Er- 
nest Bourbon t cascadeur et 
acrobate entouré de la troupe 
des « Poules » recrutée dans le 
milieu du capconC et du cirque), 
et tournées par Jean Durand, le 
maître du burlesque français de 
cette époque, spécialiste de 
l'absurde, des gags accélérés et 
de la frénésie destructrice. 

Ensuite. i’X noir, film à épiso- 
des de Léonce Perret (comédien 
et metteur en scène lancé par 
Feuiüadej. avec cambrioleur 
mystérieux, bijoux volés et péri- 
péties * policières» sur fond de 
comédie mondaine. 

Divertissement, sans doute, 
pour ouvrir l’après-midi du di- 
manche. En fait, vu importance 
historique de ces documents, une 
véritable série consacrée au ci- 
néma populaire des origines. Et 
la cinémathèque Gaumont n’est 
pas près d’étre épuisée. 


• PORTRAIT : LTN- 
VITÉ DE FR 3. — Di- 
manche 24 septembre et 
suivants, FR 3, 18 h. 

Jean - Pierre Alessandri. res- 
ponsable pendant deux ans de 
« Tribune libre * et du magazine 
« Vendredi », a décidé de se tour- 
ner vers le divertissement, fl 
propose désormais, chaque di- 
manche. une « petite fête » 
autour d’un imité vedette, Henri 
Vincenot, auteur de la BMe- 
baude. pour commencer ; Fran- 
çois Rdchehbach. Jean-Marie 
Rivière, Hervé Alphand. Thierry 
Le Luron les semaines suivantes. 

Plusieurs rubriques permettent 
de dessiner le portrait de 
l’homme du jour. Parmi celles- 
ci « Jardin secret », qui tente 
de cerner sa personnalité A tra- 
vers ses lectures ou ses « uni- 
vers » ; « Chers visages ». qui 
présente trois personnes choisies 
par rfnvité, : « Point critique », 
controverse avec un « Avocat du 
diable ». ou encore « Fiction », 
qui reconstitue un épisode de la 
vie du a héros ». 

« LITTÉRATURE : 
A. ROBBE-GRILLET. 
— Lundi 25 septembre, 
FC, 14 h. 45. 

c Invité du lundi ». Alain 
R obbe-Grdet célèbre ses trente 
ans de littérature, depuis Un 
régicide jusqu'aux Souvenirs du 
triangle d’or, son premier et son 
dernier livre, publiés simultané- 
ment cet automne. Le théoricien 
du nouveau roman est devenu 
presque un classique, son oeuvre 
est sortie du cercle étroit des 
connaisseurs pour atteindre un 
plus large public, et l’homme 
lui-même n’est plus le « terro- 
riste » de jadis, laissant ce rôle 
à certains de ses exégètes. 

Dans un entretien avec Jean 
Mcmlalbetti. il s’explique sur son 
c esprit de chapelle ». son refus 
de l’engagement, ses rapports 
avec la critique et. dans un auto- 
portrait enrichi par les témoi- 
gnages de ses proches, il parle 
des conditions de son travail et 
de son besoin de vivre à Vinté- 
rieur d’un clan. Humour et luci- 
dité d'Alain Robbe-Grillet. 

0 MAGAZINE LITTÉ- 
RAIRE : LIVRES EN 
FETE. — Mardi 26 sep- 
tembre, TF 1, 21 h. 20. 
Chaque dernier mardi du mois 
jean d'Ormesson, de l’Académie 
française, et Jacques Paugam — 
que les auditeurs de France - 
Culture et de France-Inter con- 
naissent — « mettront en valeur 
ce Qui & travers la sensibilité et 
le style d’un écrivain peut tou- 
cher personnellement le télé- 
spectateur et l'inciter & lire ». 

Pas d’e apostrophes » ni de 
mises en accusation, mais des 
entretiens avec les auteurs (en 
tous genres ), des interviews de 


« L’EVÉNEMENT > 

Exils 


L'intérêt — et r inconvénient 

— des émissions - magazine - 
comme - L'événement - est d’of- 
frir un menu riche, mets aussi de 
rapprocher Ces séquences va- 
riées qui font ressortir les fai- 
blesses des unes par rapport 
aux autres. Côtait la caa jeudi 
soir : après le pathétique des 
Chinois déracinés de la frontière 
smo-vietnamienne et la vision 
apocalyptique de Bikini » nia 
maudite », le nouveau pape Jean 
Paul n ne pouvait que taire 
pète figure. 

Après quinze arm ies d'une 
guerre défensive héroïque, /es 
Nord-Vietnamiens donnent rim- 
pression, A entendre tes injures 
dont lis abreuvent leurs voisins 
du Nord, de ne plus pouvoir as 
débarrasser de leurs réflexes 
belliqueux. Il faut dire, toutefois . 
que le reportage avait été tourné 
du côté chinois, et nous avons 
vu une Chine soucieuse de bien 
recevoir ses fils prodiguée, leur 
offrant certains privilèges 
comme des logements moins 
exigus que ae coutume et 
même des visas pour I étranger. 
Mais on aurait aimé savoir ai 
f expulsion des Chicots qui 
avaient eiu domicile au Vietnam 

— de pauvres paysans pour la 
plupart — était motivée par ta 
querelle Idéologique sino-sovlé- 
tique ou oar la haine séculaire 
du Vietnam pour la Chine mar- 
chande et corruptrice. 

L’histoire de Bikini est aussi 
celle du déracinement de popu- 
lations pauvres à ta merci des 
forces cosmiques — Cest le 
cas dé la dire — qui les dépas- 
sent. Pendant une trentaine d'an- 
nées. les habitants de nie de 
Bikini — Ils sont deux cent cin- 
quante aujourd’hui — ont vécu 


en exil pour permettre aux Amé- 
ricains de taire exploser une 
soixantaine de bombes nucléai- 
res. Il y a un an, des experts 
ayant déclaré f fie à nouveau ha- 
bitable, les exilés sont rentrés 
chez eux. AufounThut, on a dé- 
couvert un taux de radioactivité 
alarmant dans l’alimentation des 
habitants de nie et on a décidé 
tout bonnement de les exiler A 
nouveau. Ici le cynisme frôle le 
sublime : on s utilisé le men- 
songe — promesse a été faite 
aux habitants qu'ils reviendront, 
— le chantage — le chargé de 
mission américain est arrivé les 
poches pleines de dollars. — et 
r Intérêt — les Biklnlens vont de- 
venir les cobayes d’expériences 
médicales sur la radioactivité. 

A r autre bout du monde, 
l'Eglise catholique a récemment 
élu son nouveau chef, et l'idée 
était bonne d’essayer de décou- 
vrir qui est » Jean Peul I". cet 
inconnu ». Mais on n’en savait 
pa 3 beaucoup ptua A la tin de 
rémission. On a appris, de ceux 
qui ont travaillé avec lui — 
évêques, prêtres, professeurs de 
séminaire, — que le nouveau 
pape est Intelligent, travailleur, 
patient, timide et que son seul 
détaut, c'est de ne jamais pren- 
dre de vacances— 

Il est dommage qu’on n'aft 
pas interrogé des gens critiques 
à son égard, tels les étudiants 
de f Action catholique Italienne, 
dont le mouvement avait été dis- 
sous par te patriarche de ironisa 
pour leur prise de position en 
faveur du divorça et du plura- 
lisme politique pour tes catho- 
liques. Une belle occasion man- 
quée. 

A '.AIN . OODROW, 


lecteurs représentatifs, un peu 
d’information sur les dernières 
parutions mais pas de promotion 
systématique du *e nouveau ». 
Des variétés choisies pour sou- 
ligner les thèmes évoqués seront 
diffusées entre chaque volet de 
cette revue littéraire, que ses 
producteurs imaginent comme 
un a spectacle vivant ». Six ou- 
vrages au prochain sommaire. 
Un pianiste et deux chanteurs 
sont invités. 

• VARIÉTÉS: LE 
GRAND ÉCHI- 
QUIER. — Jeudi 
28 septembre, A 2, 
20 h. 35. 

Cest autour d’un poète qu’est 
composée ce mois-ci démission 
de Jacques Chancel Depuis plus 
de quarante ans. Pierre Seghers 
vit en poésie, pour lui-même et 
pour les autres. Editeur, a a 
fondé la collection « Poètes d’au- 
jourd’hui », en 1945, qui fut re- 
prise en 1968 par la maison 
Laffont, mais qu’i l continue 
d’animer ; ü a fait connaître 
André Frénaud, Pierre Emma- 
nuel, Loys Masson ; ü a publié 
de nombreuses anthologies ; ü 
s’est ouvert tm lyrisme de tous 
les pays. Poète — le cent soixan- 
te-quatrième de sa collection, — 
ü a écrit des textes « engagés » 
et des poèmes d’amour, des ré- 
flexions philosophiques et des 
souvenirs personnels, des vers 
classiques et d’autres plus libres. 
Son itinéraire l'a mené des com- 
bats de la Résistance à la re- 
cherche de sot 

Avec lui, Jacques Chancel a 
incité, entre autres. Juliette 
Gréco. Monique MoreUi, Hélène 
Martin, Catherine Sauvage, Guy 
Béart, Venicius de Moraes, 
Claude Luter. 

• DRAMATIQUE: 
NOUS N’IRONS 
PLUS AUX CHAMPS. 
— Vendredi 29 septem- 
bre, FR 3, 20 h. 30. 

Théophile Morillon, agricul- 
teur. ne peut plus vivre de son 
métier de toujours : son pro- 
priétaire vient de reprendre la 
terre qu'Ü lui affermait Recon- 
verti et employé dans une usine, 
le paysan ne sera pas un ouvrier 
comme les autres. Il dissimulera 
malaisément sa tristesse sourde : 
ü se referme sur lui-même alors 
que son épouse, eUe, semble se 
trouver fort bien de cette muta- 
tion. et se réjouit de ne plus être 
astreinte aux maie tâches péni- 
bles qui incombent à la femme 
du cultivateur. Cette histoire 
d’un déracinement a été filmée 
avec une justesse tendre par 
Pierre Cavassüas. 


• LE JOUR DE GLOIRE, de 
Jacques Pemanf, — Dimanche 
24 septembre, TF 1, 20 h. *0. 

Un village français encore à 
l’heure Allemande au moment 
de la Libération. Le facteur nè 

Parisien, donc débrouillard et 
supérieur, roule dans la même 
farine les lâches habitants, les 
occupants et les Américains. 
Jacques Bernard, est; allé cher- 
cher ses recettes comiques chez 
Robert Lamaureux. Ce n’est pas 
drôle pour autant. 

• LA DAME DE SHANGA.I, 
24 septembre, FR 3, 22 h. 30. 

Chargé par la Columbia, qui 
croyait Je tenir en main, de 
tourner l’adaptation d’un roman 
policier avec, en vedette, RLta 
Hayworth (alors sa femme), 
Oman W elles joua un mauvais 
tour à ses producteurs en réali- 
sant un film baroque et cruel, un 
film-ptège et labyrinthique où tl 
mit en pièces le mythe de la star 
et le visage sophistiqué de la 
femme américaine. Rupture 
éclatante avec Hollywood, affir- 
mation délirante d’un cinéma 
d'auteur. 

• LA PRINCESSE PRISON- 
NIÈRE, de Richard L. Bore. — 
Lundi 25 septembre, A 2, 15 h. 

Aventures à l'orientale — 
selon Hollywood — dans la Cas- 
bah d’Alger. Ce film de 1953 
est resté Inédit en Fiance. Il 
semble destiné seulement aux 
admirateurs de Gloria Grahame 

• POUIC-POUIC. de Jean 
Girault. — Lundi 25 septembre, 
TF 1, 16 h. 30. 

NI l'intrigue ni la mise en 
scène de ce vaudeville filmé ont 
quoi que ce soit d’originaL Mais 
c’est un document pour une 
sociologie de l’acteur. Le type 
de bourgeois roublard, égoïste et 
irascible créé pour et par Louis 
de Funès existe, ici, & l'état pur. 

• LES YEUX SANS VISAGE, 
de Georges Franju. — Lundi 
25 septembre, TF 1, 20 h. 30. 

Les travaux aberrants d’un 
chirurgien fou de tendresse pour 
sa fille défigurée. Un suspense 
d’horreur dont le réalisme par- 
fois insoutenable est nimbé de la 
poésie hallucinée d'images noires 
et blanches dans le style expres- 
sionniste. Une esthétique du 
fantastique sodaL Magnifique. 

• CHOBIZENESSE. de Jean 
Yonne. — ■ Lundi 25 septembre, 
FR 3, 20 b. 30. 

Moins déplaisant, moins 
arrogant que dans les Chinois. 
Jean Tanne n’en reste pas 
moins fidèle & 6a vision 
d'un monde où lui seul n'est pas 
un imbécile. H se pose en martyr 


du show-business français dont 
il rate la satire dans un spec- 
tacle cinématographique étriqué 

et souvent laid. Seule consola- 
tion : le délire d’Interpretatlon 
de Robert Hirsch. 

• VAQUE RO. de John Fartew. 

— Mardi 26 septembre. FR 3 ; 

20 h. 30. 1 

Action de western traditionnel, 
dirigée par la lutte psycholo- 
gique — et armée — entre 
Robert Taylor. « vaquero » 
Impassible en costume sombre, et 
Anthony Quinn. bandit mexicain 
truculent. Ava Gar d ne .' passe 
comme un rêve. 

• M. KLEIN, de Joseph Loscy. 

— Mercredi 27 septembre. 
FR 3, 20 h. 30. 

propos métaphysique, autre 
représentation du « Procès » de 
waika pour le destin d’un 
homme considéré comme juif 
alors qu’il ne l'est pas et qui 
se trouve finalement pris dans 
la c rafle du Vel’ d’Hlv’ » le 
16 juillet 1942. Film magistrale- 
ment mis en scène, supe.bes 
images ‘de Gerry Fisher, inter- 
prétation très travaillée d'Alain 
Delon. Mais. non. le système 
historique qui provoqua, relayé 
par la police du gouvernement 
de Vichy, les persécutions anti- 
sémites en France occupée, 
n’&vait rien de « kafkaïen », et 
l’on ressent cette réalité fantas- 
magorique comme une indécence. 

• TERREUR SUR LE 1RITAM- 
NIC, de Richard Lester. — Jeudi 

28 septembre, FR 3, 20 h. 30. 

Le réalisateur de K rock et 

de Help détruit avec fmesse, 
humour et sophistication les 
consentions mélodramatiques du 
film-catastrophe â la mode holly- 
woodienne des années 70- Et 
traite l’aventure d’un désamor- 
çage de bombes placées dans un 
paquebot sous son aspect pure- 
ment technique. Savoureux 

• LA NUIT DES FORAINS, 
dlngiuar Bergman. — Vendredi 

29 septembre, A 2. 22 h. 45. 

L’enfer de la condition humai- 
ne et le destin du couple où 
l’homme et la femme sont cha- 
cun. à la fols bourreau et victime. 
Le pessimisme intégral de Berg- 
man dans un film magnifique- 
ment baroque — et commercia- 
lement « maudit » en Suède — 
réalisé en 1953 Symbolisme des 
« gens du voyage ». esthétique 
post-expressionniste et onirisme 
fulgurant d’une séquence où un 
clown pantelant ramène sur son 
dos sa femme décatie qui vient 
de se baigner nue dans la mer 
pour provoquer un régiment d’ar- 
tilleurs. une œuvre trop sous- 
estimée. 


• LE PERMIS DE CONDUIRE, 
de Jean Girault. — Dimanche 
1" r octobre. TF I, 20 h. 30. 

Comment un adversaire rCwlu 
de l'automobile est roiuralnt 
d’apprendre à conduire. Loui.% 
Voile joue avec humour Ira can- 
cres du volant ci 1rs Don Juan 
involontaires dans une comédie 
bon enfant avec situmlona tic 
vaudevilles et quelques bons gags. 

• LE5 INSURGÉS, de John 
Huston. — Dimanche V r octo- 
bre, FR 3, 22 a. 40. 

Réalisé entre Key Largo et 
Quand la ville dort, ce film de 
H us ton est passe presque ina- 
perçu ù sa sortie en France. On 
y trouve pourtant lus Unimex 
chère ù l’auteur i l’aventure et 
l’échec) et- à travers une action 
aux rebondissements dramatiques 
incessants se trouvent abordes 1er. 
problèmes de l’Individu engage 
dans l’action politique. Autre 
occasion après Le facteur sonne 
toujours deux fois de redécouvrir 
John Garfleld. auprès de Jennl- 
fer Jones en égérie de la liberté 
et de la vengeance. 

• P AME LA, de Pierre de Hé- 
roin. — Lundi 2 octobre, A 2, 
15 heures. 

Comment selon Victorien S,ir- 
dou, le petit -rot Louis XVH fut 
enlevé de la tour du Tempic. 
Reconstitution et mise en scène 
médiocres, en partie à cause des 
restrictions de l’an 44. Charme 
des péripéties mélodramatiques 
et de Renée Salnt-Cyr, mar- 
chande de frivolités raillée & la 
cause royaliste. 

• LES PARENTS TERRIBLES, 
de Jean Cocteau. — Lundi 2 oc- 
tobre, TF 1, 20 h. 30. 

Comédie de mœurs bourgeoises 
qui s’achève en tragédie et l’on 
retrouve un peu de l’univers des 
« enfants terribles » avec une 
mère passionnément incestueuse 
et les désordres du cœur. Sans 
rien changer à sa pièce, Cocteau 
l’a filmée comme si le specta- 
teur la voyait, au cinéma, enfer- 
mée entre quatre murs. Les 
acteurs, qui avaient longtemps 
joué les râles & la scène, forment 
une vraie famille. Etonnante. 
Irremplaçable. 

• LE DERNIER DES GÉANTS, 
de Don Siegel. — Lundi 2 octo- 
bre. FR 3, 20 h. 30. 

Vieillesse, décrépitude et ma- 
ladie mortelle d’un aventurier de 
l'Ouest américain, a J’aube de 
l’ère moderne. Western parfaite- 
ment construit et mis en scène 
où la légende revit aux portes 
de l’histoire dans un dernier 
reflet mythique. Don Siegel s’est 
servi avec maîtrise de John 
Wayne, l’homme et l’acteur. 


A «APOSTROPHES» 


Bukovski, ta gueule !... 


Les semaines se suivent et ne 
se ressemblent pas à -Apos- 
trophes »_ Après avoir accueilli 
la semaine dernière, dans la 
dignité et la vénération, François 
Mitterrand, homme de plume, 
entouré de littérateurs de bon 
ton choisis par l’invité lui- 
même. Bernard Pivot jouant à 
sa façon les apprentis sorciers, 
avait concocté pour cette cent 
cinquante-neuvième émission 
d‘ « Apostrophes - un mélange 
plutôt détonant qu’il avait sou- 
haité • en marge de la société ». 
Mais où sont les « marges » ?_ 

On attendait avec curiosité la 
• tète d’affiche », Charles Bu- 
kovski. venu spécialement de 
Californie, que la France a 
découvert II y i & peine un an 
avec les Mémoires d'un vieux 
dégueulesse, et dont quatre 
livres sont parus depuis en tra- 
duction française (voir l'article 
d'E. Reichmanrt, le Monde du' 
23 septembre). Bien que, contrai- 
rement à ses habitudes. Il n’ait 
insulté personne, ni vomi dans 
le micro, ni commis aucun acte 
que la morale pourrait réprouver, 
il faut bien dire que « invité » 
s’est tout de même montré â la 
hauteur de sa réputation. 

Il avait apporté son vin blanc 
pour supporter répreuve, don- 
nant ainsi maintes occasions 
aux cadreurs de le montrer 
levant le coude, descendant 
verre après verre, débouchant 
une boutante, buvant au goulot, 
etc. Autour de lui, les partici- 
pants semblaient vraiment »en 
marge», avec un air à la fols 
Irrité et ravi devant les apartds 
continuels de ce « ctodo d’Amé- 
rique». el aussi uns petite ten- 
sion due au suspense : et si ce 
provocateur. Ivrogne et porno- 
graphe, allait concrétiser sa 
présence d’une manière plus 
scandaleuse ? 

Le mégot entre les doigts, pas 
rasé, le nez champignonnarrt de 
l'alcoolique, le verre de blanc 
aux lèvres. Bukovski s'était pré- 
senté, dès le début de rémis- 


sion, tant qu’il en était encore 
capable : « Les choses les plue 
spectaculaire» dont on m'accuse 
sont évidemment vraies », et il 
avait eu un soubresaut d'horreur 
quand on le compara à Henry 
Miller ; il n’avait pas compris ce 
qu'on pouvait bien lui vouloir en 
le traitant de • représentation 
vivante de ta décadence améri- 
caine * et s'était dès lors 
contenté de commenter, en 
termes plu» ou moins crus — 
mais pas traduits, — les inter- 
ventions des autres participants, 
qui tentaient. A leur manière, de 
prouver leur marginalité : MarcBl 
Merinot, • aner -, devenu 
communiste, puis patron d’une 
communauté de travail, véritable 
amoureux des livres, qui présen- 
tait son ouvrage, P Autogestion, 
c’est pas de la tarte.- Cavanna, 
dont la présence chaleureuse et 
compréhensive n'excluait pas 
Bukovski, même quand H lui dit 
avec une sorte de tendresse ; 
« Bukovski, te gueule l » Gaston 
Ferdlére. le psychiatre d'Artaud 
â Rodez, qui diagnostiqua - une 
très grande angoisse » chez 
l'écrivain. 

Peu & peu. un ton presque 
bunuéllen. le » charme discret - 
de la marginalité, recouvrit, 
bizarrement, l'émission : le mili- 
tant autogestlonnalre affirmait 
que » ta bagatelle (est) ta plus 
grande tôle de la vie », la jupe 
rouge de Catherine Paysan s’en- 
trouvrait sans qu’elle y prit 
garde, et le maître de maison, 
Bernard Pivot, s'adressait dans 
ae tangue, A son Invité pour lui 
répéter: ■ Fermera », tandis 
qu’il appelait à la cantonade : 
• Ou’ on F emmène , qu’on rem- 
mène. » 

Ce quj fut fait cinq minutes 
avant la fin de l'émission : une 
équipe de ses ■ soigneurs » 
emporta hors du plateau la 
■ vedette américaine » et 
*■ Apostrophes - s’acheva devant 
un fauteuil vide— 

NICOLE ZAND. 


M. Jean Farran quitte R.T.L. 

Le conseil d'administration de la Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion (C.L.T.I, qui contrôle notamment R.T.L. 
a annoncé vendredi 22 septembre que M. Jean Farran, directeur 
de la station, cessera d’exercer ses fonctions le 1* novembre 
prochain. Le conseil d’ a d min istration, précise le communiqué, 
« a u nanim ement exprimé à M. Jean Farran sa gratitude pour 
l'œuvre accomplie depuis douze ans » et « sur la proposition de 
son administrateur délégué IM. Christian Chavanonl a décidé 
qu'un hommage particulier sera rendu, à Luxembourg et â Paris, 
an grand collaborateur qu'a été Jean Farran et & l'ami qu'il 
continue d’être Inos dernières éditions du 23 septembre I. n semble 
acquis que M. Raymond Castans. actuellement secrétaire générai 
de l'antenne, succédera i M. Jean Farran, mais qu'il ne portera 
pas le titre de directeur. 


Le départ de M. Jean Farran 
n’est pas une surprise. Depuis que 
M. Christian chavanon a succédé, 
en 1975. à M. Jean Prouvost *u 
poste d’administrateur délégué, le 
contentieux n'a fait que s’aggra- 
ver entre les deux principaux 
responsables de la station. Ce 
désaccord, qui portait, dit - on à 
R.Ti.. a sur f organisation et rur 
les personnes », est pour l’essen- 
tiel un conflit de pouvoirs. M. Jean 
Pronvc&t. qui, en raison de son 
âge et de ses multiples occupa- 
tions, n’exerçait pas une étroite 
tutelle sur la station, laissait à 
M. Jean Farran. considéré comme 
son homme deconf : ance, 
grande liberté d'action. 

En revanche. M. Christian Cba- 
vanoct, qui avait été nommé & la 
suite d'un renversement de majo- 
rité voulu t-ar le gouvernement 
français, é’alt très attaché à ses 
prérogative et t e n a 1 1 donc a 
limiter celles du directeur. Le 
conflit a abouti a -«e que l'on 
appelle, k R.TJL^ un « divorce à 
Umiatue», qui n’est «n» une 
démission ni an licenciement 

lies termes memes du communi- 
qué de la C.L.T traduisent ce 
souci ^'apaisement, de meme que 
l'attitud* de M. Jean ftuxan, qui 
£ e f u c e â toute déclaration. 
m Farran. qui était devenu direc- 
teur en septembre 1966, avait été 
le prlnctoa! artis i du redresae- 
awnt de la station, dont il avait 
transformé k *tylt en faisant 
appeL en particuJer. à des per- 
sonnalités. 

La réorganisation de R.TJU qui 
aOTa pour effet d'accroîtrel'au- 
torl« de l’administrateur délégué, 
vient apres la nomination, en juin 
dernier, de M. Yves Cannac. 


ancien secrétaire général adjoint 
de l’Elysée, k la présidence de 
l'agence Havas, actionnaire mino- 
ritaire de la C.L.T. mais déten- 
trice d’un droit de veto au sein 
d’Audloflna, groupe majoritaire 
avec 54,6 % des parts. 

On fait observer, k R.T.L^ que 
l'action de l’Etat, par l'Intermé- 
diaire de l’agence Havas, ne sau- 
rait en aucune façon être compa- 
rée à celle qu’il exerce, par le 
biais de la Soflrad — que pré- 
sidé M. Xavier Gouyou-Beau- 
champs. ancien porte-parole du 
président de la République — sur 
Europe l et RJÆ.-C- Le conseil 
d’administration de la CL.T. est 
en effet, selon le cahier des char- 
ges. à majorité luxembourgeoise : 
le gouvernement français ne sau- 
rait intervenir d'une manière 
ouverte. Cependant, la mise * 
l’écart de celui qui fut un proche 
collaborateur de M. Jean Prouvost 
— & Paris-Match et au Figaro 
notamment — est sans docte une 
étape de plus qui en annonce 
a autres, dans le renouvellement 
des dirigeants de la presse fran- 
çaise (écrite et audio- visuelle). 
A ce renouvellement, M. Giscard 
d'Estaing n ’est pas étranger. 

T. F. 

rw« «n 1S2B & Paris, SL Jean F«r- 
ran. diplômé de l'Ecole libre des 
sciences politique» et licencié en - , 
droit, a collaboré au Pari Kan libéré 
de 1M« 4 1950. puis à Paris-Stucti. 
au U BBmimrt notamment Les fonc- 
ttonn ne rédacteur en chef et de chef 
du service politique A partir de 1959- 
U- Jean Farran a. par ailleurs, dire» 
Paris-Match de 1970 à 1978 ; U a feu- 
lement été aOnnnifitraieur de la 
Société anonyme du Figaro da 1973 
è 197s. j 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 23 septembre 


CHAINE I : TF 1 

_ Variétés : Numéro un (Julien 

b. 30, Séné : Les ho mm es d’areent 
(1-; épisode), rôaL B. Sagal ; 23 h. S, Sports : 
Tflé-iOOL 

CHAINE II : A 2 

.20 h. 35, D rama tique : Les -cinq dernières 
minutes (La grande buanderie), de C. Lour- 
sais. Avec J. Debary, M. Eyrauà, D. IvemaL 


22 h. 20 , Sur la sellette, par Ph. Bouvard. 

ligne rose t 

aux Galeries Lafayette 

Haussmann, Selle Epine, Lyon la Paxt-Oleu 


CHAINE 111 : FR 3 . 

20 h. 30. Série historique : Les grandes 
conjurations (Le connétable de Bourbon), de 
P. Erlanger et J.-F. Chiappe. avec N. Silbenç, 
J. Frantz. D. Colas. 

Charles III, huitième des Bourbons, fut-il 
un t raStre ou un héros ? il fut, répondent 
les auteurs. V un des derniers aventuriers des 
temps féodaux. 

22 h. 15, Championnat du monde d’échecs 

(aux Phili ppines) . 


FRANCE-CULTURE 

20 h_c Banlieue », de Claire Dumas, avec G. Trejan. 
G. Page. EL MèlhiL Réalisation E. Cramer ; 21 b. 55, 
Ad Ub. ; 22 b. 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 5, Musiques oubliées : 20 b. 30, Festival d'Aix- 

en-Provence Récital Jane Rhodes : œuvres de Mouret. 

Matho, Fauré. Du parc. Poulenc, Mllhaud. Debussy : 

22 b. 20 France-Musique la nuit : Cafés de Parts ; 

23 b. Jasa fonun ; o h. 5. Concert de minuit : Festival 
dnstampea (Rlvaflecba Pcnalcoa. Arable ta, Grrrero, 
etc.). 


Dimanche 24 septembre 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions ph2c_. 
pieuses r A Bible ouverte -, 10 
testante s Vincent au Borinage. 

„ 10 O- 30. Le Jour du' Seigneur ; 11 K, Messe 
célébrée à Marco ussis (Essonne), préd. Père 
Pierre Benoit. 

12 h-. Cérémonie du Souvenir ; 13 h. 20. C’est 
pas sérieux ; 14 h. 10 . Rendez-vous dû dimanche ( 
15 h. 35, S ci en ce- fiction : Le voyage extraordi- 
naire ; 16 h. 25, Sports première ; 17 h. 50, 
Dramatique : Inutile envoyer photo, réalisation 
A, Dhonaüiy. 

20 h. 30, FILM LE JOUR DE GLOIRE, de 
J. Besnard (1976), avec J. Lefebvre. P. Tornade, 
D. CowL J. Marin, B. Rollis. P. Doris. C. NobeL 

En 1944 les habitants d’un village français, 
non enoore libéré, veulent décider le facteur 
(un Parisien) d se livrer en . otage aux occu- 
pants. 

22 h. 5. Danse : Le ballet dn théâtre Kirov, 
avec M. Baryschinkov. R. Noureev et R. Petit. 


CHAINE II : A 2 

11 h n Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité est 
an fond de la marmite ; 12 h_ Chorus ; 12 h. 40. 
Ciné malices. 

12 h. 55. Top-Club (et à 13 h. 40). 

14 h. 40. Feuilleton : L'âge de cristal t 


15 h. 20. En savoir pins-; 16 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche 16 h. 55, Monsieur Cinéma ; 
17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 18 h. 5. Le 
secret du château de lord Boyne. procL W. Dis- 
ney ; 19 11, Stade 2. 

_ 20 h. 30. Sérié : Kojak (Kolak en prison), de 
G.-R. Kamey. réaL E Ptntoff. 

21 h. 30, Documentaire : L’art sur le vif. Une 
expérience théâtrale : Peter Brook- 

Au cours de son périple africain H y a 
quelques années, le Centre international de 
recherche théâtrale tCIRTJ . qu'anime Peter 
Brook, a voulu « s'ouvrir le plus possible d 
des impressions étrangères ». parco uran t la 
brousse, dialoguant - aveo la population. Une 
expérience qui fut. dtt- 0 , « déterminante ». 

23 h.. Concert : Concerto n B 3 pour piano, de 
Rachmaninoff, avec l'Orch. philharmonique de 
New- York, dir. Z. Mehta, et V. Horowitz, piano 
(en direct de New-York). 


HENRI VINCENOT 

LA BILLEBAUDE 

Une grande bouffée d'air frais ! 
1 vol. 45 F _____ denoël 


CHAINE III : FR 3 

16 h. 30, Espace musical : Concerto pour vio- 
lon et .orchestre, de Penderecki. soliste : 
L Stem : 17 h. 30, Mieux vaut pleurer que rire 
à contretemps « Du bout ; 18 h.. L’invité de 
FR 3 : Henri Vincenot, de J.-P. Alessandri et 
J.-M. Royer. 

Lire nos « Ecouter -Voir ». 

20 11 , Histoires de France. d’A Conte, réal. 
P. Neel : Montaigne, maire. 

20 h. 30, Les dossiers noirs t Les rois secrets 
de l'Indochine : 21 h. 30. Encyclopédie filmée : 
Les inventeurs ou la rencontre des photogra- 
phes et des rantômes, par C.-J. Philippe. 

22 h. 10. Ciné-regards : Hollvwood-UB-A- 
( portrait de Mal Brooks). 

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle stars 
féminines) : LA DAME DE SHANGAL d'Orson 
Welles (1947), avec Ri ta Hayworth. O. Welles. 
G. And ers. T. de Corsia, E. Sanford. G. Schilling. 
(V.O. sous-titrée. N.) 

Pour l’amour tPune riche Américaine qu’il 
a sauvée d'une agression, un marin irlandais 
est entraîné dans une étrange aventure. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie : Michéle Lalonde (et 6 14 h. et 
23 lu 55) ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. 
Horizon, magasine religieux; 7 b. 40. Chasseurs de 
son ; 8 lu, Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 30. 
Protestantisme ; 8 b. 10, Ecoute laraél ; » h. 40, Divers 


aspects de la pensée contemporaine : l'Union rationa- 
liste :10 h_ Messe A Bouvigny-Boyeffles ; 11 lu, Regards 
aur la musique; 12 b. S. Allegro; 12 h. 37. Lettre 
ouverte à l'auteur ; 12 h. 45. Disques rares-, de Zolton 
Kodaly ; 

14 h. 5, La Comédie - Française présente : c la 
Nuit et le Moment ». de CréblUon. Réalisation 
G. Gravier. Avec F. H aster. C- Saiviat : « le Mari 
retrouvé», de Dancourt. Réalisation G. Gravier. Avec 
S. Bine, G. Rio nier : 16 h. 5. Semaines de musique 
contemporaine à Romans; 17 b. 30. Rencontre avec_ 
le professeur P. Debray-Rltnen : 18 b. 30. Ma non 
troppo : îs b 10. Le cinéma des cinéastes ; 

20 b. S. Poésie : Michéle Lutonde ; 20 h. 40, « Tan- 
créde a, opéra de Rosslni ; 23 h.. Black and Blue. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Le kiosque à musique: 8 h.. Cantate; 
9 b. 2. Musical graffiti; 11 b„ H arm on la sacra; 
12 b. Des notes sur la guitare : 12 h. 40. Opéra- 
bouffon : c l'Elixir d'amour » (Donlsettl) : 

14 h. La tribune des critiques de disques : « le 
Kammerkonzert » (A. Berg) ; 17 fa.. Le concert égoïste 
de Hugues Gall : Bach. Mozart. Haydn. Chopin. 
Weber, Verdi. Berlioz. SrbOnberg ; 19 h- Musiques 
chorales : Weber t 19 h. 35. Jase vivant : le planiste 
Ran Biacke, le duo P. Bley, Gary Peacock: 

20 h. 30, Concert donné au Liederfaall de Stuttgart— 
« Suite n“ 2 » (Stravinski): « Concerto en sol, pour 
piano et orchestre » (Ravel) ; c Symphonie n* 8 » 
(Tcbsïkovskl). par l'Orchestre National de France, 
direction T. Ahzonovltch. Avec P. Rogé. piano ; 22 fa. 30, 
Cafés de Parla : 23 b.. Musique de chambre ; 0 b. 5, 
France-Musique la nuit. 


Lundi 25 septembre 


CHAINE I : TF' 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première : 13 h. 50, Restez donc avec nous. 

16 h. 30. FILM : POUIC-POUIC. de J. Girault 
(1963). avec L. de Funès. J. Maillan. M. Darc, 
G. Trèjean, P. Nicaud, R. Dumas. (N, redif.) 

Un homme d’affaires survotté et coléreux 
cherche à revendre une concession pétrolière 
sans valeur A un milliardaire amoureux de 
sa fine. 

18 ïl, A la bonne heure ; 16 h. 25. Pour les 
petits ; 18 h. 30. Llle aux enfants ; 18 h. 55. 
Feuilleton : Christine (n° il) ; 19 h. 15, Une 
minute pour les jeunes ; 19 h. 45. Jeu : L’in- 
connu de 19 h. 45. 

20 h. 30. FILM : LES YEUX SANS VISAGE,, 
de G. Franju (1959). avec P. Brasseur. A. Valli, 
J. Maynial, E. Scob. F. Guérin. B. Al tari ba, 
A. Rfenauifc. 

Un chirurgien, spécialiste de Vhétéro-greffc 
se livre A des opérations monstrueuses pour 
rendre la beauté à sa fâ le défigurée. 

22 h-. Débat s La chirurgie réparatrice en 
l’an 2000. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur ; 14 h. 5. 
Aujourd'hui madame : 15 h_ FILM : LA PRIN- 
CESSE PRISONNIERE, de R.-L. B are (1953), 
avec T. Bey, G. Grahame. C. Rotnero. 

Au ttt-hvttlàme siècle, le capitaine des 
gardes de l’émir d’Alger se fait la défenseur 
d’une princesse emprisonnée dans la Casbah 
et- se dresse contre le grand vizir. 

16 h. 30. Autres métiers, autres gens. 

17 h. 25, Fenêtre sur— l’avenir ; 17 h. 55, 
Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la vie : 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club 
(Julien Clerc). 

20 h. 30, Variétés : Maxime Le Forestier, réal. 
D. Juliani ; 21 h. 35. Magazine s Question de 
temps nhformatlqne et notre avenir. 

MM. Simon Bore, inspecteur des finances, 
et Alain Mine, co-auteurs d’un rapport sur 
l'informatique et la société, sont interrogés 
par Olivier ChevrtUon. directeur du Point, et 
Jean Daniel, rédacteur en chef du Neural 
Observateur. Ave o la participation de 
MM. Michel Ptnton fUJJJ’.). Alain Deraqvet 
(RBM.J, Laurent Fabius ( PS.) et Anicet Le 
Pors (P.CJ. 


22 h. 35. Document de création : L’Europe 
des Industries et l'Europe des cerveaux. 

CHAINE Ml : FR 1 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Marc Julie ; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : CHOBI- 
ZENESSE. de J. Yanne (1975), avec J: Yanne. 
R. Hirsch. C. Rouvei, L. Monte vecchi. P. Le 
Person, R. Deschamps. 

Les manieurs d’un di r e c te u r de music-hall 
parisien, qui cherche & monter un spectacle 
et devient victime de ses commanditaires. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Poésie : Paul-Armand Gette (et à 14 h„ 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinale* ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance : la diaspora des Indo- 
Européens ; à 8 h. 32. L'éclusler ; 8 h. 50. Echec an 
hasard ; 9 h_ 7, Les lundis de l'histoire ; 10 h. 45. Le 
texte et la marge; 11 h. 2, Evénement-musique; 12 h. 5. 
Agora ; 12 h. 46, Panorama ; 

13 h. 30. Atelier de recherche vocale; 14 h. 5. Un 
llvz^ des voix ; *la Tour d'ébène», de J. Fowies; 
14 h. 47, L'invité dn lundi : Alain Robbe-Grlllet ; 

Lire noa c Ecouter- voir » ; 

W h. 25, Magazine international ; 17 h-. Les Français 


s’interrogent: 17 h. 32. Semaines de musique contem- 
poraine à Romans: 18 h. 30. Feuilleton : « le Grand 
Livre des aventures de Bretagne— 1 a douloureuse garde 
et l’amltlé d’une reine » : 19 h. 25. Présence des arts : 
20 b.. «La Plssure». de Jean Yvane. Réalisation 
B. Horowlcz. Avec M. Bozzuffl. J. Topart. J.-J. Steen 
r rediffusion) ; 21 h_ L'autre scène ou les vivants et 
les dieux; 22 b. 20, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin du 
musiciens ; 12 h. 40. Jazz classique : Fats Waller 
revimté ; 

14 h., Dlverttmento : Brahms, Salnt-Sa6na, Bérerac, 
De Fa lia. Arensky. Khatchaturlan : 14 b. 30. Triptyque : 
Mozart Liszt. Strauss ; 15 h. 32.' Portrait d'un musicien 
français : D. Mllhaud ; 17 h_. • Posta ode : QaùrfelL 
Bach, Sibeliua. Brltten : 18 h. 2. Musiques magaMne : 
musique contemporaine et classique : 19 h-, Jazz 
ttme : jeu de plages : 19 h. 35. Kiosque ; 19 h. 40. 
Vingtième concoure International de guitare : Cahezon, 
Hinojosa ; 

20 h.. Les grandes voix: 20 h. 30. Soirée Betsy 
JoIaa_. «Rondes de printemps» (Debussy) ; «stances» 
(Jolaa) : «Khouang» (Scherchenhslao) ; «Symphonie 
n “.ÎJ>4 en xo *J enr » (Haydn), par le Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- France. Direction : M. Cons- 
tent. Avec C. Helffer. piano ; 22 h- 30. Cafés de Paris ; 
£ ^ 1 ^ anatflsanc e d “ ° r gues ; 0 h. 5, France-Musique 


Mardi 26 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse A tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 45. Le regard des femmes : 
16 h. 20. Dramatique : L étrange visite. 

Enquête sur uns grossesse inexplicable . La 
femme peintre qui disparaît de chez «Ile 
serait -elle en relation avec un au-deia mys- 
térieux f _ 

18 h- A la bonne heure ; 18 h. 25. Pour les 
petits ; 18 h. 30. L*ile aux enfants : 18 h. 55. 
Feuilleton : Christine (n° 12) ; 19 11 15. Une 
min ute pour les femmes : 19 h. 45. Jeu : L in- 
connu de 1» h. 45. . . . _ 

20 h. 30, Série documentaire : L aventure des 

pèles Cl w épisode), de P.-E. Victor, réalisation 
J.-M. Meurice. ... ,, ... 

21 h. 20. Emission littéraire : Livres en fete, 
par J. d'Ormesson et J. Pauram. 

Lire nos « Ecouter-Voir ». 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur ; 14 b-. 
Aujourd'hui madame : 15 h„ Série : Cannon ? 
15 h. 55. Magazine : Découvrir (les insectes ; 
les télécommunications ; le Canada) ; 17 n. <25. 


Fenêtre sur— Louis Soigner ; 17 h. 55. Récré A 2 1 
18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club (J. Clerc). 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran ; Le temps 
d'une République (Un hussard noir en pays 
blanc), réalisation A. Boudet. avec G. Aubert, 
G. Roussel. M. Cerda. 

Lire notre article page il. 

Vers 21 h. 30. Débat : L'école laïque. 

La révolution de la communale vue par 
Mme Presnette PisanUFerry, petite-nièce de 
Jules Ferry. M. Antoine Prost. auteur d’une 
Histoire de renseignement an Franco. 
M. Pierre Miquel, historien, le Révérend-Père 
Jacques Couturier. M. Louis Legnmd direc- 
teur de recherches A auteur d'un 

Bore sur Jules "Ferry, et M. Michel Winock, 
historien de la Iîl m République. 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : l'Eglise réformée de France ; 19 h. 20, 
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 
H était une fois fbomme ; 20 h.. Les ienx. 


, FILM (cinéma pour tous) : 
s J. Farrow (1952). avec R Taylor, 
H. Keel, A. Quinn. K_ Kasznar, 
Charlita (Redif J 

Dans le sud du Texas, un bandit ravage les 
exploitation* agricoles. Pour C amour d'un e 
femme, son second passe dans le camp des 
fermiers. 


„ 20 h. 30. 

VAQUERO. d« 
K. Gardner, 
T. de Corsia. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : P.-A. Gette (et à 14 h., 19 h. 
et 23 h. 30) ; 7 fa. 5. Matinales ; B Lea cheml 
de la co nn ai ss a n ce.^ La diaspora des Indo-Buropéem 
à 8 b. 32. L'éclusler : le gardien des eaux ; à 8 h. , 
Bagesw d 'ailleurs, sagesse de» autres; fl fa. 7, la Matin 
ara autres : aux source* du chant Indien et 
légende dTsls. musiques an Anatolie; 10 h. * 
«ranger, mon ami ; 11 fa. 2 , Bemalnn de zxmslq 
contemporaine 8 Roman» ; 12 h. 5, Ainsi va le monde 
Agora: 12 h. 45. Panorama; 

14 h. 5. un livre, des voix : c L’Itinéraire i 
Parhan an château d'AIamnt et an-delk ». de D. Broz 
berger; 14 h. 47. Géométrie variable: 16 h., Blatch 
: 16 h. 23, Ns quittes pas l'éeouti 
17 h. 15. Les Fronçai* s'interrogent ; 17 h. 32, Bemain 
de magique contemporaine 8 ; is h. 2 


r™i? Bna — ^ Journal de Galora » ; 19 h. 25, Sciences ; 
la France minérale ; 

20 fa-. Dialogues ; « Jtüea Verne : le héros et 
?° n f , <lo ° bl ? 7 *; 21 h -J. 5 . Musique de notre temps; 
22 h. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


T h. 3, Quotidien musique ; 9 b. 2. Le matin de 
musiciens ; 12 lu. Interférences : 12 h. 40, jsz 
classique : Pats Waller revlsité : 

14 h, Dlvertlmento : Lehar, x»irw«n Sandauei 
^ ™PtPQue : Ravel. TchaïkovBkJ 
stravtnsM 13 h. 32. Musiques d’autrefois : Banehlsrl 
Piolet de Monteclalr. Bach ; 17 h- Fcetlude 
Brahms. Hlndemith; 18 h. 2. Musiques ma gimtiTiP 
musique folklorique, ethnique, non écrite, et extra 
W b - JaaE : les défricheurs 

1» h. 35. Kioeqoe ; 19 h. 43. Thèmes variés ; 

. .b- 30. Concert donné A l'Auditorium 10 

ae Kaaio-rrance— « Monument» musicaux » (Schu 
hert) ; « sonate n* S » (Chopin) : « Voix dans ui 
T^tezean * (lovtnss). par lTSnaembie instrumenta 
AMra Tomba. Direction B. de Vlnogradov. Are 
, l™ 0 "* mezzo-soprano, j. Le Trocquer. flûte 
A. Fournier, cor ; 22 h. 30, Nuits sans voix; 23 h. 
Jour « J » de la musique; 23 h. 15, Nouveaux talents 
premiers sillons; 0 h. 5» France-Musique la nuit. 


Mercredi 27 septembre 


Petites ondes - Grandes ondes 


:HA1NE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout; 12 b. 30. Midi 

remière ; 13 h. 35. Les visiteurs dn mercredi* 
7 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15, A la bwme 
eure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h- 30- LTIe 
ux enfants : 18 h. 55. Feuilleton : Christine 
n° 13) : 19 h. 10. Une minute pour les enunMî 
a H. 45. Jeu : Uinconnu de 19 h. 45 ; 19 h. 5Q. 
irage du Loto. . . 

20 h. 30, Dramatique : THerbe chande. 

Lin notre article page 11. 

22 h- Documentaire : Gurdiieff. réalisation 
-C. Lubtchansky. 

Pierre Schaeffer Interroge un psychiatre, 
un cinéaste, un orientaliste, un écrivain, un 
eMrurgten et le traducteur des œuvres de 
George» lvanavttch Gurdlieft. ex * 

piere » mort d Pari* en l949. selon qui 
l'homme moderne a tronqué en lui de s pos- 
sibüités de connaissance et de dévejo^e- 
ment. Son e enseignement ». mieux connu 
aux Etats-Unis qu'en France, est «n évoque. 

HAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : 1^ provocateur sl4 h, 
uiourd'hui madame ; 15 h. 15, ; Séné ' : Mash 
i h. 40, Série s Quand tout était pour rire 
i h. 10, Récré A 2 : 18 h. 35. Cest lâro 
I h. 55 . Jeu : Des chiffra» et des lettres 
i h 45 Top-club (Julien Clerc). 

2Ô h. *35. Les Muppets : 21 h. 5. Mi ^gne-nti 
tison * le pouvoir est aux leunes :22 11 20. 
ocument de création : Fenêtre sur t Raymond 
loretti. 

HAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
are • le parti communiste français ; 19 h. 20, 
Hissions rêsnonales ; 19 h. 55. Dessm amm ï 
était une rois— ITiomme ; 20 h. Les teux- 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur): 

R KLEIN, de J. Losey (1976). avec A .De ‘on* 
Moreau. F. Berge, ^S. Flon, M. Lonsdale. 


J. Berto. J. Bouise, L. Seigner. ML Aumont, 
M. GirottL 

Kn 1942, A Paris, un trafiquant- qui «'enri- 
chit du malheur des autres est peu A peu 
amené d endosser la personnalité de son 
homonyme . un fuif menacé de per s éc u t ion s. 

FRANCE-CULTURE 

T h. Z. Poésie i P.-A. Gette (et 4 14 18 h. 35 

et 23 h. 50) ; 7 i 5, Matinales ; 8 h_ Les chemin» 
de la connaissance— La diaspora de» Indo-Boronâens : 
Scythes. Romains et Germains; A 8 h. 32. L’éeJualer : 
les bâteaux fantômes : 8 b. 50. Echec an hasanl ; 
9 1 7, Sciences et techniques; 10 b. 45. Le livre, 
ouverture sur la vie : «le Petit Capitaine et le Trésor 
du pirate », de P. Blegel ; 11 b. 2, Semaines de musique 
contemporaine à Romans : 12 h. 5, Ainsi va le monde— 
Agora ; à 13 b. 45. Panorama ; 13 h. 30. Solistes : 
L,. Temsreon (violon) et J.-C Ambroehd (piano) ; 

14 b. 5, US livre, des voix : « Un arbre voyageur ». 
de C. BtehereUl: 14 b. 47. L'école des parents et des 
éducateurs ; se mettre en scène—- pour éduquer : 
15 h. 2, Mercredi jeunesse; 16 b. 2S. Ne quittez pas 
l'écoute; 17 h. 15, Les Français s'interrogent ; 17 b. 32, 
Semaines - de musique conte mp oraine à Romans ; 
18 b. 30. Feuilleton ; « le Grand Livre des aventures de 
Bretagne— Le verger de Q&lore »: 19 h. 25. La science 
en marche : à l'assaut de la cellule vivants: 

20 fa.. La musique et les hommes : l'épanouisse- 
ment spirituel dans la musique de riade; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des 
mueldena ; 13 h_ Interférences ; 12 h. 40. Jazz clas- 
sique : Fats Waller revlsité ; 

14 b_ Variétés de la musique légère : 14 h. 30. 
Triptyque : Haydn, Schumann. Franck; 15 h. 32. Le 
concert du mercredi : Schubert. B occhsrinl; 17 h„ 
Postlude. Brahms. F alla, Roussel; 18 b. 2. Musiques 
magazine : lu musique* électroniques de studio ; 
18 h-, Jazs tlme : Ira hommes du president ; 19 h. 35, 
Kiosque ; 19 b. 45. Thèmes variés; 

20 h_ En direct du grand auditorium de Radio- 
France— «Mazeppa» (Tchalkovakl), par l'Orchestre 
national de France et les chœurs de Ra dio- France. 
Direction : J.-P. Marty. Avec G. Bavosa, EL Chostek- 
Radkova. N. Gluselev ; 22 b. 30. Sortilèges du Fla- 
menco ; 23 tn. Nuits sans voix ; 0 fa. S, Pianos- Musique 
la nuit. 


Régulières 

FRANCE - INTER, informations 
ronces les heures ; 7 11, P. Douglas (à 

8 h. 45, la chronique de P. Bocteiller) ; 

9 11, la vie qui va, de J. Pua gsm ; 
11 lu. Les cinglés dn music-hall, de 
J.-C. Aveny et J. Crépïnrao ; 12 h-, 
Lom* Bozon ; 12 b. 45, Le jeu de 
1000 francs ; 13 Joonud de 
G. Denoyan ; 13 b. 45, Bloc-Notes, 
de P. Bouretücr; 14 b n Le Livre des 
contes ; 14 h. 30, Avec ou sans 
sucre, de J. Artur; 15 h. 30, Toux 
finir pu èae vrai, de H. Gougaud et 
J. Pradel ; 16 h.. Vous avez dit— 
classique ? ; 17 h_ Radioscopie ; 18 h.. 
Les mordus, de D. Hamelin ; 20 h^ 
Loup - garou, de P. Blanc - Francard ; 

21 lu, Feed . Back, de B. Lenoir ; 

22 Ownnu* on fait sa nuit on se 
couche; 0 in. Bain de minuit. 


FRANCE - CULTURE. FRANCE - 
MUSIQUE, info rm ati on s à 7 h (cuit, 
et musj ; 7 b. 30 (cuir et musj ; 
8 h. 30 (cuir) ; 9 h_ (cuit, et mus.) ; 
11 h. (cuit.) ; 12 h. 30 (cuit, et 
nmsj; 14 h. 45 (culrj ; 15 h. 30 
(mus.) ; 17 b. 30 (cuIl) ; 18 h. 
(mus.) ; 19 h. (cuk.) ; 19 h. 30 
(musj ; 23 b. 55 (cultj ; 0 h (mus.). 

R.T.L. ; 5 b. 30, M. Farière 
finformatious mutes les demi-heures) ; 
S bm 3, L v mvne de P. Alexandre ; 
8 b. 45, A.-M. Peyssoo ; 11 b, La 
grande parade de l'été; 13 h., A. Ba- 
loud ; 13 b. 15, Les histoires d’amour ; 
14 h., Mettie Grégoire; 14 b. 30, 
Disque d’Or; 15 h. 30, Fabrice et 
Sophie; 16 h. 30, Les grosses têtes; 
18 b., Journal ; 18 h. 30, Hit-parade ; 
20 h. 30, Les routiea sont sympas; 
24 lu. Station de nuit. 


EUROPE 1 (informatioos toutes les 
heures) : 8 b, 45, A vos souhaits ; 

11 iu, La vie en or, de J. Martin; 

12 h. 20, Vingt millions rath ; 14 11, 
Histoire d’un jour; 15 h, Colucfae; 
17 11, BasJcer; 19 h. 15, Oiansoos; 
20 h. 30, Hit-paxade, de F. Dfwo ; 
22 h. 45. Drugstore ; 0 b. 5, La Egse 
ouverte, de G. Sainr-Bris. 

Tribunes et débats 

EUROPE 1 ; 19 h, André Giraud 
(le 24). 

Radioscopies 

FRANCE- ENTIER : 17 b^ Jacques 
Chance! reçoit Pierre Emmanuel (lundi). 
Charles-André Julien (mardi), Gard 
Jurgcas (mercredi), Walter Prévost et 
David Engeriiels (Jeudi), Marie-Ghis- 
kine de Miramont (vendredi). 



Septembre 78 : 
Volkswagen refuse la hausse. 

Golf Spéciale:24.980 F. 


Chez votre concessionnaire, 

les modèles 79 au prix du printemps 78 . 

& une nouvelle Golf Spédala 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 28 septembre 


CHAINE I ; TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 50, Objectif santé : 18 fa., A ta 
bonne heure ; 18 25, Pour les petits î 18 h 30, 
LDe aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Chris- 
tine ln“ 14) ; 18 h. 10, Une minute pour les 
femmes ; 19 h- 40, Emission réservée aux for- 
mations politiaues : la majorité. 

20 h. 30. Musique en direct du Palais des 
congrès : Symphonie n" 5, de G. Mahler. par 

l'Orch. de Paris, dir. D. Barenboïm. 

21 h. 45. Euro 9 1 22 h. 50, Ciné première : 
avec F. Châtelet (philosophe). 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur : 14 h.. 
Aujourd'hui madame ; 15 h„ Série : Cannon ; 
15 h. 55, L'invité du jeudi r Max Gallo : 17 h. 25, 
Fenêtre sur™ Chomo : 17 h. 55. Récré A 3 « 


18 h. 35, C'est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 18 h.45. Top-club (Julien Clerc). 

zo h. 35. Le grand échiquier, de J. Chance 1 : 
Pierre Seghers. 

Lire no* « Bcouter-Vobr ». 

23 h. 15, Spécial buts % Coupe d’Europe. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : la Confédération générale des cadres ; 
18 h. 20. Emissions régionales ; 10 h. 55. Dessin 
animé : ZI était une fois— l’homme : 20 lu 
Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur! : TER- 
REUR SUR LE - BRJTANNIC •. de a Lester 
(19741. avec R. Harris. O. Sh&rif. D. He m min es. 
A. Hopkins. S. Knight. 

Un maître-chanteur a disposé dans les calas 
d'un paquebot de croisière cinq cents Icüas 


& explosifs. Pour ne pas lut céder, une équipe 
de déminage tente de désamorcer les engins. 

FRANCE-CULTURE 

7 11 t Poésie : P.-A. Oette (et à 14 h. 19 b 53 
et 33 h. 50) : 7 b. s. Matinales: 8 h» Les cùemlna 
de la connaissance : la diaspora des Indo-Européens 
(prêtres, guerriers et laboureurs) ; à 8 h. 32. L’ècluûier ; 
Ophélte vagabonde : à B h. 50 . Sagesse d'ailleurs. 
Eagesn des autre» 1 9 h. 7, Matinée Littéraire ; LO b. 45, 
Questions en rlgzag : nouvelles histoires de Paris : 
Il II t Semaines de mimique contemporains a 
Romans ; 12 h. 5. Agora : 12 b. 45, panorama : 

12 h. 30, Renaissance de* orgues de France : 
l'orgue de Vlc-ea-BIgorre : H b. 5. On livre, des 
vols : « la Promesse », de C. Potok : 14 b. 47. Le vif 
du sujet : l'avenir Clu Pacifique ; 18 h. 25, Ne quittes 
pas l’écoute ; 17 h. 15. Les Français s’interrogent ; 
17 b. 32. Semaines de musique contemporaine A 
Homans ; 18 b. 32. Feuilleton : « le Grand Livre des 
aventures de Bretagne.. La fausse Quen lèvre •: 19 b. 25 l 
L es progrès de la biologie et de la médecine: 

20 11, c Le Linceul de Prospéra s, de J. Kreczmar. 


Réalisation B. Horowter. Avec M. Vltnld. R. Murwsii. 
E. Occbartre. P. Xrabaud. etc.; 22 h. j 0, Nuits ma- 
gnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique: 9 h. 2. Le matin 
des musiciens : 12 h.. Inlerf Orincia 1- Û. 40. 
classique : Fats Waller revLsltô : 

14 h M Dlvertlmento : Gershwln : 14 h. M. Trip- 
tyque : Mozart. Verdi. Eodalr : 15 b. 33. Musique 
française d’uujourd*hul : Nlklprowolaky, Bullir. Mlha- 
lovlel. Barraud ; 17 ta, Poatlude : Strass. Bartok, 
Prokoflev ; 18 h. 2. Musique» magazine : les muxtqui-* 
rarS. pop. soûl et Jazz : 19 b-, Jazz tlmo : le hlw- 
noie*: 19 h. 35. Kiosque; 19 h. 45. Tiiêtnr» rarira ; 

21 h. 5, En direct do Munich-. • Requiem alle- 
mand » t Brahma), par les chœurs cl Or»*hmur« 
symphonique de la radio bavaroise. Direction R. Kube- 
ltfc. Avec B. Mat h la. soprano ; W. prend»!. baryton ; 
22 h. 40. Nuits sans voix ; 23 h- ictualllfa dn 
musiques iradlUonnolieB : 0 h. S, F rance- Musique 

la nuit. 



( 



Vendredi 29 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30, Midi 
première : 13 ta. 50, La source de vie ; 18 fau, 
A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits : 
18 h. 30. LTle aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : 
Christine (n" 15) : 19 h. 15, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Jeu : L inconnu de 19 h. 45. 

20 h. 30, Au thé Être ce soir : la Plume, de 
Barillet et Gredy. mise en scène M Roux. réaL 
P. Sabbach, avec M. Roux. M. Barbulee. A. Fey- 
deau, C. Simon. 

Une satire de la littérature et de ses 
fausses gloires. Le petit monde parisien pu 
au « boulevard ». 

22 h. 5, A bout portant > Mireille. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton : Le provocateur : 14 lu 
Aujourd’hui madame : 15 lu, Série : La chasse 
aux hommes ; 16 h.. Delta ; 17 h. 25, Fenêtre 
sur— Grabam Green : 17 n. 55, Récré A 2 ; 
18 h. 35. C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45, Top-club (Julien Clerc). 


20 h. 30. Feuilleton : Médecins de nuit (2. — 
Anne). 

21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes 
(Les méconnus de l'histoire). 

Avec Urne G. Duboacq fBye byo Geneviève;. 
MM. j.-F. Kahn (Journal de guerre d’un Juif 
patriote. 1914-1918/. P. Miquel ata Oubliés 
de l’histoire/. B. Troyat (le Prisonnier/. 
J. Tulard (Mémoires du sergent Bourgogne/. 

22 h. 45. Ciné-club : FILM : LA NUIT DES 
FORAINS. d’I. Bergman (1953), avec H. And ers- 
son, A. Gronbera. H. Ekman. A. Ek, G. Brest, 
A. Tretow, G. Bjomstrand (vn. sous-titrée. N.). 

En 1900, dans une petite rüle de Suède, 
te directeur d'un minable cirque ambulant 
et sa jeune maltresse, récupéré; subissent 
a/fronts, humiliations et échecs. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55, Tribune 
libre : les Guides de France ,- 19 h. 20, Emis- 
sions régionales : 19 h. 55, Dessin animé : □ 
était une fois— l’homme ; 20 tu Les jeux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : la Pologne 
a vingt ans. 


Avec le concours de la Télévision suisse 
romande, Christine Ockrent présente une 
enquête sur la jeunesse polonaise : la géné- 
ration qui n'a pas connu la guerre cherche- 
t-eUe en dehors du e système » ? Comment ces 
étudiants d’une e université libres remettent 
en cause P encadrement officiel. 

21 h. 30, Téléfilm : Nous n’irons plus aux 
charnus. Scénario et dial. : R. Le Capitaine, 
réal. P. Cavassiias, avec : V. Gravier. J. Clève. 
S. Herbert, etc. 

Lire nos « Ecouter- Voir ». 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie : P.-A, Qettfl (et h 14 II. 1» ta. M 
et 23 ta. 50) ; 7 ta. S. Matinales: 8 ta.. Les chemins 
de la connaissance : la diaspora des Indo- Européens 
fies trois fonctions et la nature des choses) ; A 8 ta. 30.. 
L’éclusler : canaux et musicien* : 8 b. 50, Bcbee au 
hasard ; ( b. 7, Les arts du spectacle : 10 h. 45, Le 
texte et la marge: Il h. X Semaines de musique 
contemporaine A Romane ; 12 ta. 5. Ainsi va le monde.- 
Agora : A 12 ta. 45. Panorama ; 13 ta. 30. Soliste : 
U. Drewnovskl, piano; 

14 ta. 5, Un livre, des voix : «les Amours Impos- 
sibles », de G. Honlet ; 14 ta. 47, Les Français s'inter- 
rogent : le* pédagogies parallèles; 18 h-. Pouvoirs de 


la musique : HaeadeL TUnderailta : 18 ta. 30. FeulUeiton : 
le grand livre de* aventures de Bretagne» le devoir 
d'une reine ; 19 ta. 35, Les grandes avenues de la science 
moderne : les fourmis ; 

20 b. Relecture : Colette, par H. Juin ! 21 h. 30, 
Musique de chambre : Debussy, ilartclU, Downcy. 

22 ta. 30, Nul» magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3. Quotidien musique; 9 ta. 2, Le matin des 
musiciens : Mahler ; 12 h., interférences ; 12 h. 40. 
Jasa classique : Fats Waller renslté ; 

14 b.. Dlvertlmmto : PalL Bchroeder, Czttaulfca. 
Oodxinsky; 14 h. 30, Triptyque : Franck. Reaplphl. 
MaUegko, Schubert; 15 h. 32, Musiques d'allleur*; 
17 b, Postlade : Ibert, Roussel: 18 b. S. Musiques 
magasine : musique classique et contemporaine en 
France : 18 h- Jase tlmo : beau be-bop ; 19 ta. 35, 
Kiosque ; 19 h. 45. Thèmes variés ; 

20 h. 30. O rends crus; 21 ta. 20 , Cycle d'échanges 
franco-allemand»-, en direct de Stuttgart : m Ben- 
venu to Cellinl. ouverture* (Berlioz): « Concerto puur 
piano n* 5 * (Profcoflev) ; « Ainsi parlait Zarathous- 
tra» (R. Strauss), par (‘Orchestre symphonique de 
la radio de Stuttgart. Direction Q. Bertmi ; 23 h. 15. 
Franco-Musique la nuit : «grands crus» ; 0 h. 5. Nuits 
sans voix. 


Samedi 30 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi? 13 b. 35, Le monde de 
l'accordéon i 14 h. 5, Restez donc avec nous ; 
17 b_ Documentaire : L’histoire de l'aviation 
(l'Atlantique. 1918-1927) -. 17 h. 50, Jeux ; 18 h. 5, 
Trente millions d’amis ; 18 h. 40, Magazine auto- 
moto ( 19 h. 10. Six minâtes pour vous défendre t 
19 h. 40, Dessins animés; 19 h. 45, Jeu : L’in- 
connu de 19 h. 45. 

20 h. 30. Variétés : Searide spécial Saint- 
Malo : 21 h. 30. Série : Les hommes d'argent 
(premier épisode). 

22 h. 45, Sports s Télé-fooL 

CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des mal- 
entendants ; 13 h. 35, Magazine : Des animaux 
et des hommes ; 14 h. 25. Les jeux du stade i 
17 h. 10, Magazine des spectacles; 18 h., La 


course autour du monde i 18 h. 55 Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-club. 

20 h. 35. Dramatique : Le temps d'une répu- 
blique (De guerre lasse), de R. Wheeler. réaL 
L. Grospierre. avec M. Hanse i. P. Depl&nche. 
P. Massieu. 

Lire notre article page 11. 

22 h. 5, Sur la sellette, par Philippe Bou- 
vard ; 22 h. 50, Emission musicale : Figaro-si, 
Figaro-la, par P. Petit, avec A. Vanza, pianiste. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : « Le 
Bossu -, de P. FévaL mise en scôae R. Ange- 
baud, adaptation du Théâtre du Bout du monde. 
Centre dramatique national de l'Ouest. réaL 
P. Cavassiias. 


Pendant la Régence, le due de Revers est 
assassiné malgré la protection du chevalier 
de Lagardère, Qui recueillera r orpheline Au- 
rore. Dix-huit ans plus tard, ü confondra 1e 
meurtrier et épousera la jeune tille. 

22 h. 35. Magazine : Thalassa (du temps des 
grands voiliers). 

23 h. 3. Championnat du monde d'échecs 
(aux- Philippines). 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Poésie : P.-A. Dette (et A 14 ta- 19 h. 55 
et 23 h. 50) ; 7 ta. 5. Mati-U&lea ; S ta. Les chemin# 
de 1» connaissance ; regarda sur la science ; 8 ta. 30. 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 9 ta. 7. 
Le monde contemporain ; 10 h. 45. Démarchée ; U h. 2, 
La musique prend la parole : Berlioz et Lello. par 
le London Symphony Orchestra. Direction P. Boulez ; 
12 fi s. Le pont des arts; 

14 ta. 5, Carnet de voyage en Turquie ; 16 ta. 20. 
Livre d’or : cycle d'orgue en Avignon ; 17 ta. 30. 
Pour mémoire; 19 h. 25, Les étonnements de la 
philosophie : saint Thomas d’Aquin ; 

20 tu « Criblés d'honneur », de B. saboncu. 


Adaptation T. Sérac. Réalisation A. Dave. Aveu 
A. Weber, R. Verte, C. Ploplu, etc. (rediffusion) : 
21 ta. 55, Ad llta, avec U. de BratcuU; 22 ta. 5. La 
fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Musiques pittoresques ; 7 ta. 40, Equiva- 
lences ; B b* La royaume de la musique ; F. Lodéon, 
violoncelle ; 9 h. 2. Bnse natales d'amateurs ; 9 b. 45. 
Vocalises : Il h. 15, Les jeunes Français sont musi- 
ciens ; 12 h. 40. Jara, s'il voua plaît : 

13 ta. 30, Chasseurs de son stéréo : 14 h_ Dijon, 
carrefour du folklore International ; 15 h„ Un choix 
forcément subjectif des futurs bons disques de l'annéo 
prochaine; 16 h. 32. Les riches heures musicales du 
Berry : Mécénat-sur-Cher ; H ta. 30, Aprta-midl lyri- 
que ; Adrlenne Lecouvreur; 

20 ta. 30, Festival d'Aix-en-Provence.- Récital 
Terme Berg&nza, Ernesto Bltcttl. guttare : oeuvres 
de Fuenllana, Valderrabano. Milan. Mudarra, Norvacz. 
Plsador. Garclfl-Lorg». de Folia; 22 h. 30. Nuits sans 
voix ; 33 ta.. Jazz forums 0 ta. & Concert de minuit ; 

Etés d'Ortd le Quatuor Borodlno (Schubert, Cbosta- 

kovitcb, Brahma). 



Dimanche 1 er octobre 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 10 h.. Présence pro- 
testante ? 10 h. 30, Le jour da Seigneur; 11 11, 
Messe célébrée en l’église de Red oses (Seine- 
et-Marae), prédicateur. Père Marc Joulin. 

12 h-, La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
TF 1-TF 1 1 13 h. 20, G est pas sérieux ; 14 h. 15, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 25. Science- 
fiction : Le voyage extraordinaire? 18 h. 15, 
Sports : Sports première ; 17 h. 50. Dramatique : 
Catastrophe aérienne^ de BX. Kowalski ; 19 h. 25, 
Les animaux du monde. 

20 h. 30. FILM : LE PERMIS DE CONDUIRE, 
de J. Girault (1973). avec L. VeLle, P. Roberts, 
S. Jullien. J. Jouatmeau. M. Biraud. 

Un habitant des Tvelines est obligé. A la 
suite d’un changement de situation, de 
passer son permis de conduire, alors qu’il 
détesta l'automotatte- 

22 11, Musique : Les grands mystères de la 
musique (Gustav Mahler). 

CHAINE II : A 2 

il tu Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité est 
au fond de la marmite ; 12 h.. Chorus ; 12 h. 40, 
Ciné -malice i Rois du cirque et princes de 
l'épouvante. 


12 h. 55, Top-club (et à. 13 h. 40). 

Lire nos e Kcouter-Voir ». 

14 h. 30, Feuilleton • L’àge de cristal ; 15 h. 20, 
En savoir plus; 18 h. 20, Petit théâtre du 
dimanche ? 10 h. 55. Monsieur Cinéma ; 17 h. 35, 
Chocolat du dimanche ; 18 El 5. Le monde mer- 
veilleux de Walt Disney; 19 tu Stade 2. 

20 h. 30. Série : Kojak (Spiritisme), de 
G. R. Keamey. réaL B. Goldenberg; 21 h. 30, 
Document de création : C’était l'ami d'Adolph 
Hitler, Albert Speer î Le passé dans les yeux, 
réal. P. Laforêt ; 22 h. 20, Jazz : Beny Carter 
(n° 3). 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Espace musical ; 17 h. 30. Quand 
les hommes habitent leur demeure : Maisons 
en Provence : 18 h.. L'invité de FR 3 < François 
Reichenbach, de J.-P. Alessandri et F. GiannolL 

Lire nos c Eeouter-Votr ». 

19 h. 45, spécial DOM-TOM; 20 h.. Histoires 
de France, d’A. Conte, réal. A. Vetusto : Le 
mythe d'Esclarmonde, avec Loleh Bell on. 

Au long da la croisade des Albigeois, dans 
le ootnp d es « hérétiques » , Sectamurnde, la 
sœur du comte de Poix, fait construire la 
forteresse de Mont séant. Elle animera ce bas- 
tion jusqu'en 12 a. 


20 h. 30, Les dossiers noirs s Ivan Makhonine. 
RéaL J.-M. Char lier et D. Lefèvre-Toussaint. 

La savant russe qui inventa un nouveau 
carburant dans les années 20 vtt son procédé 
interdit : on le considérait comme un dange- 
reux rival des pétroliers. 

21 h. 30, Encyclopédie filmée : Lumière et 
le cinématographe. 

Naissance du cinéma : T aventure et le génie 
de Louis Lumière. 

22 lu Ciné-regards : Festivals cinématogra- 
phiques de l'été. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle stars 
féminines) ; LES INSURGES, de J. Huston 
(1949). avec J. Jones, J. Garfield. P. Annan- 
dariz. G. Roland, W. Casse U. D. Bond. J. Parez. 
(V.o. sous-titrée. N.). 

A La Banane, en 1933. ira groupe de révo- 
lutionnaires préparent, en creusant uns 
paierie souterraine, un attentat contre le 
dictateur qui opprime le pays. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. X Poésie ; P.-A. Qetta fet A 14.) ; 7 b. 7, l» 
fenêtre ouverte ; 7 h. 18, Horizon, magazine religieux ; 
7 ta. 40. Chasseur* de son ; 8 tu Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental ; 8 b. 30. Protestantisme ; 9 b. 10. 
Scoute Israël ; 9 ta_ 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : le Grand Orient de Franc»: 10 lu 
Messe; 11 ta. Regarda sur la musique; 12 ta, 5, Allegro ; 
12 ta- 45, Les musiques d*Espagne et du Portugal, 


concerta «lu Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-Franc» gu Festival de Saintes ; 

14 b. 5. La Comédie- Française présente : «le Jeu 
des rôles» et «A la sortie», de Pirandello; 16 ta. 5, 
Concert ; les premiers prix 1977 des tournois du 
royaume de la musique : 17 ta. 30. Encales de l'esprit ; 
18 b. 30, Ma non troppo; 19 ta. 10, Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 lu Poésie ; P.-A. GettB; 20 ta. 40, Atelier de 
création radiophonique : le train de John Cage: 23 b, 
Black and blue; 23 b. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 8, Le Uosqne & musique ; 8 ta. Cantate ; 
9 b. 3, Musical graffiti : 10 lu En direct de la catbé- 
dreJe Sankt Pollen ; Cent cinquantième anniversaire 
de la mort de P. Schubert; il h.. En direct du Théâtre 
d’Orsay ; Trio Fontanarosa (Beethoven, Schubert. 
Brahms) ; 12 tu Des notes sur la guitare : 12 ta. 40 
Opéra-bouffon ; 


* W«iimc HA 


égoïste de J. Caasou : Mll h aud, Verdr. LÜnet, Ber- 
lioz, etc. ;19 ta.. Musiques chorales : Lully ; 19 h. 30, 
En direct d'Ottawa ' Journée Internationale de 

musique, par rOretaastre du Centre national des arts. 
Direction Jt Bernard! (Haydn, Stravinski) ; 

-1 b. 35. Jazz vivant ; bluesmen et blues vocal 
et Instrumental noir; 22 h. 30. France-Musique la 
nuit ; 23 b.. Musique de chambre : Marais, Bartok ; 
0 b. 5. Nuits sans voix. ' 


Jf. 

ilV- 


Lundi 2 octobre 


Les écrans francophones 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 50, Restez donc avec nous : 

18 h, A la bonne heure « IB h. 25. Un, rue 
Sésame ; 18 h. 55. Feuilleton : Christine (n 0 16); 

19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Jeu : L’inconnu de 19 h. 45. 

20 h. 30. FILM (hommage à Jean Cocteau) : 
LES PARENTS TERRIBLES, de J. Cocteau 
(1948). avec J. Marais. Y. de Bray, G. Dorziat, 
M. André. J. Day (N-). 

La jalousie et les souffrances d'une mire 
abusive dont le fils s’évade du monde clos 
de la famille pour aimer une Jeune .femme 
rivant ailleurs. 

22 h. 10, Portraits : La voix humaine (Jean 

Cocteau et Edith Piaf). 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur : 14 h„ 
Aujourd’hui, madame; 15 h„ FILM ; PA ME LA, 
de P. de Hérain (1044). avec R. Saint-Cyr. 
F. Gravey. G. Marchai, Y. Lebon. G. Casa- 
desus. R. Bussières, S. Exnricb (N., rediffj. 

En 1795. d Paria, une folle marchande de 
frivolités participe d une conspiration roya- 
liste pour faire évader Louis XVII de la 
prison du Temple. 

18 h. 30. Autres métiers, autres gens (laissés- 
pour-compte. l’illusion scénique) ; 17 h. 25, 
Fenêtre sur« les livres et l'histoire ; 17 h. 55, 
Récré A2t 18 h. 35, C'est la vie: 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-clnb. 

20 h. 30. Clné-musique, réal. D. San d ers < 
21 h. 35. Magazine : Question de temps~ Louise, 
le bébé-éprouvette ; 22 h. 35. Document de créa- 
tion : L’Europe de l’Est et l’Europe de l’Ouest, 
réal. J.-J. Bloch. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre ; Jacques Ellul ; 10 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 20 h.. Les jeux. 


20 b. 30. FILM (cinéma public) ; LE DER- 
NIER DES GEANTS, de D. Siegel (1978), avec 
J. Wayne. L. BacalL R. Howard, B. McKirmey, 
J. Stewart. R. Boone. 

Au début du siècle, à Carson City, «n hom- 
me de l'Ouest, condamné par un cancer, 
court l'ultime risque de se faire tuer. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie : P. Celait (et A 14 ta.. 19 ta. 55 
et 23 ta. 50) ; 7 ta. 8, Matinales : 8 ta„ Los chemina 
de la connaissance ; C. Dumézil et les sciences 
humaines ; à 8 h. 32. la. fêle hindoue ; 8 ta. so. 
Echec au hasard ; 9 ta. 7, laa lundis de l’histoire ; 
• Jeanne Guyon ». de F. Mnllet-Jorls ; 10 ta. 45, 
Le texte et la marge ; 11 b. 2, Evénement-musique ; 
12 b. 5. Ainsi va le monde*» Agora ; A 12 ta. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30. Atelier de recherches Instrumentales ; 

14 b. 5. no livre, des voix ; « les Amants da Tenu! ». 
de l/L Casenave ; M h. 47, Centre de gravit* : 16 ta. 50. 
Libre appel : 17 ta. 32. Les musiques d’Espagne et 
du Portugal, au Festival de Saintes ; 18 h. 30. 

Feuilleton : c le Grand Livre des aventures de 
Bretagne : le Chevalier A la charrette»; 19 h. 25, 
Présence des arts : « les Méfllnes », de Velasquez: 

20 ta, * Le Danseur de maître Kraykovrekl », de 
Oombrowlcz. Réalisation J.-P. Colas. Avec R. -J. Chauf- 
fard, J.-R. Causslmon. M_ Eyraud, O. Brejoc, etc, 
(rediffusion) ; 21 h. L’autre scène ou les vivante et 
les dieux ; rencontres hassidiques ; 22 ta. 30. Nuits 
magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta, 3. Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le matin des 
musiciens: 12 ta., interférences ; 12 h- 40. Jaxa clas- 
sique : Tout Duke ; 

14 h. 15. Dlvertlmento î Stravinski : 14 h. 30, Trip- 
tyque; 15 h. 32, Portrait d’un musicien français; 
17 h-, Postlude ; 18 ta. 2, Musiques magazine ; 
musique contemporaine et classique; Ifl b. 2, Jazz 
tlme ; Jeu de plages ; 18 h. 40. vingtième concours 
International de guitare : Hlnajoea, CatRum ; 

20 bu Les grandes voix ; 20 ta. 30, Ferspoctlves du 
vingtième siècle... Hommage A Bruno Maderns : 
< Zeltmasa » (Stocfcbauçen) ; « Concerto pour hantbais 
et orchestre » \Maderna) ; « le Visage nuptial » 
(Boulez), par l’Orcbffftra National de France. Direction 
O. Perro, et les eheeura de Radio France : 22 ta. 30. 
Nuits sons voix. 


Lundi 25 septembre 

TELE-LDXKMBOURiG ; 20 b- Des 
grandes batailles du passé ; 21 ta, 
les Fûtes de Joshua Gobes, Olm de 
D. U Rlcta. 

TELE - MONTE - CARLO : 30 tu. 
Dossiers : Danger I mm éd i at ; 21 lu 
les Distractions, nim de J. Dupont. 

TELEVISION BELGE î 19 ta. 35, 
Antoine et Cléopâtre; 22 ta. 50. La 
civilisation de l’Ifllam. — SJ. M* ; 
18 ta- B, Molière pour rire et pour 
pleurer. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta- 15. Fasse et gagne ; 20 ta. 35, 
L’histoire en Jug e men t . 

Mardi 28 septembre 

TELE- LUXEMBOURG : 20 ta- Dee 
autos et des hommes; 21 11, Meur- 
tres. Olm de R. Pq taer. 

TEliB - MONTE - CARLO : 20 h, 
La patrouille du cosmos ; 21 h-, II- 
était trois flibustiers . tnm de Bteno. 

TELEVISION wn.tiw : 19 ta. SS, 
Notre fête 78; 22 h. 15, Crèationa 
euper-8. — R. r. Ms : 10 h. 55. 
Marte-Martine. Olm d’A. Valentin, 

TELEVISION SUISSE ROMANDS ; 
20 h* Passe et gagne ; 20 ta. 25. 
Tell quel ; ZI h. 15, Joana. mm de 
M. Baffle. 


Mercredi 27 septembre 


TELE-LUXEMBOURG : 20 ta- HIb- 
tOLres de l'aviation. : 21 h» la Reins 
africaine, film de J. Hun ton. 


. — “-i wwvvwuu IC 

quant, nim ne 8, Lorenzi (quat 
partie). 


variétés ; 20 taJs, vivre aa vi 


21 b. 5, Dix bougies pour Antenne- 
Soir. — r.t. bis : 19 ta. 55, Molière 
poux rire et pour pleurer. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b„ Passe et gagne ; 20 ta. 25. 
Mayerltng, mm da T. Young. 

JeucC 28 septembre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 û- 
Boney ; 21 h. Projet Phoenix, nim 
de H. Heffron. 

TELE - MONTE - CARLO ; D 11, 
L'homme qui valait 3 milliards ; 

21 la Lettre du Kremlin, nim 
de J. Huston. 

TELEVISION B E L O * : 20 ta_ 
Autant savoir; 20 ta. 10. Une belle 
fuie comme mot film de P. Trtif- 
raut. — - R.T. Ws : 19 h. 55, Molière 
pour rire et mur pleurer. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b H Passe et gagne; 20 ta. 20. 
Temps présent; 21 U. 20, Le Lion 
dea Pyrénées. 




TELE-LUXEMBOURG : 20 ta- : 
sixième sens ; 21 11 , Jules Cési 
fum de J.-L. ManKJewlcz. 


TELE -MONTE -CARLO : 20 11, 
La vis de Marianne ; 21 b„ La 
mariée ne peut pas attendre, film 
d e O. PrandoilnL 

TELEVISION belge ; 3C ta. 35, 
A suivre ; 22 ta. 5, Lolita, tUm de 
S. Ribilk. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
zo Pane et gagne; 20 b. 20, 
La mort de Garcia Lorca ; il h. 50, 
At ttae embarkment. 


Samedi 30 septembre 


5 ar ïî 1 L 21 b*, Monsieur Fabre, ni 
de H. Dlamont- Berger. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
L’homme d’Amsterdam ; 21- ta- Vtore 
en paix, film de L. Zampa. 

TELEVISION BELGE ; 20 b.. Le 
monde des animaux ; 20 ta. 5, Un 
neveu silencieux. 


•concours ln.camo.tl on al d'exécu 
musicale ; 22 h.. Le cirque Uu 
nain. 


Dimanche l» octobre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b 
planète des Anges; 21 h, ttnno, 
film de L. Vis coud. 

TELE - MONTE - CARLO ; 2l 
Histoires de l'aviation ; 21 b 
Machine, film, de P. VeccblaU. 

TELEVISION BELGE : 20 ta- V 
; 21 taq Caméra-sports. 

TELEVISION SUISSE ROMAN 
20 tu Jamais le dimanche, flin 
^iremu-teîaita'SO.La vol 


Lundi 2 octobre 

TELE -LUXEMBOURG : 20 lu 
Nouvelles de Henri James: 21 h, 
** Joshua Cubes. 

film de B. Bliaao. 

TELS - MONTE - CARLO : 20 h- 
** magicien ; ai ta, o* Bandei- 
rantes, de M. Camus! 

TELEVISION BELGE ! 20 h. 10, 
iî? PS? 1 ? c °hjuratN>üfl. — R.T. 
ZT - 20 ^ Ia ^ MDtiera du 
monde : 21 U. 20, Intrigues A la 
Malsou Blaacbe. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE i 
W> taq Passe et gagne; 20 ta, 20, A 
taon entendeur. — r.t. bit ; ai ta, 5, 
La mort d’Ataturk. 
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NATURE 


MÉTIER D’AVENIR 


Pommes de jardin 


«r Devenez garde du corps » 


D ES pommes ! Par caprice 
en cette saison I Granny 
Smith : Il F le kilo. Spar- 
klïn g ; 10,50 F... .< Prenez les 
pèche» ». .consente la litière 
parisienne. Mais une pêche, ça 
ne se croque pas. Ça ne fait pas 
de bruit. Ça requiert assiette, 
couteau et fourchette. Ça se 
pèle, on n'en mange pas la cou- 
leur. On est obligé d’en 
le noyau. Au bout du compte, ça 
n’a plus beaucoup de goût— 
Alors que la pomme se mange 
toute, cœur compris : les vita- 
mines sont dans la peau, et le 
meilleur & l’intérieur des. pépins™ 
Non. c’est une pomme que Je 
veux. Mais se résoudre & s'offrir 
une pomme & 3 P, comme ça. 
sans raison, sans faim ni soif, A 
quatre heures de l'aprês-mldi, 
avec tout ce que l'on entend sur 
l'inflation galopant sans entra- 
ves, loin devant les consomma- 
teurs «ans défense et les écolo- 
gistes sans le souffle qui permet 
de tenir la distance !_ 

« Y -a bien celles-ci », dit la 
laitière, comme A regret. Et de 
sortir un petit carton de derrière 
les cageots : « Pommes de Jar- 
din », 4 P le kilo. 

« Pommes de jardin » ! On 
ne saurait mieux dire I Pommes 
mtk pedigree. Bâtar d es sans nom 
propre. Pommes-pommes, ni va- 
niteuses ni gonflées — tenant 
Juste dan« le cnSUX de la rrmln 
Ni calibrées. Ni polies. Verbes et 
roses. - mais un peu nrntes, un peu 
rugueuses ; un peu bosselées ; 

NOTABLES 


marquées de coups de bec d’oi- 
seaux gourmands. Des irrégu- 
lières. 

Rien de la pomme de la mé- 
chante reine, trop belle pour 
être bonne : des pommes bo- 
nasses, sans fard et sans façon. 
Nature, quoi I 

Et sauvages, pourtant 1 Mine 
fols plus que toutes les cana- 
diennes, américaines et autres 
exotiques. Arides Presque astrin- 
gentes. Résistant sous la dent de 
la façon la plus piquante. « Pom- 
mes de jardin » ? Peut-être. 
Mais d’un de ces Jardins farou- 
ches, & demi abandonné, presque 
revenu & l’état naturel — l'état 
sauvage. — avec ses pommiers 
non greffés dont les branches 
non taillées passent par-dessus 
le mur. 

Pommes arrachées — il reste 
des feuilles sur le bout de bran- 
che cassée. Pommes volées du 
retour de l'école. Pommes du gre- 
nier des vacances. Pommes de 
livres de contes. Pommes de 
compt i nes enfantinea « Pomme 
de reinette et pomme d'api »_ 
Où dénicher aujourd'hui ces per- 
les rares ? 

■ « Pommes de jardin ». Pommes 
du Jardin des délices : non pas 
ceux du luxe standardisé, fade 
la Golden, la mal-nommée ; 
les délices du paradi» perdu, 
d'avant la régulation des prix et 
des espèces, d’avant la connais- 
sance du bien et du mal. d'avant 
l'&ge adulta 

LAURENCE COSSE. 


V OUS venez de quitter 
l'Opéra. Vous êtes. indus- 
triel ou bien banquier, ou 
encore héritier. Vous marchez 
lentement vers votre voiture, 
garée dans une ruelle sombre, en 
pestant contre l'Interprétation 
trop enlevée de la cantatrice. 
Soudain, vous vous arrêtez : 
deux hommes discutent â proxi- 
mité immédiate de votre limou- 
sine. Deux hommes, deux sil- 
houettes plutôt, que la nuit — 

. ou votre légère paranoïa de 
citoyen au-dessus de tout soup- 
çon — rend menaçants. Votre 
peur renaît. Incontrôlable. 

Vous n'osez plus faire un pas. 
Les deux hommes vous ont-ils 
vu ? Vous préférez gagner le 
café le plus proche, vous deman- 
des un Jeton et composez le 
numéro secret que les agents 
de l’Office international de 
protection (O. LP.) vous ont 
demandé d’apprendre par cœur, 
en vous remettant votre « abon- 
nement hante, protection ». Dans 
dix minutes, les gardes du corps 
de l'agence seront là. Invisibles 
et réconfortants. A nouveau 
vous vous sentez en sécurité. 

Scénario de roman-feuilleton ? 
Voire. Le recours aux gardes du 
corps est en passe de devenir 
une thérapeutique pour hommes 
d’affaires anxieux et surtout un 
moyen de protection adapté à 
l’ère montante du terrorisme. 
C’est du moins oe que l’on pense 
â l’Office International de pro- 
tection. une organisation comme 


an en trouve de plus en plus. 
En mettant à lâ disp os ition 
de ses clients ses quinze agents 
spécialisés, en ouvrant, U y a 
moins de six mois à Neullly (1), 
la première école de formation 
de France, l’Office vient de créer 
le marché national des gardes 
du corps. En Italie et en Alle- 
magne fédérale, cette profession 
a déjà ses lettres de noblesse, 
son histoire et ses mar ty r s . 

Les Français restent-ils per- 
suadés - qu'on enlève seulement 
les barons? Que ces choses-là 
n’arrivent qu'aux autres ? 
M. Charles, directeur d'OLP, es- 
time que les Français sont sim- 
plement plus lents â admettre 
les réalités de notre siècle. Il 
suffit d’attendre encore un peu, 
de créer un besoin. Curieux per- 
sonnage, U. Charles. Charles est 
son prénom. H préfère taire son 
nom. Discrétion de l’homme de 
l’ombre, du protecteur efficace. 
Noir d’une quarantaine d’années, 
sacré s Monsieur Univers » 1968, 
expert en karaté, M. Charles 
assure pouvoir « effectuer uns 
protection rapprochée » dans la 
rue sans que quiconque le 
remarque. Dix ans d’expérience 
outre -A tlantlque lui ont appris 
ce métier encore peu connu en 
Europe. 

Des Etats-Unis, 11 a rapporté 
une méthode et des idées. Des 
investisseurs français ont financé 
l’agence. L’OJJP, n’ayant pas 
encore de réputation, doit se faire 
connaître par vole publicitaire : 


LES NÉO-ARTISANS 


Les faux nobles Vivre et travailler autrement 


L E port de taux titres est 
sanctionné par te code 
pénal, article 159. « C’est 
par cette épigraphe que le Dr Mi- 
chel Dugast-Rouillè ouvre le nou- 
veau livre qu'il consacre â la 
noblesse, mais cette fols-ci dans 
eon aspect le moins' brillant : ceux 
qui en usurpant la qualité, plus 
crûment les taux nobles. Cette ap- 
pellation brutale n'a pas été retenue 
par l'auteur, qui a préféré Intituler 
plus benoîtement son ouvrage : lee 
Notables ou la Seconde Noblesse (1). 

H s'en explique par deux fois. 
La première, de manière assez 
elliptique (et discrète) par un aver- 
tissement en bas de page : -ta 
seconda noblesse n’est pas une 
caste, c’est une classe, une classe 
particulière eu vingtième siècle. - 
La seconde, plus clairement en 
précisant qu'îl s'agit de gens, -le 
plus souvent très bonorablss, par - 
lois de la très haute bourgeoisie, 
qui. ayant compris que le bourgeois 
n'avait rien de plus empressé que . 
de singer le noblesse, le peuple de 
singer le bourgeois, s» mirent non 
pas tant è singer la noblesse qu’à 
lui emprunter ses formes légales 
de noms ». 

Le travail de fourmi accompli par 
le Dr Dugast-Rouillé est une telle 
œuvre de salubrité publique qu'on 
pardonnera bien volontiers son 
observation peu moderniste. Qui 
peut se flatter de n'avoir jamais 
de ces baronnes taux Louis XV ? 

Dans la préface assez cruelle 
qu'il consacre A ce dictionnaire de 
l’imposture, M. P. Girons remar- 
que : «Par/s est peuplé <T aristo- 
crates de pacotille, aux noms tfnta- 
Ttaresques et aux blasons imagi- 
naires. Leur noblesse est née d'hier, 
ivec leur fortune. Souvent môme 
sur nom leur sert de fortune, tl y 
t en France 45000 familles (ca qui 
al! un nombre bien plus grand d'in- 
llvfdus) > « nobles » portées sur tes 
f/vers annuaires : 25 000 sont d’une 
aussetô authentique. Il en reste 
■0 000 de lignées relatives, car II 
l’existe que 450 familles qui puis- 
ent prétendre è une noblesse de 
ace. 1 */o-, c'est-à-dire antérieures 
. l'an 1500. 

La méthode suivie par le Dr Du- 
ast-Boulilé l'a conduit, comme ■ Il 
explique. «A inventorier et étudier 
rlèvement tout nom que ron nomme 

|l> Les Notables ou la Seconde 
tablcsse (premier tome de A & K), 
Ar le docteur Michel Dupsst- 
soulllè. 5 bis. rue des DerrellUree, 
4000 Nantes. 
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• à rallonge» et à chercher d'où tt 
venait, car n y a presque toujours 
une raison recherchée, invoquée ou 
Inventée ». 

C'est par un usage opiniâtre sou- 
tenu par plusieurs générations que 
l'on crée une aura de vraisemblance 
autour des noblesses incertaines. La 
preuve encore aujourd'hui vient de 
haut. La famille Giscard est deve- 
nue d'Eetalng par décrets des 
17 Juin 1922 et 16 janvier 1923. L’ac- 
tuel président de la République est 
donc né Giscard d'Estalng, contrai- 
rement â son père. Mais l’un de 
ses fils, nous apprend le Dr Dugast- 
RouîHé, «se tait déjà appeler seu- 
lement d’Estaing», notamment sur 
ses carnets de chèques. — Ph. B. 


y rltf Inspecteur do T éducation 
1/ nationale, Pierre Bentley, et 
une agrégée de lettres, deve- 
nue psychologue _ scolaire. Paule 
Paillet, ont parcouru la France à 
pied. Au détour des chemins, danh 
des hameaux perdus, sur les mar- 
chés des bourgades, nos deux 
psychologues explorateurs ont ren- 
contré une nouvelle peuplade. Elle 
tient ses quartiers dans les terroirs 
écartés, pittoresques et de préfé- 
rence, ensoleillés : le Provence, le 
Périgord, la Lozère, r Ardèche, la 
Bretagne. 

Elle est composée de Jaunes gens 
et de jeunes femmes qui ont rompu 
avec /es alteirements de la société 
protfuct/Wste et ont Gbolsl de 
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Icare, le rêve et la réalité 

(Suite de la page 9.) 

«Voyons, qu'est-ce que je taisais quand Rlconfeau était là?™ 
Bon, d'abord gagner la pista 28 ; cela me laissera, toujours deux 
minutes pour réfléchir à la Bulte— Nous y voilà. Alors, la « check- 
llst » : atterri sseur, correcteur de mélange, carburateur, contacts, 
commandes— » Et ainsi de suite. La mémoire revient peu à peu et 
la vingtaine de vérifications réglementaires s'effectue à peu prés 
harmonieusement. 

Enfin, rappel radio. La radio, c'est le cordon ombilical de 
r avion, d’où le soin nécessaire è rapprentissage des procédures, 
des quelques mots essentiels à prononcer à de» moments précis 
et des ecousés de réception A formuler. Là encore, rien n’est évident 
dans les progressions, et les pauvres contrôleurs de Tousaus — 
r aérodrome le plus fréquenté d'Europe, avant Roissy et Orly — 
entendent pari ois d’étranges monologues qui n'ont non A voir 
avec la réglementation. 

■ Roméo - Mlke, alignez-vous et décollez. Le vent du 300, 
12 nœuds. 

— 300, 12 nœuds Roméo-MIke. * 

Un « pourvu que je n'ale rien oublié » accompagne la mise 
des gaz. Allégé du petit quintal de Rlcordeau, le Rallye décolle 
en quelques dizaines de mètres et entreprend d’escalader l’azur. 
Calmom-ie un peu afin de suivre la trajectoire de sécurité. En 
un éclair, on se retrouve pourtant à 300. pieds. « Qu'est-ce qu'on 
doit faire, déjà, à 300 pieds ? Ah oui, couper la pompe de secours 
et rentrer les volets. » Sltét dit, sitût fait. Dans la foulée, premier 
virage de 90 degrés à gauebe. A la sortie, on sa retrouve & 
600 pieds. Il faut passer en palier : une poussée sur le manche, 
réduction du régime, réglage du compensateur — Trop fort, il pique. 
Manœuvre inverse:.. Il remonte. On se croirait sur un manège 
de chevaux de bols. 

A peine le compromis trouvé. N faut i nouveau virer à gauche 
pour revenir parallèlement è la piste. Vent arrière — ou presque — 
P avion court ef recommence A grimper. Tabassé par quelques 
rafales sournoises. Il avance an slalom. Encore quelques cen- 
taines de mètres et — on ne voit décidément pas le temps 
passer — Il faut le préparer pour l'atterrissage : pompe, réchauffe, 
réduction des gaz, sortie, des volets, steblllsetlon à 130 àm^h— 
Et. tout de suite, tavant-demler virage à gauche, puis le première 
annonce radio è le tour. Trente secondes de calme relatif. 
Damier virage— « Roméo-MIke, en finale pour un complet-parking. 

— Roméo-MIke. autorisé à atterrir. Le vent du 320, 10 nœuds. 
Posez-vous long, il y a un « Robin * qui atterrit Juste derrière vous. « 

U. ne manquait plus que cela. « Ecoutez, monsieur, c'est mon 
premier solo, alors— 

Compris. Roméo-MIke. Faites pour le mieux I - 

Prudent, le Robin remet les gaz . Le aol monte rapidement. 
L'entrée de piste franchie, un petit arrondi, cabre le capot. 
L’avion s'enfonce lentement, les deux roues principales touchent, 
puis le diabolo avant s’abalsae. Quelques corrections au pied 
pour maintenir Roméo -Mlke sur sa trajectoire. Sortie de piste, 
retour au parking. L'Instructeur est content, rélève aussi. Lhdbergh 

n' était certainement pas plus heureux ans arrivant au Bourget— 

JAMES SARAZIN. 


vivre pauvres, et de .travailler de 
leurs mains. Ces contestataires ont 
une manière à eux de revaloriser 
le travail manuel : ils sont tisse- 
rands. potiers, étameurs, graveurs, 
métallos. Pierre Barnley et Paule 
Paillet le s ont baptisés les néo- 
artisans (If 

C’est une nouvelle vague, en 
effet, qui échappe encore eux sta- 
tistiques mais qui s 'enfle. Dans te 
parc régional d’Armorique, on en 
dénombre défi i cent cinquante. Nos 
deux auteurs les ont observés 
comme des ethnologues r auraient 
fait d’une tribu primitive, lia Isa 
ont soumis A la question comme 
des médecins en face de cas 
rares. Leur ouvrage présente une 
sér/a d’observations quasi cliniques 
accompagnées de cornmenfa/ree ef 
d’analyses dont la subtilité giche 
parfois te plaisir qu’aurait procuré 
la simple description. 

Qu'Importe. Ce premier récit (de 
voyage au pays des néo-artisans 
attire l’attention sur un phénomène 
passionnant Ces jeunes gens ont 
choisi de vivre ailleurs et autrement. 
Ils démontrent que Ta nonymat du 
travail parcellaire n’est pas une 
fatalité, que ta relation entre l’hom- 
me et Toutlt, entre le travailleur et 
la matière n'est pas forcément alié- 
nante, que les micro-sociétés auto- 
gérées et décentralisées ne sont pas 
condamnées. 

Au nom de la liberté, potiers et 
tisserands acceptent rincontort et 
r insécurité (certains ne cotisent pas 
aux assurances sociales), mais Us 
redécouvrent la satisfaction de tra- 
vailler en pantoufles, à domicile. 
Même dans les périodes de grosses 
commandes. Ils ne s'estiment pas 
surmenés. 

Cependant, le néo-artisanat 
n’échappe pas aux observations 
critiques, et les auteurs ne se font 
pas faute de tes formuler. Les pro- 
duits qui sortent de ce s ateliers 
ruraux ne sont plus, comme autre- 
fois, des objets de première néces- 
sité : le e néo-artisans sont les four- 
nisseurs du superflu. Mais celui-ci. 
justement, n’est-il pas désormais 
T indispensable ? Après tout, môme 
les sociétés nanties ont besoin de 
réver. Reste à savoir al les néo- 
artisans ne sont qu'un sous-produit 
de Tunlvers Industriel, condamnés 
à demeurer marginaux, ou s’ils 
annoncent une dre vraiment nou- 
velle. En tout cas, ils ont déjà 
leurs c lodoa, leurs petits profiteurs 
et même leurs gentils escrocs , qui, 
découpant des chutes de cuir ou 
gravant des bracelets, bricolent 
machinalement une pacotille sans 
avenir. 

D’autres, au contraire, qui œu- 
vrent avec goût et acceptent de 
participer à la vie focale, sont de 
mieux en mieux accuelins par les 
municipalités et les syndicats d’ini- 
tiative. Certains se groupent en 
coopératives. Ils organisent des 
stages d’initiation et s'insèrent ainsi 
dans le courant des vacances intel- 
ligentes. Las entants de mal 1968 
ne sont peut-être pas des entants 
perdue. — MAR. 

(l) Las Néo-Artisans, par Paule 
moiet et Pierre Barnley, Stock. 
330 p, 38 F. 


s Devenez garde de corps 
(homme ou femme) » lit-on 
dans les offres d’emploi de cer- 
tains Journaux. La s protection • 
est un métier d'avenir dont 
M. Charles veut forger l’élite. 
« Nous ne formons pas des gros- 
bras, explique- t-ü, ni des cham- 
pions. La protection doit être 
une question- de dissuasion, t'af- 
faire d'hommes et de femmes 
très formés psychologiquement 
avec une condition physique ex- 
ceptionnelle. » Moyennant une 
inscription de 4 800 francs pour 
un stage de six mois, chacun 
peut devenir ce nouveau garde 
du corps qui « sait manger à 
l’Elysée, être habillé d’un smo- 
king. parler quand il le faut ou 
se taire ». En plus des cours 
techniques où l'élève, par exem- 
ple, apprend à sentir le danger, 
à regarder les toits où peut bril- 
ler le canon d’une arme, â vivre 
avec un bandeau sur les yeux 
pour accroître ses capacités au- 
ditives, l'Office prépare à diffé- 
rents brevets : sportif, de lutte 
conta l’incendie de protection 
civile, de maître nageur— 

« fl nous arrive, pour des mis- 
sions. de demander des permis 
provisoires de part (Carme, 
mais nous n'atmons pas cela. » 
Les séances de tir sont faculta- 
tives. Pour M. Charles, les armes 
s sont des trucs A problèmes. » 

. M. Charles rêve d’un avenir 
proche où chacun Gérait son pro- 
pre garde du corps, saurait se 
servir de ses maina et de ses 
yeux, affirmerait ses réflexes 
pour un monde rempli de 
chausse- trapes. Le directeur de 
l’O-LP. forme des professionnels 
qui, en mission, peuvent être 
payés près de 200 francs l’heure, 
mais 11 prépare déjà une société 
d’auto-protectlon : ainsi, il con- 
seille à ses clients industriels de 
venir s'entraîner avec ses quinze 
premiers élèves. 

M. Charles s’efforce aussi de 
sélectionner avec soin les candi- 
dats. s Je n’ai que faire des cas- 
seurs dont on fait généralement 
les videurs de boîtes de nuit ou 
de concerts de rock, » L'Office 
prend des renseignement sur ses 
futurs élèves et ses futurs clients. 
Protecteurs et protégés sont mis 
en fiches. Bref, une nouvelle 
police privée qui, comme en Ita- 
lie, verrait dans les faiblesses 
de l'administration officielle un 
nouveau marché commercial? 
M. Charles explique quH n’ignore 
pas ces problèmes, qu’il risque 
de devenir vite un partenaire 
obligé, votre un rival, si les affai- 
res marchent bien, si tous les 
industriels sont pris d’angoisse à 
la sortie de l’Opéra. Les services 
de police savent parfaitement 
que l'équipe de M. Charles pré- 
sente un devis initial avant cha- 
cun de ses contrats et qu’elle 
pénètre ainsi l’univers de ses 
clients. 

Ce soir, TOiP. doit assurer, 
en province, la protection (Ton 
homme politique. Un inspecteur 
de la DAT, venu aux nouvelles, 
attend dans le salon. Des pres- 
sions, avant même que n’arrive 
le succès commercial ? un sim- 
ple échange d’informations ? 
M. Charles sourit : « Bien que 
dirigeant une affaire privée, je 
me sens une obligation humaine 
vis-à-vis de VEtaL » 

PHir -»E BOGGIO. 


(1) Oflce International de protec- 
tion, 5, nie Bon tard, 93200 Neullly. 


Ta. : 745-30-40. 
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IMAGE n, 

Lettre 

à mon double 

C/0 petit bonhomme je promène 
dent Péris en je réclement Je mon 
tJetutt*. A Int, je destine ce billet. 

Q UE ne peut- on avoir un 
double, un être qui porterait 
le masque de nos Ü1 usions, 
qui vivrait de la vanité qui, dons 
certains cas, noos manque n du 
m y stè re de quelque silence ? Un 
double, ce serait comme nn agent 
qu’on enverrait dans les liens on 
Ü est ilîlfifii, d’accéder et qui 
«admit le langage de l'extrême 
auda c e , qui attrait les gestes de 
la hante trahison., les g es tes du 
jen, le bruit du rire et le mou- 
vemeox d’un ro r py chmsonta Faite 
qu’ou n'est pas léger ; on rêve de 
passer d'un territoire encombré à 
une profonde solitude, comme nn 
funambule, avec b grâce de l’ange 
qui nous habite et le sourire du 

mari n 

Mais l’époque est celle de la 
lourdeur. On croit encore pouvoir 
avancer avec le visage d'un antre, 
an moment o£t derrière cette image 
collée 3 n’y a que do vent. Du 
vide et l’odeur monte de la misère. 

Que celui qui dit Este moi sache 
que je compte lui confier, en plus 
du nom propre, quelques-unes de 
mes désillusions et surtoot une pra- 
tique on peu plus folle du rire et 
du semblant! 

TAHAR BEN JELLOUN. ) 


TEMOIGNAGE 

Le racisme 
ordinaire 

Une lectrice. Mm* Chantal 
Moubach.iT, nous écrit: 


** cette année. Septembre 
1 978 : je cherche un appartement 
proche du lycée où j'enseigne. 
Une occasion s'offre à moi. Je me 
présente la première chez le gé- 
rant de l’Immeuble : ma profes- 
sion et mes revenus assurent am- 
plement solvabilité et caution 
morale. 

Ma priorité de fait, sans parier 
de la priorité morale qui m'oblige 
â me trouver présente à Paris le 
jour de la rentrée, ne semble 
pas suffire à mon élection : il 
faut attendre, me répand le 
gérant, que les autres candidats se 
manifestent afin que le proprié- 
taire puisse choisir. C'est donc 
encore d'un concours qu'il s'agit. 
H apparaît pourtant que l'affaire 
se présente bien. Hélas, mon mari 
est marocain. Pas n'importe qui, 
pourtant, pus un immigré ano- 
nyme, non, conseiller du roi, rien 
de moins. Cela ne suffit pas, ou 
plutôt cela suffit pour que ma 
candidature soit implacablement 
rejetée. 

Racisme ? Pression politique ? 
Les deux peut-être tant ils sont 
liés tous deux à la bassesse et 
à la lâcheté. 

Au moment où le président de 
la République reçoit à déjeuner 
des Intellectuels, conscient qu’il 
est du rôle éminent qu'ils ont à 
jouer dans la vie politique et cul- 
turelle de !q France, le ne puis 
que m'étonner et m'indigner 
qu'on refuse à deux d'entre eux, 
et à l'un de ceux qui ont la charge 
de transmettre cette culture aux 
esprits vifs de la nation, un des 
droits élémentaires de l'homme : 
se loger d'iris des conditions qui 
assurent sa santé et son bonheur. 


Une école pas comme les autres 


(Suite de la page 9.) 

s L’Ecole et la Ville » n’est 
pas seulement une école, mata 
un lieu de vie. Les élèves y tra- 
vaillent par petite groupes de 
dix ou douze. Les matières sont 
celles de l'enseignement habi- 
tuel a afin de ne pas margina- 
liser les enfants ». Didier se 
targue de ne pas enseigner « en 
cham bre ». Des contacts s’orga- 
nisent avec l'extérieur : l’ado- 
lescent met la main à la pâte 
dans Tateller d’un menuisier ami 
pour se confectionner sa table 
ou sa chaise. La justice s'en- 
seigne â partir d’audiences du 
palais de justice et d’entretiens 
avec des journalistes spécialisés. 

Les élèves se prennent en 
charge parce qu'ils sont respon- 
sables à l'égard de l'école. Tout 
est l'affaire de tous, du ménage 
aux décisions financières, en 
passant par les tâches de secré- 
tariat Chaque lundi l'équipe 
enseignante organise une réu- 
nion ouverte aux élèves et aux 
parents pour discuter des pro- 
blèmes de l'heure : départ d'un 


élève, difficultés d'adaptation 
d'un autre, etc. L’assemblée gé- 
nérale se réunit sur la demande 
de n'importe qui, à n’importe 
quel moment. Les décisions doi- 
vent être prises & l’unanimité 
des voix des présents. Un seul 
refus, et la décision est reportée 
d'une semaine. A la fin de cha- 
que trimestre, on tient une 
c Journée de bilan », où profes- 
seurs et élèves ont le droit de 
se critiquer mutuellement. 

Les trois élèves présentés au 
baccalauréat l'an derni er ont été 
reçus avec mention. Etudiants, 
ils reviendront souvent « faire 
un tour » à l’école de la rue 
Casanova, ne serait-ce que pour 
mettre un billet de 10 francs 
dans la cagnotte qui sert à 
acheter café, thé et gâteaux secs 
pour le * coupe-faim » de 11 heu- 
res. En attendant de devenir, 
un Jour peut-être, â leur tour 
des enseignants de l'école. 

CHRISTIANE CHAMPENOIS. 

★ «L’Ecole et la Ville». 15, rua 
Danielle-Casanova, 75001 Paris. 
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LE JOUR 

DES MUSIQUES 

Rentrée des classes 

rue Doudeauville 

Dans le double hôtel parti- 
culier du CIM (Centre d'infor- 
mations musicales), les quatorze 
classes de Jazz ont ouvert leurs 
portes à cmq cents élèves ce 
mois-cL La grande école natio- 
nale, dont le pivot fut durant 
trois années rue Bréztn. s’est 
déplacée vers le nord, installée 
rue Doudeauville, a gagné un 
plus vaste espace et. simulta- 
nément , sa reconnaissance, sa 
consécration par la Ville de 
Paris, le ministère de la cul- 
ture, Ut ministère de la jeunesse, 
des sports et des loisirs. Ce 
n'êtalt pas trop tôt. 

Cinq cents élèves : c’est peu- 
face aux cinq cent mille étu- 
diants en jazz qui. celle année, 
se sont inscrits aux cours des 
quelque trots cents universités 
et collèges qm les dispensent 
aux Etats-Unis, m/m c’est 
beaucoup par rapport à la si- 
tuation d’avant 1976. d'avant 
le CIM. Et la province existe 
et bouge en ce domaine aussi 
Marseille. Bordeaux, Valence 
continuent. 


A Paris, les classes jazziques 
du CIM sont surencombrées, 
sauf ( mais A pente ) dans le 
secteur le plus impressionnant 
et en fait le plus difficile de 
l m c harmonie et orchestration » 
qui effraie maints étudiants. 
Ces étudiants . quels sont-ils ? 
Que cherchent-ils à connaître ? 
Reproduisent-ils, dans leur 
masse, la population des orga- 
nismes traditionnels? 

Les enseignements les plus 
courus au CIM sont devtnables 
lorsqu'on compose, comme des 
forces, le vent de l'histoire et 
les poussées des milieux fami- 
liaux. Quand le fazz est choisi, 
dominent, dans tordre : la gui- 
tare, les saxes, le batterie et 
le piano, la basse acoustique ou 
électrique, le chant et la trom- 
pette , le trombone, le violon, le 
vibraphone. Bon sujet de thèse 
de troisième cycle qm pourrait, 
éventuellement, devenir une 
affaire cPEtat 

L’Ecole de Jazz de Parts offre 
à ses élèves douze heures heb- 
domadaires de pratique et de 
théorie (dont trots heures d’au- 
dition de disques discutés entre 
critiques et musiciens ) ; une 
soirée de concerts sur place, le 
samedi ; une exploration quoti- 
dienne de la phonothèque, où 
l’on retire librement le docu- 
ment que l’on désiré ; une 
visite au four te jour de la 
bibliothèque des partitions, où 
l’on consulte le texte que Ton 
veut. Alam Guemni, fondateur 
de la maison, en demeure le 
directeur, et Roger Guèrtn le 
général - pédagogue. Us sont 
bten,Tun et l’autre, à leur place 
et dans leur métier. L'institu- 
tion fonctionne et fait réflé- 
chir. Tout le monde en est 
content. — L. M. 

★ Ecole de jazz de Paris. CTM 
83 blz. rue Doudeauville, 75018 Pa- 
rla. TéU : 258-53-40. 


fïlu/ique 

Dans les orchestres régionaux 

LILLE : un début de notoriété 
nationale 

A la tête de l’Orchestre phiUtar- on n’espère plus d’aide supplé- 
momque de Lille. Jean -Claude méritoire de l’Etat. 

Casadesus entame sa quatrième Au programme de la saison qui 


foVrhCI 


TEXTURES 


Fmissons-en one boue {ois avec U chez Na ne San (2) ; chez Nane Stem 
barrière factice qui oppose l'artiste A -aussi, débat 1977, les toiles sans cbâs- 


saison avec brtiucou p d'optimisme, s’ouvre le 10 octobre : le Sacre 
Le bilan des trois premières an- du printemps, de Stravinski, dont 
nees prouve T” ’ti a ’éuwi à tmpo- es sera la création régionale, une 
ser sa formation tant par sa œuvre de Richard Wagner Ja- 
çualtté que par Tinlèr&t qu’elle a mais louée en France, le Dernier 
suscité à travers toute la région. Repas des apôtres, et des ouvrages 


suscite a travers toute la région. Repas des apôtres, et des ouvrages 
De plus, récemment, une exceL de Richard Strauss. Ravel, Bar- 


lente participation au Festival tok. MaMer. etc. Deux commandes 
d’Aix-en-Provence a apporté & ont été passées A deux leunes 
nm o-chestre un début de nota- composition français, Boukh et 
nete nationale. Tessier. Jean-Claude Casadesus 

L’an dermer. l’Orchestre phü- tavad à la création d’un 

harmonique de Lüle a donné une gra-nd choeur régional qui s ap- 


r artisan. Combien de pots et lems 
lignes pures nom re m ue n t davantage que 
d'honnêtes aqnarrlLri. et les vêtements 
Uns par Lena Rahotdr Cl), trop beaux 
pour être pond (n’empèchv qu'ils em- 
bellissent lents porteuses), que telle 
sculpture tant vantée ! En fait, ce sont 
de vraies, d’émoevantra sculptural que 
ces habits-chasubles ans ém erg enc e s 
follement bourgeonnai] tes qui appel- 
lent la caresse: Lena a mis, A combi- 
ner tous la matéri au * naturels qui lui 
semilaueot idoines, tme incroyable pa- 
tience. S’inspirant des vêtements des 
adwmana, sorciers guérisseurs des tri- 
bas qui survivent en Sibérie centrale. 


sis de FmnccsCi Chaodon, qui la and 
maintenant. Supports d’un amalgame 
de procédés travaillés A l'extrême (colla- 
ges, nuroUsges peints a repeints, ma- 
rouflages, ck-, mars la recet t es de 
cette d chimie plastique importent peu). 
Seul le résultat noos excite, qui est 
convaincant. L'artiste avance i grand 
pas sur on chemin qui, depuis an mmna 
prés de deux ans, n’en finit pas de 
monter: Cette exposition est, pour moi, 
le point ml minant de la semaine. Mo- 
mentanément poar Francesco Gumdon : 
efle ne devrait plus s’arrêter. Seulement, 
au lien de tenta d’analyser la joie 
distillée pat des accords qui vous -rou- 


ante jeune ethnologue » suthropolo- cbeat au vif, lingots de métal ucan- 


«nxan £ aine de concerts dans les 
deux départements du Nord et 
du Pas-de-Calais (dix seulement 
& Lille J, pour quelque vingt mille 
auditeurs. Un premier enregistre - 


paierait sur les nombreuses cho- 
rales existantes. 

L’idée de concerts sur te lieu 
de travail — une expérience heu- 
reuse a été tentée fou dernier A 


p mugiiié da * manteaux d'ut » 
où la crois règnes sont mis A contri- 
bution : trvtiW de tou» origine, a 
les ficelles a la laceta, tressés ou pas. 
a la pluma, a le cuir, et la fonrru- 


descem, p er cés d'azur, d’un azur qui 
peut tout envahir A b faveur d’une 
embellie, inépuisable gamnu. des OCRS 
et des g ris, surfaces uni purs ordonnées 
avec rigueur, souvent entrouvertes par 


ta, a la métaux, et la bouts de bois, une horizontale bande mMwnf J une 


ment sur disque, celui de la Sym- l’Imprimerie nationale à Douai 
phonie, de Dutüleux, lui a valu n’sst pas abandonnée, mate fl 


d’emblée la grand prix de PAca- faudrait trouver des financements 
dénué Charies-Cros. Çid s’ajouteraient aux moyens des 

_ , . . comités d’entrepnse. ün concert 

SÆTJSTSLfA offert aujourd’hui pour 

w ! \ . Ü / a ^ a f* 11000 F. chef et soliste compris. 


‘modique comparée au coût 
i ensemble ai répenovz. on en r ^i ^ ■production, mats elle i 
comptera quatre-v-ngtsept pour te portée de 

cette nouvelle s aison, so it dame toutes *îw entreprises rtde beau- 


de plu* que Pan dernier, grâce A 
u.: effort méritoire du conseil 
régional- En effet, pour fins tant, 


coup d’aasoctatUms culturelles. 

GEORGES SUEUR. 


Ctdendrier du jazz 

— Au Caveau de la Mon- 
tagne. à 22 h. 30 : Texier et 
Lockwood, Jusqu'au 30 sep- 
tembre, et Marais Mechali, du 
2 au 7 octobre. 

— Au thèAtre Campagne- 
Première, jusqu’au 24 septem- 
bre, à IS h. : John Mamt 
Watta. chanteur de reggae, et 
à 20 h. 30 : David Rose, vio- 
loniste de jasai ; du 25 au 30 : 
Portez: 

— A la Chapelle des Lom- 
bards, à 22 h. 30. jusqu’au 27 : 
Maono , avec Ted Daniel et 
Andrew Cyrille, et. à 21 h., les 
26 et 27 : Hans Reichtl er 
Rüdiger Cari ; à 22 h., du 
28 septembre au S octobre : 
Okay T hem iz. 

— Au Totem, A 21 h., le 
23 septembre : Jerome Jones 
et Sugai Blue ; te 26 Alexan- 
der van Schltppenbach . le 27 
Raymond Boni. Gérard Marais ; 
le 28, Lee Ronitz ; te 29 : Trio 
Arvanitas ; le 30 : Jerome Jones 
et Memphis Sltm. 

— A PleyeL le 5 octobre : 
Oscar Peterson Quartet. 


— Okay Tenais sera le 27 sep- 
tembre a Poitiers et le 6 octo- 
bre à Champigny. 

— rtnns Relchel sera le 25 : 
à Poitiers et le 29 A Thionnillc. 

— Trots stars du lazz-rock 
arrivent ces tours prochains en : 
Europe ; Al dl Meoia. qui sera \ 
au Théâtre Mogador le 25 et | 
d Saznt-Ëtienne le 28 : John ! 
Mac Laughlin, d Strasbourg 
le 27 et au Stodfum le 28. et 
Weather Report, au pavillon 
de Paria le i octobre (loca- 
tion trots Fit ACi. 


NANTES : une jeune équipe 


L’avenir de l’Orchestre (33 %) et les conseils généraux attouillée comme da roua fraîchement ^ - humblement" nvoü ' W 
philharmonique des Pays de la de Lovre-Aüantique et du Maine- labourées. 

Loire, pour lequel on avait eu des et-Loire (15 %). L’OJ> JPL. reste # ,. . ^ &S 

craintes les années passées, ainsi une des pièces maîtresses de “f 1 * (oa matériaux), 60. Port, PtwpmtM dt eu», Stdl 

semble bien assuré après la confè- la vie musicale en France. — J.L. ou la avau vus naguère, peu de temps. U!» surtout, d une minière épaisse, nchc 
rence de presse donnée à Paris 

par ses responsables. M. Armand ■ 

Gérard, président du syndicat __ _ _ 

mixte de l’OPJPJL^ s’est p lu à ThAA^Mfl 
souligner ■ les excellentes rela- 1 1 KPWIU ÇS» 

(tons avec le ministère de la 

gros nuaaes dordre* financier 2 MfRO ET SES MASQUES GÉANTS AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

sont dissipés, une jeune équipe ae - - ■■■ - - — - - ■ - 

chefs d'orchestre a pris le 1" sep- 

Tout un monde d 9 absents . 

meilleurs orchestres régionaux. 


et la os, la cornes, la dents. Ça, 
c'en lu càté technique de la chose, qui 
□'intéresserai' que la auurauis de 
pittoresque. Ce qui compte A un yeux, 
c’est l’incomparable splendeur. A la fois 
somptueuse er sobre, de ces tabards, 
grands oiseaux acép hal es mx alla dé- 
ployées qui planent de root côté- 

Lena u'a jamais modifié la colo- 
ris da tissus récupérés çs et Ü- Elle 
en se ulement intervenue Aan* Usai 
choix er leurs assemblages, lâcha ou 
acnés, sourds ou violet. b, qu'ils roulent 
OU 1*“*” *sS ém*irr H* Iwiw 

bleus dans da tonalités généralement 
neutres, an" d’une neutralité opulente, 
sffomllée comme da terres fraîchement 
labourées. 


Ca tabards (on d" antres matériaux), 
ou la avait vus naguère, peu de remp», 


barre d’horizon — au lieu, dis-je. d In- 
fliger A noue joie nue inutile vivisection, 
laissons-noui captivée. Paz quoi ? Par 
leni magie. Tant pis si ce mot car gal- 
vaudé er se met A to nt e s la rances. 
Seul, fl en de mise ia- 
Nul ne conte stera ta qualité de la 
peinture ni le râle cL précurseur de 
Domenico Gnoli, a rtist e surdoué, trop 
tôt disparu (3). Je suis sûr qu’à trente- 
sept ans il n’avait pas donné toute 
sa mesure — encore qa’fl air para an 
cours da cinq dernières années de u 
trop brève carrière, céda su vertige 
d>nn métia et de formula trop bien 
possédés, érigés en système (mais qai 
sait dans quelle direction il serait allé ?). 
Gu j'avoue humblement avau été 
séduit par sa compositions da années 

60. Port, Pttupeskoe di eus, StSl 
Life surtout, d’âne manière épaisse, riche 


Théâtre 


Tout un monde d’absents 


L’optimisme et le dynamisme 
éclatent dans les propos du direc- 
teur musical Marc Soustrot 
( trente et un ans), qui s’est 
affirmé en deux ans comme un 
véritable « poiron » de l’orchestre 
et sera entouré de trois cama- 
rades : Patrick Jvzeau f chef per- 
tn-i-rnt et plus simplement chargé 
de la Phalange de Nantes), Fran- 
çois BÜger et Hubert Barge Z, 
moins de cent vingt ans A eux 
quatre 1 

Pour répondre A une demande 
toujours accrue (de 69000 audi- 
teur* en 1974 on est passé A 
116000 en 1978). VOJPJPJs. don- 
nera cette saison trente concerta 
en mande formation f cent qua- 
torze musiciens), auxquels s’ajou- 
teront les concerts de chacune des 
Phalanges de Nantes et d’Angers, 
ainsi que tes concerts de décen- 
tralisation dans les petites villes 
(une trentainef et quarante-six 
concerts éducatifs. 

En fout cent vingt-huit concerts 
auxquels s’ajoutent les spectacles 
lyriques de Nantes et d’Angers, et 
un très grand nombre d’anima- 
tions scolaires. Les instrumen- 
tistes ne chôment guère en Pays 
de Loire, et d’autant plus qu'ils 
doivent accomplir nombre de kilo- 
mètres pour les répétitions d’en- 
semble Leur discipline, leur dé- 
vouement et la gentillesse qu’üs 
montrent par exemple avec les 
concurrents du Concert de Besan- 
çon pourraient servir d’exemple d 
d'autres orchestres français. 

Dans les programmes de cette 
année, divers et fort bien conçus, 
on remarquera la présence d’œu- 
vres telles que le Sacre da prin- 
temps de Stravinski, les concertos 
pour orchestre et le Mandarin 
merveilleux de Bartok, la Turan- 
gallla de Messiaen. la Première 
Symphonie de Brackner et les 
KJnaertotenlleder de Mahler, qui 
indiquent les ambitions de l’or- 
chestre St. à côté de nombreux 
chefs et solistes jeunes, on notera 
les noms de Chnsta Ludvng, 
Yvonne Loriot. Paul Torteher. 
Rostropomtch Roger Norringtoru. 

Toute cette activité justifie un 
budget de Tordre de t3 millions 
de francs, dont 12% seulement 
sont assurés par les recettes Les 
subventions se partagent entre 
Angers et tfantes (52 %). l'Etat 


A Vie, près de Barcelone, existe 
un personnage de légende, El Mer- 
ma, qui sort dans la rue le jour 
de la Fête-Dieu. Il ressemble à 
notre U bu, et les enfants le pour- 
suivent en criant : c Mari El 
Merma I ». 

Prenant comme thème initial ce 
Merma et ie Père U bu, flanqué 
de sa Mère U bu, Joan Mira et 
les acteurs du théâtre catalan de 
la Claca ont fabriqué des masques- 
costumes géants, que Mira a peints 
à grandes giclées- de couleurs, en 
mouvement, pendant que les ac- 
teurs, glissés dans ces masques. 
Improvisaient leurs sarabandes. 

Nous voyons donc Ubu, la Mère 
Ubu, quelques capitaines et mi- 
nistres grotesques. Ces êtres mons- 
trueux ne sont pas des imitations 
de visages ou costumes vrais, 
même déformés : ce sont des In- 
ventions entières, stupéfiantes, et 
qui bougent d'une façon tout à 
fait imprévue. 

Après s'être fait mille salama- 
lecs et cérémonies idiotes, dans un 
style clownesque pur auquel l'ima- 
gination de Mira donne une di- 
mension « hénaumne », ces vilains 
diables, Ubu-Merma en tête, vont 
avoir affaire à de petits êtres bi- 
zarres, à la fais singes, diables. 


Cinéma 



Corrosif et Insolent» 

(Jean Amadou.) 


« Les Faux Durs » 
de Michael Ritefaie 

D y a les my s t èr e* de l'amour, i 
U y r ceux du football américain. 
Michaël Mtebte conjugue tea ans 
et les antres dans Bemi-Tougb (le* 
Faux Durai, comédie sportive et ma- 
rivaudage musclé Entre deux cham- 
pions d'une èqnlpe du Tau et la 
fille de leui directeur régne une 
amitié chaste et Joyense Jusqu'au 
Joui otu tournebonlê par an protet- 
sear d*e énergie psychique». L'un des 
Joueurs se découvre amoureux de sa 
jolie camarade. Est-ce la fin d’une 
entente exemplaire ? Non. Car, nr 
I» touche, le second Jouenz veme an 
grain. 

Cette histoire simplette ne méri- 
ter» It guère qu’on f/ attarde si elle 
n'êtalt Interprétée par trois mer- 
veilleux comédiens. Bn terreur des 
stades, accent sudiste, eefl de veloura 
et rieur bleue an corne, Burt Rey- 
nolds exécute un Irrésistible numéro 
de charme. Bris fâristoffenoo mêle 
une pointe de romantisme A ses iro- 
falèmea d 'Intellectuel néophyte. 
Quant à JUl Clayburfch. avec ns 
Jolis yeux et sou langage à faire 
rougir San AutOMC. elle est U séduc- 
H*»n mém&- L’équipe, IcL vaut mieux 
qne la partie qu'eue Joue. 

JEAN DE BABONCELLX. 

• Voir «lez CQmi nouveaux». 


maquisards, agressifs comme des 
guêpes. 

Ces insectes contestataires sont 
sûrement interprétés par des acro- 
bates, car ils sautent, se pendent 
à des liants, tombent, rebon- 
dissent, comme des ouistitis. Pen- 
dant ces e s carmouches, une femme 
reste enfermée en prison. 

Il est difficile d'indiquer par 
écrit ki substance très curieuse de 
ce théâtre, fait d'ollusians précises 
aux oppressions qu'a subies le 
peuple /usq> 'à Jo mort de Frmcol 
— ces allusions étant constamment 
détruites, catapultées, par une 
alliance de comique, de violence, 
de mauvais goGr bête et méchant, 
de downerie, de satire horrible, le 
tout transposé par une formidable 
énergie vengeresse et gale qui 
atteint souvent, dans l'horrible, 
une grande beauté. 

Ayant pour un temps décimé les 
ouistitis, Ubu-Merma, ou le Géné- 
ralissime par la grâce de Dieu, 
monte sur im podium pour pro- 
noncer un grand discours. Une 
quinte de toux l'en empêche, un 
ministre lui tape dans le dos, la 
quinte se prolonge, et le Généra- 
lissime finit par s'écrouler ralde- 
mort. 

Pleurs, hurlements. On donne un 
coup de pied dans le corps, fl 
roule, on découvre que ce n'êtalt 
rien, une carcasse vide. La veuve, 
étouffant dans du crêpe, fait 
dresser ce vide sur un catafalque, 
et nous voyons alors une très balte 
séquence : le défilé d'êtres singu- 
liers, pas « figuratifs » eux non 
plus, mais dont l'expression est 
d'autant plus forte : prisonniers, 
combattants, exécutés, Infirmes, 
femmes et hommes, revenants, 
consciences, tout un peuple d'ab- 
sents qui sont venus quand môme 
voir, se revoir, respirer un dernier 
coup maintenant que Merma est 
mort. 

La patte de Mira est moins évi- 
dente dora ces personnages d'une 
inspiration admirable, soit qu'il ait 
moins participé à ces masques-là, 
soit que sa gaieté d'imagination 
ait cédé ici la place à une gravité 
sans mélange. 

Le théâtre catalan de la Claca 
a été fondé il y a dix ans par 


deux acteurs, Teresa Calafell et 
Joan Baixas, qui, accompagnés 
d'un camarade chauffeur-éclaira- 
giste-machiniste-habilleur, parcou- 
raient les banlieues, les campa- 
gnes, avec des marionnettes et des 
masques. Ils échappaient à la cen- 
sure, parce qu'ils étaient sans cesse 
en déplacement, et parce que les 
gendarmes, quand Ils regardaient 
ça, étaient un peu dépassés par 
la poésie sauvage, — d'autant plus 
que ces improvisations, comme 
« Mo ri B Merma », ne compre- 
naient aucune phrase de dialogue 
claire, juste des cris, borborygmes, 
sons indistincts. 

Quand les conditions politiques 
changent, par exemple lorsqu'un 
Franco meurt, un théâtre d'inter- 
vention comme ceiuNà est conduit 
tout à coup à changer de cap, 
d'autant plus que les publics, eux 
aussi, changent d'esprit, attendent 
autre chose. 

II est alors très difficile de 
donner aux spectateurs un théâtre 
qui n'ait plus la résistance comme 
ferment, et qui reste quand même 
d'une Inspiration aussi forte. 

< Mo ri El Merma » prouve que 
le théâtre de la Ooca a tes bien 
su changer de peau. 

On sera peut-être désemparé par 
moments, parce que l'énormité de 
la satire, la violence du comique, 
de la poésie, ont été de toute évi- 
dence conçues pour des représen- 
tations déchaînées en plein air, sur 
les pavés, à saute-mouton par- 
dessus les puits, les bornes, presque 
par-dessus les toits, et tout cela 
s'accommode mal du sous-sot tout 
noir du Centre Pompidou, il faut 
imaginer « Mori B Merma » en 
bordure d'un champ, un soir de 
fête, pendant que les enfants : 
sautent par-dessus des feux de 
bois, comme on fait en Catalogne 
les nuits de fête. Ce spectacle, 
d'ailleurs, ravira les enfants, et 
c’est toujours bon signe. 

MICHEL COURNOT. 

* Contre George* - Pompidou. 

20 h. 30 

* taraUâlemenc le Centre George*- 
Pompidou présente quatre cerne des- 
sina Inédit* da Partis le. le* ancien* 
au cabinet d'arts graphiques, les 
récents dans les galetHa contempo- 
raine*. 


et chaude. Eosnire, il s’en est tenu stric- 
tement A l’objet quotidien sans rien lui 
« ajouter ni retrancher », dct-Q. • avec 
un bon éclairage ». 

A un dèrafl d’objet plutôt, démesn- 
tétn « grossi (sauf dans L Canapé 
AJce on une exquise pente Ma/fees**) - 
1 "ouverture d’une poche dans un ves- 
ton, tme cravate, le dessous d’une chaos- 
sure. L’objet obsédant i force d’être 
présent,- lorsqu’on n’est pas distrait par 
la virtuosité dn peintre. Ce qui est le 
en. Quant aux pièces d’habillement en 
bronze, elles ne me semblent servir 
qu’à une espèce de ooufrootarion. 

A deux pas de là (4), ou passe d’un 
extrême A l’autre. Pourquoi ne pas 

souhaiter La bien renne aux dessina et 
aux peintures de Béatrice Englerc, 

nouvelle venue dans le circuit dit artis- 
tique > Leur grâce poétique est évidente. 

JEAN-MARIE DUNOTER. 

<1) Contre culturel suédois. U, rua 
Fay&nno. 

(2) 25, avenue da TourvUtle. 

(3) Galerie Isy-Brachot, 35. rua 

Guâ&égaod. 

(4) Galerie Arme-Colin. 38. rue 

Maaaulae. 


PARIS-BERLIN : 

LE SUCCÈS 

Les vingt mille exemplaires 
du catalogue de l’exposition 
Paris- Berlin ont été tous 
vendus. Le catalogue était en 
coure de réimpression et est à 
nouveau disponible depuis 2a 
fin de cette semaine. Les rai- 
sons de ce succès ? La qualité 
indiscutable de la publication. 

| bien sûr. qui accompagne une 
exposition elle-même de 
grande qualité, sur un sujet 
qui passionne beaucoup .* 
l’Allemagne prénazie Mais 
aussi le prix tout à tait 
raisonnable de ce catalogue 
compe tenu de ce qu'il offre : 
65 F (le catalogue Parts- 
Neto-York coûtait le double). 

Quant à l’exposition elle - 
mime, elle bat toi» les 
records de fréquentation des 
expositions présentées par le 
Musée national d’art moderne 
depuis la création du Centre 
Georges-Pompidou. Pour une 
période d’un mois et demi 
(de la mi-tuBtet, 'date de 
l'inauguration, au 3 septem- 
bre). elle a reçu 148642 cwi- 
teurs. soit environ 3000 par 
four. Et ce n’est pas fini 
(l'exposition dure jusqu’au 
8 novembre). Beaucoup de 
Parisiens, en vacances durant 
cette période, ne Pont pas 
encore vue. 

L'exposition Paris-New- 
York avait accueilli 132 205 
visiteurs en 95 Jours, soit une 
moyenne de 1392 par four : 
Chagaü (au Louvre ) : 125 085 
en 65 jours, soit 1891 par 
four ; Marcel Duchamp : 
91 241 en 76 jours et Male - 
vltch : 56900 en 53 jours. 


A PARTIR DU 26 J 

JACQUEUNEÏ a 
MAILLAN I ’d 



Camédiede LEONARD SPIGELGASsSr i 
Adaptation BARILLET et GBEbV 1 / | 

Décore .umtips unri 9 % 


„ Décora JACQUES HOEL 
Mi» m Scène GERA HD VER6EZ 


Location ouvei 


A PARTIR DU 27 SEPTEMBRE 


bernadette lafont jean-françols stévenln 

LA TORTUE SUR LE DOS 


un film de lue béraud 


r : i; T K. : : -PAR. i,A FO'.T-AT : 


PHILIP MOP.PI. : 
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SPECTACLES 


CARNET 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Comédie- Française : le Benanl et la 
Grenouille ; Dolt-on le dire ? (sam- 
20 h> 30) ; les Femmes savantes 
(dira.. 14 b. 30 et 30 h. 30). 

TEP (cinéma) : les Sorciers de la 
guerre ; la Grande Bouffe (aam, 
20 ta). 

Les autres salles 

Aire libre : Faustin o. mime (sam_ 
18 ta. 30); Sldl - Clne (Mm_, 
20 ta 30), 

Arta-Bébertot : Mon père avait rai- 
son (sam., 20 b. 30 ; dlm_ 19 h.). 
Atelier : la Culotte (sam., 21 ta. ; 

dizxu 15 ta. et 21 ta.). 

BtotbéArre : la Grand Orchestre dn 
Splendld (eam. et dira., 21 h. 15). 
Booffes-dn-Nord : Prends bien garde 
bus zeppelins (sam . 20 h. 30). 
Bonffes - parisiens t le Charlatan 
fsam., 20 ta. 46 ; dlm., 15 n_ et 
20 ta. 45). 

Cartoucherie de Vlncennes ; Théâtre 
de la Tempête ; Nadia (aam_ 

20 b. 30; dlm., 18 ta.). 

Comédie Caumartln : Boeing- Boeing; 
(sam.. 21 ta. 10; dlm. 15 ta. et 

21 ta. 101. 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Baiean pour Llpala (sam. 20 b- 45: 
dlm. 13 b.}. 

Du un ou : les Bâtards {sam* 21 ta.: 
dlm. 15 b.). 

Bssalon : Sonate pour deux femmes 
seules et' une H. L. M. (sam. 

20 ta. 30) ; L'empereur s'appelle 
Dromadaire (sam. 22 h. 15). 

Fontaine : Je te le dis, Jeanne, c'est 
pas une vie la vie qu'on vit isam_ 

21 ta.). 

Gymnase : Coluctae (sam. 21 ta. ; 
dlm. 15 h.). 

Bûchette : la Cantatrice chauve ; 

la Leçon (sam. 20 ta. 30) 

Il Teatrfno : Louise la Pétroleuse 
(sam., 21 ta.). 

La Bruyère : les' Folles dn samedi 
soir (sam. 21 ta. ; dlm. 15 b. et 
18 ta. 30). 

Le Lucernalre, Théâtre noir : Théâ- 
tre de chambre (eam. 18 ta. 30) ; 
Punk et punk et eolegram (sam.* 
2n h. 30) ; Cest pas mol qui a) 
commencé (sam. 22 ta.l. — Théâtre 
rouge : le FautenU (eam. 18 h. 30); 
Lady Pénélope (sam. 20 h. 30) ; 
la Moslca (sam., 22 h.). 

Madeleine ; le Préféré (aam. 

20 ta 30 ; dlm.. 15 h. et 18 ta. 30). 
Math crin s : Alex Métayer (sam. 

21 h. ; dlm. 15 h.). 


Fow tous renseignement concernant 

Pensemfale des programmes ou des safes 

• LÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES < 
704J1L20 (lignes groupées) et 727.42J34 

(dell heures à 21 heures 
sauf les dimanches & jouis fériés). 


Samedi 23-Dimancke 24 septembre 


Ü&r 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(228-18-00) 

THEATRE 

Théâtre Mogador : Maître Pun- 
tlla et son valet Matt] (sam. 
20 h. 15 ; dlm.. 14 ta. 451. 
Centre Pompidou : Mort cl 
Merma (sam. 20 ta. -30; dlm. 
16 b.). 

EXPOSITIONS 

Chapelle de la Sorbonne : Btao, 
calligraphie contemporaine Ja- 
ponaise (12 ta. & la ta.). 


Michel ; Duos sur canapé (sam. et 
dlm. 21 ta. 15 ; dlm. 15 ta. 15). 

Mlchodlire : les Rustres (aam. 21 ta.; 
dlm.. 15 ta. et 18 b. 30) : Au niveau 
du chou (aam. 18 ta. 30). 

Montparnasse : Peines de oceur d'uns 
ctaatts anglaise (sam. 17 ta. et 
21 h. ; dlm. 15 ta.). 

Nouveautés ; Apprends-moi. Céline 
(aam. 21 b. ; dlm. 15 h. 30). 

Oblique : BaJaset (sam., 21 h. ; 
dlm., 16 ta.). 

Orsay : Harold et Maude fsam. 
20 ta. 30 ; dlm. 15 h.). 

Œuvre : les Aiguilleurs (sam. 21 ta. ; 
dire. 15 ta.). 

Palais des sports : Notre-Dame de 
Paris rsare.. 15 ta. 30 et 20 ta. 30 ; 
dlxn. 14 h. 30 et 18 h.). 

Palais-Royal : la Cage aux rolles 
iSAm. 20 b. 30; dlm. 15 ta.). 

Péniche : la Dernière Bande ; Frag- 
ment de théâtre 2 (sam. et dlm. 
20 h. 30) : Teca et Ric&rdo (aam. 
et dlm.. 22 h. 30). 

Saint- Georges ; Patate ( s a m . 
20 h 45 : dlm, 15 h.). 

Salut-Mcrrl, terrasse : la Ville (aam., 
20 h. ; dlm., 15 h.). 

-**■ Studio des Champs-Elysées : Au 
bénéfice du doute (sam. 20 h. 45 ; 
dlm.. 15 h. et 18 h. 30). 

Studio-Théâtre 14 : Lunettes, M. B16- 
che (sam.. 20 b. 30). 
h - Théâtre d’Edgar : Il était la Bel- 
gique.. une fols (sam. 20 h. 45). 

Théâtre du Manda : les Chaises 
*** (sam. 20 h. 30) ; Jeanne d'Arc et 
'• ‘ ses copines (aam. 22 ta. 15). 


\tù 

«S 


DEUX ANES' 

ANNE-MARIE 


CARRIERE j 

f^L Maurice HORGUES 

Pg’ dans la nouvelle revue 

1 MADAME ROSE 
\ EST AU PARFUM ! 

Christian VEBEL - Jacques MA1LH0T 

/ f 7 Florence BRUNOLO 

i J.-P. MARVILLE - Pfc. CHOSSQN 
et Robert VALENTINO 

mm Loc. 608-18-26 - Agences mm* 


ORCHESTRE DE PARIS 
CONCOURS 

POUR LE RECRUTEMENT DE : 

un trombone pouvant louer 
trombone bossu il* catégorie) 



Epreuves vendredi 28 octobre 1978 


«eaou: 
| Eprt 

r 


doux violons du rang «4* catégorie) 
Epreuir» vendredi 2. octobre 1978 

iReusripnement» et (naeriptionj : 

ORCHESTRE DE PARIS 
Service du Personnel 
CIP U* 4 

75853 PARIS CEDEX 1; 
ï TeL : 751-27-35 - 758-27-35. 


Théâtre Marie-Stuart : la Naît du 13 
(sam. 20 b. 30): Monnaie, camping 
. et caravaning (sam., 22 h. 30). 
Théâtre de Parts : Bubbllng Brown 
Bugar Harlem années 30 (sam. 
20 ta. 30 : dlm., 15 ta. et 20 ta. 30i. 
Théâtre 347 : Succès (sam., 20 ta. 30 ; 
dlm. IS ta. 30). 

Tristan-Bernard : Crime à la clef 
(dlm. U b. et 18 ta.). 

Variétés : Boulevard Feydeau tom 
20 ta. 30; dlm.. 15 ta). 

Les concerts 

Lucernalre : S. Marendaz. soprano ; 

O. Kern, piano (Debussy, Ravel, 
Brltten) (sam. 10 ta.) ; H. Barda, 
piano (Raetamanlnov, Schubert, 
Ravel. Berg) (aam. et <»«»- . 21 ta.) ; 
A. Ctaallan, harpe ; T. Belloc. vio- 
loncelle (de Bolsmortler, Bach. 
Schumann, Torteller, - Ctaallan) 
(dlm. 17 ta.). 

Polnt-Vtrgnie : R. Wttczak, violon ; 
C. Maillard, piano ; O. Lebe&u. 

P. VemQIat. B. Buggy, IL Bout- 

tler, récitants (sam. 21 ta.): 
A.-M. Bondi, soprano ; W. voguet, 
piano (VUla-Lobos) (dlm. 21 ta.). 
Notre-Dame de Paris : S.-L Perré, 
orgue fRespIghi. Liszt) (dlm. 
17 ta. 45). 


P estival estival 

Ranelagb : octuor de Paris; soliste 
O. Gardon, piano (Prokoflev, De- 
bussy. Herbert : création) (nam. 
18 ta. 30). 

Festival de musique 
de chambre de Parts - 

Eglise des Binettes : Ensemble 
G. de Macbaut (G. de Colncy : 
les Miracles de Notre-Dame) (dira, 
17 ta. 30). 


Jars, tôt*, rock et folk 

Caveau de la Hachette : Maxime 
Saury Fanfare (sam. et dlm, 
21 ta. 30). 

Chapelle des Lombards : La HT Khan 
et Aslf Ail (sam. et dlm, 20 ta. 30); 
Maono Featurlng Andrew CyriU. 
. Ted. Daniel (aam. 22 ta. 30). 
Théâtre Campagne-Première : Daria 
Rose (aam, 20 ta. 30) ; John Maml 
Watts (asm. et dlm. 18 ta.) ; Bugar 
'BIûë"(aam. et dlm, 22 ta.' 30). 

Golf Drouot s Good Time Ciurley 
B&nd (sam. .22 ta.). 

Théâtre Marfe-Btuart : Intercommu- 
nal Free Dance Orchestra (sam. 
et dlm.. 18 b. 30). 

Stadinm : Jerome Jones Bugar Bine 
(Bam. 21 ta.). 

Club Zed : Jazx Bop Quartet (sam. 

et dim., 21 b.J. 

Petit-Opportun ; A. Mattéi et B. Ra- 
baud (aam. et dlm, 22 ta. 30). 


cinémas 


Les Olms marqués (*) sont Interdits 
ans moins 8e treize ans 
(") aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


Chai! lot, aam. 15 h. et 18 ta. 30. 
Cinéma fantastique et sclence- 
flctlon (15 h. : la Fin du monde. 
Û’A_ Gance ; 18 ta. 30 : le Monstre, 
de V. Ouest) : 20 ta. 30 et 22 ta. 30, 
Le cinéma at le théâtre (20 ta. 30 : 
le Juge, de J. Girault; 22 h. 30 : 
Séria noire, de P. Foucaud). ■ — 
Dlm. 15 ta. et 18 h. 30, Cinéma 
fantastique et science - fiction 
(15 ta. : tw Nlbelungen, de 

P. Lang ; 38 h. 30 : la Main de la 
momie, de C. Ca banne) ; 20 ta. 30 
et 22 ta. 30, Le cinéma et le théâtre 
(20 ta. 30 : la Mualca, de M. Duras: 
22 h. 30 : le Vampire de Düssel- 
dorf. en présence de R. Hosseln). 

Beaubourg, aam, 15 h. : The Nevada, 
de G. Douglas : 17 ta. : les Conqué- 
rants du Nouveau Monde ; 10 h. î 
la Plate des géants, de R. Watata- 
— Dlm, 15 h. : la Poursuite Infer- 
nale, do 3. Ford; 17 ta. : Eux 1» 
plate des Mohawks. de J. Ford s 
19 ta. : Due aventure de Buffalo 
Bill, de Cseil B. De Mille. 


Les exclusivités 

L’ANGOISSE DD GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (AIL), 
vu.: Racine. 6" (633-43-71); 

14- Juillet-Parnasse. 8» (328-58-00)7 
Elysées-Llncoln. 8* (359 - 36 ■ 14) ; 
H-JulUet-BaaUlle II* (357-08-81) î 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A.), v.o. : La Clef. 6* 
(337-90-901. 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (lt-), 
vn. : Manda. 4* (278-47-86). 

AH O UNO THE 8TONES (A.). VA! 
Vldéostone. 6*. 

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol.), v.o. : 
Clnocbe St-Gennain. B* (833-10-82). 
BRIGADE MONDAINE (ït. •*) ; 
U O.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne. B* (223-57-971 : Normandie. 
B- (359-41-181 : ' O.GJ3. Gars dé 
Lyon. 12* (343-01-59) : Mistral. 14» 
(539-52-43). 

UN CANDIDAT AP POIL (A.), v.f. ; 
La Royale. 8* (265-82-68) ; Elysées- 
Polnt Show. 8* (225-67-29) ; Dide- 
rot. 12* (343-19-29). 

LE CONVOI (A.). v.a î U.O.C. Dan- 
ton. fi* (329-42-82) : Ermitage, s* 
(359-15-71); v.f.; Ras, 2* (236-83- 
83) ; DOC. Gobellna 13» (331-05- 
1B) ; Mlramar. M* (320-89-52) ; 
Mistral. 14* (539-52-43). 

CRI DE FEMMES (A), *æ: Quin- 
tette, 5* (033-35-40) : . France -E ly- 
sées. 8- (723-71-11) : Monte-Carlo. 
8* (235-09-83) ; Parnassien. 14* (3W- 
82-11); fJ: Madeleiae, B» (073-56- 
03] ; Gaumont-Sud. 14* 1331-51-18). 
DAMIEN. LA MALEDICTION ï 
(A-, *). VA : Marlgnan. 8* J3S9- 

92-82); vJ.; Montparoma-». «• 
(544-14-27) ; Lumière, 9* (770-84- 
64)7 Cilcüi-PaUié. 18* (522-37-41). 


DIEU MERCI, CTEST VENDREDI 
(AJ, tjo.: Ermitage, 8* (358-15-71); 
VJ. ; Rex. *• (238-83-031 : O.Q.G. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 

DOSSIER 51, (Fr.) : Quartier Latin, 
5* (326-84-65) ; Grands- Augustin*. 
B» (833-22-13) ; Biarritz. B* (723-89- 
23) ; Gaumont -Opéra, 9- (073-95- 
48} ; Nations, 12* (343-04-87) ; Par- 
nassien. 14- (328-83-11) ; Olymplc, 
14* (542-67-42) : P. L JJ. -St- Jacques, 
14- . (589-68-421 ; Cambronne, 15* 
( 734-42 -96) ; Muret. 18* (288-98-75). 

DRIVER (A. *>. m. : Paramount- 
Odéon. fl* (325-58-83) : Publlcls- 
Ctaamps - Elyaéea. 8- (720-76-23) ; 
vf. : Caprl. 2* (508-1 1-89) Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount-GsJaxle. 13* (580-18-03) ; 

Paramount-Montpamaesa. 14* (328- 
22-17) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Les Tourelles. 2o* 
(636-51-98) (gf mardi). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap. 
**), v.o. î Omni a, 2* (233-39-36) î 
Vendôme. 2* (073-97-52) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Bonaparte. 
8* (328-12-12) : U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19) : Balzac, -8* (359-52-70). 

FEDORA (Al. vjo : U.G.C. Odéon, 
6* (325-71-08) ; 'Paris, 8» (359-53-99): 
vjf. : Caprl 2* (508-11-69); Clné- 
monde-Opéra, D* (770-01-90): U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 

■ Paramount-OalazlB, 13- (580-15-03); 
Mlramar. 14* (320-88-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat, 16* (288- 
99-75) ; Clic ta T -P» thé, 18* (522- 

37-41) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-84) 

LA FEMME LIBRE (A.), v.o. : Saint- 
Germain - Village. 5* (633-87-59) i 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-47-18) ; 

vX ; U.G.C. Opéra, > (281-50-32), 


Les films nouveaux 

LE TEMOIN, film français de 
Jean-Pierre Mocky : Salnt- 
Lazara-Pasqular. 8* (387-35-43). 
U.G C.-Opèra. 2* (281-50-32). 

Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83). Luxembourg. B* (633- 
97-77), Montparnaaae-83. 6* 
(544-14-27). Blarrits, 8* (723- 
69-23), U.G-C.-Gobel!ns, 13* 
(331-08-19). Richelieu. 2* (233- 
58-70). Colisée. 8* (358-29-48), 
Cllctay-Pathé. 18* (522-37-41). 
Gaumout-Oonventlon. 15* (828- 
42-27). Oa u mont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

DES PA IR, fdm etl«»wa«A de 
Rainer' Warner Psssbluder 
(v.o.) : Hautefenllla, 6* (633- 
79-38), Elysée»- Lincoln. 8* (359- 

38-14). Paroaealen, 14* (329- 
83-11), (v.f.) : Salnt-Lazahe- 
P a s q u t e r 8* (387-35-48) . 

Nation. 12* (343-04-67). 

LES FAUX-DURS, fUm améri- 
cain de Micbaa mtehle (v o.) : 
Studio Médlcls. 5* (633-25-97), 
Paramount-Elyeéea, B" (359- 
49-34), Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17J 
LE MONDE DBS MORTS- 
VIVANTS. rum allemand de À. 
de • Oasario (vX.) t*). Para- 
mount-Ma rivaux, 2* (742-83-90), 
Poblids-M atlgnon. 8* (359- 

31-97), Max-Ltnder. 9* (770- 
40-04), . Paramount - Gobellna, 
13» (707-12-28). Paramount- 

Orléana, 14* 1540-45-91), Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 
34-23). 

DEUX IDIOTS A MONTE- 
CARLO, Ulm Italien de M. 
Severlno (vlj : Mercury, 8* 
(225-75-90) . Paramou ut-Opéra. 
9* (073-34-37), Paramou ot- 

Galaxle. 13* (580 - 18 - 03). 

Conventlon-BaUit-CtaarlBB. 15* 
(579-33-00). Paramou m-Malllot. i 
17* (758-24-24); MoulVllrRouge, 1 
18* (808-34-25). 


LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.) 
(*). va : Cluny-Palace, 5* (033- 
07-76) ; U.G.C. Uarbœuf. 8> (225- 
47-19) : vl. î U.G.C. Opère. 2* 
(281-50-82) ; Blenvenfle - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Maglc- 

Coo ventlon. 15* (828-20-64). 

LES GLADIATEURS DE L'AN 3000 
(A), vx). : Paramount-Elyaéëa. 8*. 
(358-* 9- 34) ; tJ Paramonst- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramou ot- 
BaaOUe. U« (343-79-17) : Para- 

moum-OalaxJe. 13* (580-18-03) ; 

Paramount-Mostparoasn. 14* (326- 
32-17); Paramount - Maillot, 17* 
(753-24-24) ; Sec ré tan. 19* (206- 

71-33). 

GOOD BTB EMMANUELLE (Pr.) 
(■*) : Pu bu cl 8 Champs- El ya tes, 8* 
(720-76-23) ; Paramount-Dpént. B* 
(073-34-37). 

GRKASE (A.), v. ou : Balnt-Mlchel. 5* 
(328-79-17) ; Saint-Germain H li- 
chette. 5* (633-87-59) ; Elyséos- 

C Intel a. B* (225-37-90) ; Marlgnan. 
8* (359-92-82) : Mayfalr. 10» (525- 
27-06) ; VX • Blo-Opèra, 2* (742- 
82-54) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Heldar. 9* (770-11-24) ; Fauvette. 
13* (331-58-88) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Mon tpano usas- Pathè. 
14* (328-65-13) : Cambronne. 13* 
(734-42-98) : Napoléon. 17* (380- 
41-48) : Weplor. IB» ■ (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

03-74). 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AI! ) (4 parties), v.o : Pagode. 7* 
(705-12-15) 

L INCOMPRIS at-]. v.o. : Menus. 
4* (27 B -47 -8 B) ; U Q.C. Danton. 8* 
(329-42-62). 

L’INEVITABLE CATASTROPSIE (A.), 
v.o. : Ermitage. 8* (359-15-71 > ; 

VX : Rex. 2* (236-83-93) ; Rotonde. 
6* (633-08-22); U G C. OobeUns, 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43). 

INTERIEUR DTJN COUVENT (IL) 
(•"I. VJ). : Studio Alptu. 5* (033- 

39-47) : vf - Paramount- Mari vaux 
2* (742-83-90) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17). 

LE JEU DE LA MORT (AI. (M), 
vj). s Marlgnan,- 6* {358-98-82) ; 


Wl 


Vf. : Hollywood Boulevard. 9* (770- 
10-41) : Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Cllctay-Pathé, 18» (522-37-41) ; 3e- 
crétan, 19* (208-71-33). 

LE JEU DE LA POMME (Tch.). v.o. ; 

Studio Cu]ax 5* (033-89-22). 
JEUNE ET INNOCENT (A.), V.O. : 
Quintette. 5* (033-35-40) 

•JE SIRS TIMIDE. MAIS JE MB SOI- 
GNE (Fr ) : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Bretagne. » (222-57-97) ; Norman- 
die. 8* (358-41-18) ; Paramuunt- 
OpAra. 9» (073-34-37) ; U.G.C.- Gare 
de Lyon. 12- (343-01-59); U.OC.- 
Gobellns. 13* (331-08-19); Para- 
mou nt- Orléans. 14* (540-45-91) ; 

Paramount - Maillot. 17- (75 8- 

24-24) : Murat, 16* (25S-B9-75) : 

Publlcds-Saint-Oennaln, 6* (222- 

7 2 - 8 0 i : Msdc-Con ventlon. 15* 
(828-20-64). . . 

JULIA (A., vj).) s Les Templiers, 3» 
(272-94-56). 

LAS T WALTZ (A, V.O.) ; Studio 

Jean - Cocteau. 5* (033 - 47 - 62) ; 

U. G. C.-Mar beuf. 8* (225-47-19). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A„ 

V. O.) : Cluay - Ecoles. 5* (033- 

20-12) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
vf. : Richelieu. 2* (233-58-70) : 
Montpamana - Patbû. 14- [32 8- 

85-13) : Sec ré tan. 19* (208-71-33). 

LE MATAMORE (It, v.a) : Quin- 
tette. 5* (033-55-40) ; El yeéea- Lin- 
coln. B* (359-38-14) : Parnassien. IV 
(329-83-11) 

MELODIE POUR UN TUEUR (A. 
vf i ; Paramount-Opéra. 1 9» (073- 
34-37). 

LE MERDIER (A_ vf.) : Para- 
mount- Mari vaux. 2* (742-S3-9W). 
MESDAMES BT MESSIEURS. BON- 
SOIR (It, v.a) Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). lundi. 

MIDN1GRT - EXPRESS ( A, v. a > 
(*•) : Salnt-Oermaln -Studio. 5* 
(033-42-72) : U.G C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v.f t &JB.C., 2* (238-95-54) ; Mont- 
parnasse -83. « (544-14-27); 

Oeorge-V. B* (225-41-48) ; Français. 
9* (770-33-88) : Ganmont-Conveo- 
tion, 15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
16* (727-49-75) ; Wepler, 18* 

(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Oaumont-Rl ve- 
Gauctie. 8* (548-28-38) ; Gaumont- 
Champs - Blyaéea, 8* (359-04-67); 
Haute! «utile. 6* (833 - 79 - 28); 
Nations. 12* (343-04-87) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) ; Ri- 
challmL 2* (233-56-70) ; U.G.C. - 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) ; Montparnasae-PathA 
14* (326-85-13) : Oaum on t-Con ven- 
tlon, 15* (828-42-27) ; Clichy- 

PathA 18* (522-37-411; Concorda 8* 

(359-92-84) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
(It, v.o.) : Palais des aria. 9* (273- 
62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It_ 
v.o.) ' : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
U.G.C.-M&rbeur. 8* (225-47-19). 
.L'ORDRE ET LA SECURITE DO 
MONDE (Fr.) : U.G.C.-Opérx 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. - Danton. 8* 
(329-42-62); Biarritz. 8* (723- 

89-23) ; 8 tenrenOe- Montparnasse. 

15* (544-25-02). 

LA PETITE (A^ VJL) (~) î Biarritz. 
8* (723-69-23). 

LA PETITE FILLE EN VELOURS 
BLEU (Fr ) ■ Paramount- Mari- 
vaux 2* (742-83-90). 

RETOUR (A.. VA) : Studio Logos 
P (033-28-42). 


Naissances 

— M. Guy-Michel Bureau et Mme, 
née Sabine Perrard. et Valentlne. 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Marie-Pomme 

le 4 septembre 1978. 

35. bd d'Argenaon. 93-KettlUy. 


Anniversaires 


— Four le dixième anniversaire 
de la mort de 

Gaston FOURNIES 
une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


Mariages 


Anlve TTBERGEXEEN 

Paul JEANBRAU 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intlmlié. le 
3 septembre 1978 à Brades (Pyr.-Or.). 
156. rue Berckmaos, 1060 Bruxelles; 
24 bis. rue de T Abbè-Grégolre. 
73006 Parla. 


Décès 

— Mme Max Darrieo. Bon épouse. 

M. et Mme Pierre Rouquié et leurs 
enfanta 

M. et Mme Claude Domart et 
leurs enfanta. 

Ses enfants et petlts-cufautx 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'lia viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

K. Max DARRIGO 
chevalier de la Légion d’honneur 

Pieusement décédé le 22 septembre 
■1978 à Port-Marly (TveUnest. 

La cérémonie religieuse célébrée le 
lundi 25 septembre 1978, à 10 h. 45. 
eu l'église Sainte-Marguerite du 
Véslnet. sera suivie de l'Inhumation 
au cimetière du Véslnet dans le 
caveau de famille. 

On se réunira à l'église. 

40. route du Grand -Pont, 

78110 Le Véslnet. 


— Mme Jean Poivre, née Marie- 
Blanche Fabre. 

M. et Mme Pierre Dondey et leurs 
fU &_ 

Françoise Faivre, 

M. et Mme Gérard Fines et leurs 
enfanta 

M* Jean-Paul Palvre, avocat â la 1 
cour, maire de Cugnaux. 

M. et Mme Jean Chevalier, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Les ramilles alliées et amies, 
ont la peine de faire part du décès de 
M. Jean FAIVRE 
survenu à Cugnaux. le 20 septembre 
1978. dans sa soixante - seizième 
année. 

Tl était leur époux, père, beau- 
père. grand-père, frère et oncle. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 21 septembre 1978. â 15 heure», 
en l'église de Cugnaux 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

31 -Cugnaux 80. route de Tourne- 
feullle ; 

31 -Cugnaux, 13, rue du Petlt- 
Barry ; 

09- Ferrlères-Polx ; 

24-Belves ; 

31 -Cugnaux 17, av. de Toulouse; 

71 -Le Creusot, 


REVE DE SINGE (IL, t. angl.) 
(**) : Palais dea Arts. 3* (272-, 
62-98). 


ROBERT BT ROBERT (Pr.), Balzac. 
8* (359-52-70) 

SOLEIL DBS HYENES (Tun, v.o.) : 
Bilboquet, 8* (222-87-23). 

LE SOURIRE AUX LARMES (A., 
xo.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82) v.f. : 
U.OC Opéra 2* (281-50-32) ; Ora- , 
mont, a* (742-95-82) : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-72) ; Athéna, j 
12* (343-07-48) : Cambronne, 15* ! 
(734-42-96). 

TROCAD8BO. BLEU CITRON (Pr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Elyséee 
Point Show. 8* (225-87-29) : Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Montp&r- 
nasse-PatbA 14* (328-85-13). 

UNE NUIT TRES MORALE (Hong^ 
vxi.) : Palais des Artx 3* (273- 
62-98). 

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) r) : 
La Clef. 9* (337-99-90) ; U Q.C. 
Danton. 8* (329-42-62) ; BlarrHx 8* 
(723 - 89 - 23); Colisée. 8* (359- 

29-48) ; Olymplc. 14* (543-67-42) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 

Convention, 15* (828-42-27). 

VAS-Y MAMAN (Pr.) : Impérial. 3* 
(742 - 73 - 52) ; Colisée. B* (359- 
29-46) ; Saint-Lazare Paaquler. 8* 
(387-35-43) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-18) ; Montparuasse-Pathé. 
14* (326-65-13) ; Cllcby-Pathé, 18- 
(522-87-41). 

RICA da SILVA (Bda v.o.) : stu- 
dio BaapaU, 14* (320-38-98). 


— Le Seigneur a rappelé â Lui 
Camille Adrien François PAJOT 
décédé le 21 septembre 1978 dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

La cérémonie rellgieiue aura Heu 
ce Jour 23 septembre 1978. à 
14 heures, en l'église de Boulilé- 
Salnt-Paul (Deux-Sèvres). 

De la part de 

Mme Madeleine Bremant. 

Mme Colette Pajot, 

M. et Mme Jean Pajot, 

M. François Pajot. 

M. et Mme Jean-Louis Rntscb- 
mann, ses enfanta 
Ses petits-enfant* st arrière-petits- : 
enfanta, j 

M. et Mme Germain Pajot, 1 

Ses frère et belle-areu r. 

Ses neveux nièces et cousins. 

Les témoignages de sympathie 

r urront être exprimés par un don 
l’hôpital de Thouarx C.CJ*. 6003-29 
Bordeaux 
Famille Pajot, 

Lee Verne lie», Boulllê-Salnt-PauL 
79290 Argenton-l'Egllse. 


— Mme Lucien Taverne, 

M. et Mme Raphaël Taverne. 
Cécile, François. Pierre, Marie, 
Mme Charles Frost, 

M. et Mme Marcel Laguerche, 

font part du décès de 

M. Lucien TAVERNE 
survenu dans sa solxante-qulnzlème 
année. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
25 septembre 1978, â 10 h. 45, en 
l’église Notre-Dame de Chatou. 


Visite» et conférence» 

DEMANCHE 24 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ 24, rue Pavée, 
Mme Allas : «Hôtel Lamoignon au 
Marais ». 

10 h., métro DenTen-Boctaereau : 
« Carrières et catacombes de Dcn- 
fert *. 

15 ta.. 20. rue de Tournas : «Le 
séant de la salle dea séances à la 
salle du Livre d'or » (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

15 ta. )5. 57. rue Claude-Lorrain, 
Mme Barbier : « Le cimetière d'Au- 
teull ». 

U h.. 93, rue de RJ roi 1. Mme Anne 
Ferrand : « Les salon* du ministère 
des finances ». 

15 b n place de la République, à 
Vanres : c Le rlllage de Vanvre » 
(Paris Inconnu). 

15 ta., angle rue Valette et place 
du Panthéon : c Le Parla da Rabe- 
lais » (Histoire et Arctaéologlel. 

15 ta., place Joflre, angle avenue 
Duquesne : « L'Ecole militaire > 
(Paris et son histoire). 

15 h.. 60. av. Baime-Marle â Saint- 
Mandé : « Musée dea transporta en 
commun ». 

15 ta. 30. 35. nie Plcpua : « Cime- 
tière révolutionnaire de Plcpua » 
(Tourisme culturel). 

15 ta. 15. 1x1 de Mén lira on tant, en- 
trée principale c Cimetière du 
Père-Lachaise » (Visages de Parlai. 

15 ta., métro Saint-Paul. M. Guas- 
co : > Crimes et sorcelleries au 
Marais ». 

18 ta., portail central. Hôtel de 
Ville, M. Guasco : c L'Hôtel de Ville 
et son quartier » [Lutèce-Vlsltes). 

15 ta. 30. 5. rue de la Léglon- 
d'Honneur: «Maison de la Léglou 
d ‘Honneur et abbaye » (Mme Ca- 
mus). 

CONFERENCES. — 15 ta. 30. 13, rua 
de la Tour-dea-Dames : « Etats da 
conscience supérieurs et méditation 
transcendentale » (entrée libre). 


LUNDI 25 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 ta- gare de Se Lie vue, 
Mme Bouquet dea Chaux : « Vestiges 
du château de Meudon. orangerie et 
terrasses ». 

15 ta- 77, rue de Vareunes. 
MmeMeynlel: «Sculpture moderne 
au musée Rodln ». 

15 ta., 1. quai de l'Horloge, 

. Mme Puctaal : c Conciergerie et 

Sain te-Chapelie ». 

15 ta., entrée basilique Saint-Denis. 
Mine Saint-Giron^ : « Sugsr, abbé de 
SaVnt-Denle » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h., boulevard de Mén limon tant, 
entrée principale: «Promenade au 
Pére-Lachalse » (Mme Hager). 

15 h- métro Abesaes : « Cités d'ar- 
tisans et' Jardina æcrets de Mont- 
martre » (Connaissance d"lcl et 
d'ailleurs). 

15 ta, entrée de la Sainte-Cha- 
pelle: «Architecture et vitraux du 
dix-huitième «lêcle » (Histoire et ar- 
cbéologtal. 

15 h„ portail église Salnt-Gervals : 
« La maison du compagnonnage ». 

15 ta. 11. quai Contl: «La Mon- 
naie» (Parla et son histoire). 

15 ta, boulevard de Ménilmontant. 
entrée principale : * Le cimetière du 
Père-Lachaise » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 2D ta 30. 
134. rue du Faubourg-Salnt-Honoré, 
M. Gvlr : « Après Camp David » 

( Association des Ingénieur*, aclentl- 
nqnes et cadres amis dTsTaPl) . 

17 h. 30. Palais de 1UNESCO. pro- 
fesseur Eapltza, salle 1 : «Rôle de 
la science dans la solution des pro- 
blèmes globaux » (Mouvement uni- 
versel de la responsabilité scientifi- 
que). 

20 ta. 30, 228. rue du Faubourg- 
B&lnt-Honoré, Olivier Vlal et P. Blan- 
quart: « La désobéissance civile» 

[Mouvement pour une alternative 
non-violente). 


H n’y a pas qu’un seul 
SCHWEPPES 
boue l e soleil : 
SCHWEPPES Lemon 
et « Xndiux Tonie ». 


W 


VOTR E TABLE 

L 




• Am bi a nce mu si cale. ■ Orchestre. PJMLR. : prix moyen du repas. J_ ta : ouvert Jusqu'à— ta 


DINERS 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. bd dea Italiens, 2», T.ljra • 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnaaaq H T.ljra 

LAPEKOUSB 336-68-04 

51. q. Granda-Auguetlnq 8*. F/dim. 

CHEZ HAN SI 548-98-42 

3. place- du ÎB-Juln. 6*. TJJra 

ASSIETTE AU BŒUF T-LJra 
Face église Bt-Oermaln-dea-Préq B» 

LA MKNARA 742-06-92 

a, bd de la Madeleine, 8*. F/dlm. 

K AT O U 359-07-83 

79. rue La Boétie, fc F/dlm. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Cbamps-Elyséee. 8* TXJni 

TOEVO Saint- Lazare ~ 

SH IN TOKYO Montparnasse 

LE CAFE D'ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Rlctaelleu-Drouot. fr. T.ljra 
AU PRESSOIR F/dlm. aolr et lundi 
257, av. Daumranll, 12». 344-38-21 

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
131, av. Victor-Hugo, 18«. TJJra 


L 'OLYMPE «34-46-65 

15. rue de la Grange-Batelière. . 


Propose une formule Bœuf pour 27 F an.c. le soir Jusqu'à 1 heure 

du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

3 hors-d'œuvre. 3 plats, 27 F ua Décor classé monument 

historique, Dowerta faits maison. - 

On sert Jusqu'à 23 ta 30. Grande carte. Menus 90, 125. 146 F, service 
compris. 3ea salons de deux à cinquante couverte. 

Jusqu'à 2 heures du marin. Ambian ce musicale. Ses spécialités 
alsacienne». Ses vins d'Alsace et MüTZIG, | a Reine des Bières. 

Propose une formule Bœuf pour 27 F s-n.e. Jusqu'à I heure du 
“matin avec ambiance -musicale. Desserts fait» maison. 

Jusqu'à 23 ta. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Se» tagines et brochette». MEWU 90 F. 
J. 1 ta. Cadre élégant et typique. Balle climatisée. Spèc. africaines : 
Tlébou Diennè. Boqrafché. Foufou. Maffé aux go m boa et apéc. franp. 
Propose une formule Bœuf pour 27 F aux., le soir Jusqu'à 1 heure 
du matin. Desserts falta maison. 

9, rue de ITaly, 8». 387-19-04 Curieux barbecue Coréen et 

22. rue Del ambre. 14*. 326-45-00 toutes les spécialités Japonaises. 

Jusqu'à 2 ta Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades. 
polsa. et fruits de mer. MENUS 29.90 P et 38,50 P, boisa, et serv. compr. 
Terrine d'agneau au raisin à l'Armagnac. Feuilleté aux moules. 

- Filet mignon de Va mer. Bmincfea de rognons de veau à l'orange. 

Jusq- 23 ta 30, BANC D’HUITRES : Plateau 64. Spéc. alsaciennes : 
Choucroute Jarret fumé 32. Foie gras frais au Riesling de chez flo 29. 


DINERS -SPECTACLES 


Jusqu'à 4 ta. Jean VA9 SIL1 3 présente boa nouveau spectacle grec avec 
sa fORpatlon. - Menu gastronomique avec spécialité* et sa carte. 
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CIRCULATION 


PLUSIEURS MILLIERS DE MOTARDS ONT MANIFESTÉ DANS PARIS 

Du bruit sans fureur 


Cinq mille, comme ra estimé 
la préfecture de police, ou 

- beaucoup plus », comme 7 af- 
firment les motards eux-mêmes ? 
Peu Importe : touiours est-il que 
la manifestation du 22 septembre 
a atteint des chiftrea reoonts. Il 
est un peu moins de 22 heures 
lorsque le cortège — un /loutre 
de cuir et d'acier, grondant, 
fumant, débordant loin sur les 
trottoirs, hurlant de toutes ses 
trompes et de toutes ses sirènes 

— quitte la place de la Bastille, 
où 7on commençait à plaltar 
ferme depuis une bonne heure. 

Boulevard Beaumarchais, Ré- 
publique, Grande Boulevards. 
Opéra. Madeleine pour les une. 
rue de Rivoli pour les autres , 
Concorde _ Sur les trottoirs, la 
foule de s badauds se tait un 
peu plus dense de carrefour en 
carrefour. Et, pour une fois, tas 
automobilistes Irrémédiablement 
échoués dans les caniveaux, 
atteints de paralysie au milieu 
de ta chaussée, ne font montre 
d’aucune mauvaise humeur ; bien 
eu contraire, glace baissée, Us 
sourient, engagent le dialogue, 
questionnent : « C’est pour le 
circuit de Tremblay-les-Gonesse 
que vous défiler ? • « Non. pas 
cette loia_ - Ces motards s'ex- 
pliquent, rappellent leurs soucie, 
leur amertume : « On ne se tue 
pas, on nous assassine I Nous 
demandons la suppression des 


bandes blanches, mortelles pati- 
noires. des glissières de sécu- 
rité qui deviennent des guillo- 
tinas en cas de chute.. Et 

encore l'abaissement du taux de 
T.V.A. sur les matériels de 
sécurité, casques et bottes, 

assujettis à— des articles de 

luxe, » • Et Gérandeau 7 ques- 
tionne timidement un passant. 
« Gérondeau 7 Un rigolo, un 

Inconscient I II y a des 500 bien 
affûtées qui tournent plus vite 
que des 750, et s'il savait tire, 
il aurait vu qu'au Bol une 750 
peut tenir la dragée haute à des 
1000... - Dans un ricanement, ils 
repartent. 

Trente blessés 
dans on tas 
de ferraille fumante 

Place de rAlma. Avenue Mar- 
ceau, les bureaux de « mon- 
sieur sécurité routière • s ont 
étroitement gardée per des 
hommes en tenue de combat, 
casques, mousqueton, treillis, 

• lance-patates », fourgons aux 
vitres grillagées. Les Champs- 
Elysées, à présent. Ce soir, ta 
ville est à eux. Feux tricolores ? 
Connais pas. Vole de gauche ? 

« Il nous la faut, toute. • Les 
voitures restent sages, attendent 
des moments meilleurs pour 
poursuivre leur chemin. Péta- 


rades, fumées, avertisseurs et 
bonne humeur. On met p/ed à 
terre par petites escouades de 
copains. » Eh ' Marcel, t'as pas 
ton paquet de pipes 7 - On pose 
le casque, le temps d'en griller 
une en regardant passer «les 
autres 

Et, au fait, qui Cest • les au- 
tres »? Tous des petits gare 
pas si méchants qu'ils en ont 
l’air quand ils roulent des mé- 
caniques sous leur caparaçon. 
Et qui demandent seulement 
qu'on les comprenne un peu 
mieux, qu’on les aide, qu'on 
condescende 6 reconnaître qu’ils 
existent et qu’fis ont le droit 
d’exister, autant que les » ceis- 
sards », qui préfèrent — c'est 
leur droit — quatre roues, un 
toit de télé et des siégea Incli- 
nables. 

Minuit, la Bastille. Ils sont re- 
venus. presque aussi nombreux 
que tout é 7 heure. On a béqulllé 
les machines, posé lee genre, 
vidé un demi, discuté arbre è 
cames et freins i disque, parlé 
de la prochaine virée entre co- 
pains. Dans Paris, la décrue 
s'amorce. Le fantastique Inonda- 
tion a laissé des trace e un peu 
partout: des traînards qui tour- 
nent encore pour le plaisir de 
rouler — H fait si bon — dans 
une capitale délà i demi dé- 


serte, des bavards qui s'attar- 
dent au pie d de la colonne, d’où 
le génie — Il en a l'habitude. — 
blasé, regarde les chromes. 

Vers i h 30, un peloton d’une 
soixantaine de motos, un pou 
plus peut-être, descend revenue 
de la Grande-Armée, atteint le 
porte Maillot L’ambiance est trop 
borne, roccasion trop belle : on 
ne va pas se quitter comme ça I 
Une petlre « bourre • (course) 
sur le » pérlph' », hein ? C’est 
parti. Sur le cadran des compte- 
tours. lee aiguilles s'affolent, 
grimpent en voltige luequ’6 la 
zone rouge quand on aborde la 
porte de Bttgnolet. Et c'est le 
drame. Ce due chacun craignait 
un peu. eu tond de aol. est ar- 
rivé. Pas de chance Une moto, 
en tête, qui s'aplatit eu sol. et 
toutes les autres qui s'aplatis- 
sent sur elle. Trente blessés 
— dont huit grièvement — dans 
un i es de tenaille tumame. 

La tète se terminait mal. Cet 
accident, cartes Imputable en 
partie à r excitation du moment, 
est trop bien tombé pour ne pas 
nourrir le dossier de ceux qui 
veulent « la peau » des gros 
cubes, mais les carambolages 
d’automobiles, cela existe suas/. 
Et ce ne sont pas touiours les- 
voitures les plus puissantes qui 
les provoquent— 

I.-M. DU3AND-SOUFFLAND. 


RÉPARATION NAVALE 

LA TENTATIVE DE SAUVETAGE DU GROUPE TERRIN 

Le personnel de Sud-Marine 
se prononce pour la reprise 
du travail 

De notre correspondant 


Marseille. — Par deux cent qua- 
tre-vingts voix pour, vingt - trots 
contre et un bulletin nul la majo- 
rité des trois cent quatre votants 
du personnel de Sud - Marine a 
décidé. le vendreo* 22 septembre, 
une reprise conditionnelle du tra- 
vail. qui sera effective le mardi 
26 septembre et pour une période 
transitoire d’un mois. 

d en sera probablement de 
même, dès lundi matin, pour les 
satanés de la SAM. qui n'ont pu 
organiser matériellement le scru- 
tin dans Ut joomee du vendredi 
22 septembre. Mais les déclara- 
tions des représentants syndicaux 
de cette société, l’une des treize 
du groupe Terrin. ne laissent pas 
de doute sur la décision qui sera 
prise. 

La Journée du 22 septembre a 
été fertile en péripéties, et au 
début de ^après-midi tout sem- 
blait A nouveau remis en cause 
lorsque les syndicats, qui avalent 
paru décidés à demander la reprise 
du travail, annonçaient, vers 
14 heures, au personnel de Sud- 
Marine, que de nouvelles négo- 
ciations semblaient nécessaires, 
d’une part -ivec M. Pierre Marion, 
représentant de l'AMREP. qui 
n’avait pas offert à la SAM les 
mêmes assurances qu*& Sud- 
Marine. d’autre part avec l’auto- 
rité préfectorale, de laquelle on 
exigeait un engagement écrit pour 
favoriser la relance du secteur 


POINT DE VUE 


D’abord réformer le permis 


par FENOUIL (*) 


M Christian Gérondeau 
veut donc Interdire les 
• motos de plus de 
750 centimètres cubes. Et pour- 
quoi pas les voitures de plus de 
2 000 centimètres cubes? En 
réalité, ce n’est pas la vitesse qui 
est dangereuse sur une moto, ni 
son poids (une Kawa 1 000 centi- 
mètres cubes de 90 chevaux pesant 
250 kilos est bien plus sûre qu’une 
Kawa 500 centimètres cubes de 
1969. de 60 chevaux, et pesant 
170 kilos), mais son accélération : 
une bonne 125 dépasse difficile- 
ment le 100 kilomètres-heure réel, 
mais possède les accélérations 
d'une Renault 5 Alpine sur 
400 mètres départ arrêté t Or le 
permis n'est toujours pas obliga- 
toire pour les 125 qui. pourtant, 
en 1978. sont devenues de véri- 
tables motos. 

Interdire les cylindrées supé- 
rieures & 750 centimètres cubes, 
c’est une mesure spectaculaire, qui 
gène peu d'us 'g -s. et ne coûte 
rien à l’Etat. Par contre, les 
125 centimètres cubes représentent 
80 % du marché moto, et la ré- 
forme du permis de conduire coûte 


si cher ! Actuellement, pour rou- 
ler en 125, U suffit de posséder 
son permis voiture (comme si cela 
avait un rapport I) ou de passer 
un examen de code médiéval. 

Par exemple, à Vincennes, ces 
jours-ci. un inspecteur a recalé 
une jeune fille qui avait obtenu 
le maximum de points (40). en 
lui demandant quelle modification 
technique elle devrait apporter A 
une moto pour la transformer en 
side-car. Comme st en 1978. une 
Jeune femme passait son permis 
125 dans le but de piloter un side- 
car ! Comme si si l’Idée saugrenue 
d'atteler un lourd panier d’avant- 
guerre à sa malheureuse 125 lui 
venant à l'esprit ell) allait re- 
trousser ses manches et effectuer 
elle-même le mon tare mécanique 
et électrique 1 Comme si enfin 
(nous sommes en plein Ubu). en 
1978. des constructeurs autori- 
saient le montage d’un side-car 
sur leur 125 routière. (Cet objet 
est d’ailleurs tellement passé de 
mode Que, parmi les grosses rou- 
tières 78. même BJM.W. l'Inter- 
dit.) 

l*> Journaliste et motocycliste. 


FAITS CT PROJETS 


Dans la naît 
du 30 septembre 
an 1 er octobre 

LES HORLOGES 
A L’HEURE D’HIVER 

Dernier week-end pour l’heure 
d’été : dan* la nuit du samedi 
30 septembre an dimanche 
1* octobre, on reviendra à 
l’heure d'hiver, a 3 heures du 
matin, les horloges seront remi- 
ses à 2 heures. Les Italiens, 
Espagnols, Belges. Luxembour- 
geois et Néerlandais feront de 
même. 

Le passage 4 l’heure d’été, 
adopté depuis trois ans sus la 
suggestion de l'Agence pour les 
économies d'énergie, avait au 
lieu cette année le Z avril. L’an 
prochain, la France et ses voi- 
sins reviendront à l’heure d'été 
du l mr avril au 30 septembre 1579. 


ENVIRONNEMENT 

• Une M-cadre contre le bruit. 
— Une loi -cadre contre le bruit 
sera votée par le Parlement lors 
de la première session de 1979, 
a déclaré le 20 septembre 
M. François Delmas, secrétaire 
d'Etat à l'environnement. 

Une augmentation de 30 % des 
contrôles de conformité acous- 
tique des logements est prévue 
pour 1979. L’équipement des 
communes en materiel de mesure 
acoustique sera subventionné & 
50 %. Le nombre des brigades 

antinuisances passera de 80 à 100. 
En 1977, sur 600 000 véhicules 
contrôlés. 85 000 infractions ont 
été relevées. 

• La pollution du Rhin. — 
M. Michel d’Ornano, ministre de 
l’environnement et du cadre de 
vie. a réaffirmé, jeudi 21 septem- 
bre. la position du gouvernement 
français, c favorable à la ratifi- 
cation » de la convention de 
Bonn sur la pollution du Rhin 

S x les chlorures. Cette position a 
è précisée & cinq parlementaires 
néerlandats venus A Paris expli- 
quer l'Importance que le Parle- 
ment des Pays-Bas attache A cet 
accord. 

Le projet de loi autorisant la 


ratification par la France de cette 
convention, retiré par le gouver- 
nement en juillet dernier, pour- 
rait être à nouveau présente lors 
de la prochaine session parle- 
mentaire. 

• Rectificatif. — Dans l'article 
Intitulé : « Les habitants de 
Plogoff demandent A être Infor- 
més et consultés sur le projet de 
centrale nucléaire ( le Monde du 
22 septembre), il fallait lire, dans 
le premier paragraphe. 

« — Depuis que les CJSJB. de Bre- 
tagne s’est prononcé par 28 voix 
contre 13 et une abstention pour 
(et non contre) l'implantation— » 

TOURISME 

• Un village-hôtel du Club 
Méditerranée aux Arcs. — Au 
terme d’un accord signé le 19 sep- 
tembre 1978, MM. Gilbert Trlgano. 
président-directeur général du 
Club Méditerranée, et Roger Go- 
dino. président-directeur général 
de la Société d'aménagement et 
d'exploitation des montagnes de 
l’Arc, ont décidé de construire un 
hôtel de quatre cent cinquante 
lits, dont l’ouverture est prévue 
pour décembre 1979. Ce sera le 
vingtième village de neige du Club 
Méditerranée. 


réparation navale de Terrin. 

En quelques heures, (a situation 
allait se dénouer. M. Pierre Ma- 
rion fournissait par écrit les 
assurances demandées, confir- 
mant ce qull avait déclaré depuis 
deux jours : engagement A ne 
procéder à aucun licenciement 
et préservation du statut actuel 
du personnel, aussi bien pendant 
qu'apn&s le temps de gérance libre. 
Le vote pouvait donc avoir lieu 
avec le résultat que l'on sait. 

Pour autant, l’affaire Terrin 
est loin d’être réglée, non seule- 
ment pour le secteur réparation 
navale, où tout reste A faire, mais 
pour le secteur industriel 

Toutefois, le cho: psyrholoelque 
recherché par M. Gaston Def ferre 
s'est produit. « Je suis heure ux, 
déclare-t-U A la une du proven- 
çal du 23 septembre, pour Mar- 
seille, pour la région, que le ton 
sens et le sens dé l'intérêt général 
l’aient emporté. * H est incon- 
testable qu’un espoir, aussi ténu 
soit-il est né en ce vendredi 
22 septembre. 

Mais, pour la C.G.T. le combat 
est loin d’être terminé : la reprise 
du travail est. en effet, assortie 
d'une clause suspensive. Dans un 
communiqué rédigé en fin de 
soirée vendredi, les délégués 
C.G.T. du groupe Terrin préci- 
sent : « Si les pouvoirs publics 
ne fixent pas avant mardi matin 
une programmation des négocia- 
tions entre les représentants des 
ministres, des employeurs et des 
organisations syndicales représen- 
tatives de la profession, pou* 
mettre sur pied à partir de nos 
propositions une solution indus- 
trielle atphale, la grève ne sera 
pas suspendue. » 

JEAN CONTRUCCI. 


TRANSPORTS 


Grève des contrôleurs aériens 

. BROUILLARD 
ET PETITS RETARDS 

Le brouillard épais qui recou- 
vrait la région parisienne dans la 
matinée du vendredi 22 septem- 
bre a été aussi responsable que 
la nouvelle grève du zèle des 
contrôleurs aériens de la pertur- 
bation du trafic à Orly et à 
Roissy. 

Le vendredi 22 septembre en fin 
de journée, on relevait, A Roissy, 
des retards de deux heures en 
moyenne pour les arrivées et de 
une heure pour les départs. A Orly, 
on notait des retards d'une tren- 
taine de minutes, surtout pour 
les vols à destination du Sud. 
Air Inter faisait état de retards 
de dix & quinze minutes. 

En province, le trafic n’a guère 
été affecté par le mouvement des 
aiguilleurs du ciel 


i 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 188 
T 2 3 A 5 6 7 S 9 



«A. 


HORIZONTALEMENT 
L Qui peut provoquer un sou- 
lèvement. — LL Sont bues avec 
plaisir quand elles sont tendres. 
— HL Peut être gris. Jaune, rouge 
ou noir; D'un vallon où on se 
livrait A certains jeux. — rv. Pas 
rayé ; Gras, quand on approche 
des cendres. — V. Abréviation pour 
un grand ; pas sévère : Reste 
vert. — VL Abréviation qui 
vaut une prière ; Partagé. — VIL 
Parfois trouble pour un pêcheur; 
Soutirée. — VXLL Ville au pied 
des monts du même nom. — 

IX. Sont associés aux métiers. — 

X. Chercher à pincer; D*un 
auxiliaire. — XL A sa clé ; 
Eponge parfois. 

VERTICALEMENT 
L Sont souvent utilisées pour 
chasser les moutons. — 2. Peut 
fournir l'Occasion de sortir tes 


dominos ; Forme un delta. — 

3. Utile pour plaquer : Qui peut 
faire penser A un moucheron. — 

4. Aimait se déguiser en souris. 

— 5. Presque un père pour les 
musulmans : N’est pas A la portée 
d’un rat quand U est grand. — 

6. Paire un travail en bas. — 

7. Chef de tribu ; Passées A 
l'huile. — 8. Fait paraître ; Cri 
qui peut amener des poursuites. 

— 9. Remettre en vigueur ; Peut 
6e dire aux enfants. 


Solution du problème n° 2 185 
Horizontalement 

L Champignonnière. — EL Ai- 
guillage ; Daim. — m. Reins ; 
Air ; Peu. — rv. Trois : Ive : 
An : Co. — v. Tresse : Litchi — 
VL Lw ; Nue; Puniras. — VIL 
La ; Es; Tais. — vui Germinal; 
Alep. — ES. D ; Attribue ; Ain. 

— X. Nam ; Ecrit ; Tu. — XL 
Envier ; Eloi; Die. — XTI. Es; 
Errai — XDX Sac; Sale; Ai ; 
Eté. — STV. Rua ; Et ; iseran. — 

XV. Spirituellement. 

Verticalement 

l. Cartilagineuses. — 2. Hier; 
Elan. — 3. Agioteur; Iv; Cri. 

— 4 Munir; Manie ; Ur. — 5. 
Pissenlit ; Essai — fi. D ; Suin- 
ter. — 7. Glaise; Are: Bleu. — 
& Naïve: Elire; Eté. — 9. Ogre; 
PB. ; Bile. — 10. Ne ; Lu ; Auto- 
raiL — il Pain ; Le ; Irisé. — 
12. Identité; Bm. » 13. Eau; 
Crapaudiére. — 14 Ri ; Chai; 
Tan. — 15. Empoissonnement. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du samedi 23 septembre 
1978 : 

• UN DECRET 
— Modifiant le décret do 

22 décembre 1951 modifié, por- 
tant réglement d'administration 
publique pour l'organisation de 
l'institut national de la pro- 
priété Industrielle. 

• UN ARRETE 
— Modifiant un précédent 

arrêté fixant la liste des diplô- 
mes ouvrant droit A l 'exercice 
de la profession d’éducateur 
physique ou sportif. 


Allocations 


POUR BÉNÉFICIER DES PRESTA- 
TION S QUAND LES ENFANTS 
ONT PLUS DE SEIZE ANS. 

Les prestations familiales peu- 
vent être versées en faveur des 
enfants Agés de plus de seize ans 
et de moins de vingt ans. dans 
certains cas : études ; appren- 
tissage ; recherche d'un premier 
emploi ; maladie et infirmité ; 
fille aînée demeurant au foyer. 

La Caisse a adressé aux 
familles, ayant à leur charge un 
enfant qui n’est plus soumis à 
l'obligation scolaire, mais en fa- 
veur duquel des prestations ont 
été ventées pour le mois d’août 
1978, une demande de renseigne- 
ments appelée c certificat de 
situation ». 

Quelle que soit la situation 
actuelle de ces enfants, cet Im- 
primé doit obligatoirement être 
retourné, dûment rempli aux 
services de la Caisse. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable dn temps en 
France entre le samedi 23 septem- 
bre g o heure et te dimanche 
24 septembre à 84 heures s 

La hautes pressions qui affecte- 
ront encore samedi la France sa 
décalèrent très lentement vers le 
sud. Les nouvelles perturbations 
océaniques se .rapprocheront, leur 
bordure méridionale atténuée abor- 
dera le nord-ouest de notre pays 
dans la nuit de samedi A dimanche. 

Dimanche 24 septembre, sur les 
régions voisines de la Manche et de 
la mer du Nord, le tempe sera très 
nuageux le matin avec de faibles 
pluies ou bttlinHB, quelques éclair- 
ci®» apparaîtront l’aprés-muu Cette 
zone nuageuse se désagrégera pro- 
bablement en pénétrant dans l'inté- 
rieur de notre paya. ÇUe sa manifes- 
te» cependant par dés passages 
nuageux coupés d'éeiaireles surira 


réglons au nord de la Loire. Les 
formations brumeuses a.iHn«i«i 
seront peu nombreuses (quelques 
brouillards dans les vallées), car le 
veut deviendra modéré de secteur 
ouest. 

Sur le Centre et la SuQ-Ocest, Ira 
brouillards seront encore nombreux 
le matin, mais le soleil réapparaîtra 
l'après-midi ; les vents resteront 

faibles. Sur le Sud-Bjv, la tem n» 
sera souvent ensoleillé, le veut 
modéré de secteur nord deviendra 
assex fort près de la Méditerranée: 
quelques avérera pourront ee pro- 
duire but les Alpes et La Coraa. 

Surl’ensembie de la France. Ira 
températures seront voisines de celles 
de samedi, sauf une légère baisse 
des maximums. 

,-ï.l mpél ! ature8 < Ie Premier chiffra 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 22 septembre; 
le second, le minimum de la nuit fin 
23 au 2i) : Ajaccio, 24 et U degrés ; 


Blarrttx, 35 et il; Bordeaux, 27 et 10; 
34 ®'» Cmu. 20 et 10; 

1» et 12; Clermont- 
Ferrand, 23 et s ; Dijon. 22 et 10 i 
Grenoble. 22 et 7: Lille, 20 et 10; 

î£ on * a L et 7; Marseille. 25 et 13; 

w «t U: Nantes, 24 et 9: 
¥ ,u 2v, ** e ï 18 ’■ Parla -Le Bourget. 
S S, : 27 et 9; Perpignan. 

24 et lis Bennes. 23 et 7 ; Stroe- 
20 £ 12 Toura. 23 et 8; 
Toulouse, 27 et 8; Pointe-à-Pitre, 
31 BC 25, 

.S np l ritm relevées A Vècranger : 
degrés ; Amsterdam, 
« Î5 ■ Athènes. 19 et 18 : Berlin. 

15 et 13 : Bonn. 19 et -4 ï Bruxelles. 
17 et la ; lira Canaries, 26. et 2» ; 
Copenhague. 15 ai 9 ; Genève. 
iS 7 „ ; Usbwme. 32 et 19 ; Londrra, 
23 et 0 ; Madrid, 30 et 12 : Moscou. 
10 et 4 : New-York. 20 et 19 ; Palma- 
de-Ma) orque, » et 10; Rome, 26 

et 13 ; Stockholm, 12 et S. 


ïï, ‘-i r 

5 Sun: 
J îHc;s . 
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SOCIAL 


CONJONCTURE 


pour l'\ ouvertes chez Chausson 


L’usina Chausson da Crell : A 
la lisière des forets da l’Oise, un 
domaine de 338 000 mâtree car- 
rés. où 4090 personnes, dont 
3673 ouvrière, travaillant ‘ en 
sous-traitance pour Renault et 
Peugeot. C’est l’une des sapt 
unités du groupe, qui totalisa 
18 720 salariés, avec un chiffra 
d’affaires d’environ 3 milliards 
de francs. 

Chauraon-Crefi; c’est surtout, 
avec Gennavil tiers, . l’usine où 
sont assemblées les carrosseries 
des R4t des Estafette ou des 
Peugeot 404. inexorablement, de 
5 heures à 13 h. 36 pour la pre- 
mière équipe, et de 13 h. 36 h 
22 h. 12 pour la seconde, Ibs 
carcasses des véhicules avancent 
sur tes chaînes de montage. 
Production : six cent cinquante 
voitures par Jour. Aucune pause 
n’est prévue tout au long da 
cette journée da labeur, à 
l’exception d’une demi-heure 
pour le csaao-croûta- S’ils dési- 
rent s’absenter pour se rendre 
aux lavabos, les ouvrière et les 
ouvrières — ces dernières sont 
au nombre d’un demi-millier — 
doivent se faire remplacer sur 
les chaînes. *■ Mais on ne trouve 
pas toujours do remplaçants , 
déclare l’un de ces travailleurs. 

Il n'y en a pas assez. Quant à 
la cantine, on ne peut pas y 
aller en bleu de travail. La 
temps de se déshabiller, la demi- 
heure est passée. Alors, on pré- 
féré manger un sandwich _ » 

En Invitant te pressa le ven- 
dredi 22 septembre & une - Jour- 
née portes ouvertes », organisée 
avec le concours de l’AJIS (1), 
M. Paul de Bujrer, P.-D. G. du . 
groupe Chausson, savait fort 
bien qu’il courait un risque: 
celui de voir décrire sans 
complaisance les conditions de 
travail dans son entreprise. D’au- 
tant plus qu'il proposait aux 
délégués C.GX. C.F.D.T, F.O. 
et CGC du comité d’établisse- 
ment, de venir répondre libre- 
ment aux questions des journa- 
listes. Safuon»-ie d'avoir joué le 
Jeu, bien qu’il Régisse d'une 
usine pilote du point de vue 
de la sécurité. Le but de' cette 
visite: présenter, côte à côte, 

« les Installations vétustes où las 
conditions sont difficiles » et 


celles, plus modernes, où fon 
recherche des » améliorations 
ponctuelles - Nous ri avons 
pas plus d’accidents qtf ailleurs, 
affirme M. de Buyer. nous en 
surfons même un peu moins, et 
Jamais, en tout cas, d'accidents 
mortels. • 

Pourtant, les cadences ont 
tendance à augmenter. La divi- 
sion carrosserie connaît un 
regain d’activttê, à l’heure où 
l’on remplace plusieurs modèles 
de véhicules arrivés en fin de 
carrière. Un important effort de 
modernisation a donc été tenté, 
en vue particuliérement d* -huma- 
niser le béton». » L’humain , ré- 
pète M. de Buyer, d’est r affaire 
de tous. » Un nouvel atelier da 
peinture au pistolet, comportant 
un. pont «robotisé», a coûté 
100 millions de francs. Mais tout 
n'est pas rose dans la meilleure 
des usines. Il y a toujours, sous 
Iss calandres dégoulinant d’huile 
ou d’eau froide, des travailleurs 
immigrés (35% de l'effectif, le 
plupart O.S^ A 3 000 F par mois) 
qui répètent le même geste à 
longueur de journée, au fond de 
leur fosse, les bras levés vers 
les carrosseries. Dans l'atelier 
de sellerie — cité en exemple 
pour sa disposition en étoile — 
les tâches sont * enrichies » : 
las ouvrières • so font face et 
pourront converser »... mais elles 
n'ont guère le temps de le 
faire, puisqu'une mécanicienne, à 
1SL90 F l’heure, doit piquer dans 
sa fournée Ibs coussins et dos- 
siers de quarante voitures I Les 
femmes se Jettent simplement 
quelques mots entre deux péta- 
rades de leurs machines à 
coudre. 

Un peu plus loin, des Intéri- 
maires, & 2 400 F par mois pour 
quarante heures hebdomadaires, 
travaillent ft la chaîne. Peu de 
chose ont changé dans ce 
domaine. Elles sont plusieurs 
centaines, simple volant de main- 
d'œuvre, que l'on renvoie au gré 
des besoins. Laurence, jeune 
fille blonde de dix-huit ans, pose 
des clips sur des fila électriques 
bleus. Au bout de troFa heures, 
elle permutera avec , sa ...voisine, 
qui pose des clips sur des fils, 
électriques gris_ 

JEAN BENOIT. 

(1) Association dm* journa- 
listes de l'information sociale. 


SELON L 9 1NSEE 


s L’écart filtre les revenus 
s’est réduit ent.e 1970 et 197 5, 
mais les inégalités .demeurent 
fortes », confirme l'enquête de 
l'INSEE publiée dans le numéro 
le septembre d'Bconomie et sta- 
‘istitjue. 

Deux constatations : La ten- 
. lance b la réduction de l'écart 
■ntre les retenus primaires des 
nén&ges est régulière depuis 1858, 
innée de la première étude de 
« type. Entre 19TQ et 1975, le 
apport est passé de 5.05 b 4,65 
,/ntre le revenu moyen (avant 
mpôt) des cadres supérieurs et 


Selon M. Barre 

! 

; LE CHOMAGE EST DU 
' Vi UNE MAUVAISE ADAPTATION 
DES DEMANDEURS 
7"- AUX EMPLOIS OFFERTS 

€ Tt y a en France beaucoup 
'■'emplois, mais ou. sont souvent 
•s demandeurs d'emplois qui ne 
: vit pas adaplés L ces emplois », 


~ès de Lyon, où il visitait une 
it reprise de machines -outils. 
Ce n’est pas si» subventionnant 
chômage, a-t-il ajoute, ce n’est 
■ is en réduisant la durée du tm- 
rii que nous allons donner des 
nplois. Cest en permettant eux 
immes de se qualifier et de 
„ sdapter aux emplois q ui s ont 
ferts par la formation prof es - , 
mnelle. » 


• Les cheminots CF JJ. T. : 
Pas de trains à nn seul agent 
accompagnement ». Les chen»*; 
>ts de la C JJ3.T. sont partisans 
irrêts de travail si la direction 

• la S.N.C.F. maintient son pro- 
t d'un seul agent d'accompagne- 
3nt par train, vient d’indiquer 

fédération CJ.D.T des chenu- 
its. La C-F-D.T. a. d’autre part, 
ppelé ses deux grands sujets 
préoccupation. L 'en p lo » 
«bord : il y avait 514 ûouche- 
mots en 1838, 11 y en “. 282000 
jourd'hul. Le pouvoir d achat 
suite : 120 000 cheminots ga- 
ent moins de 3 000 P par mois. 


celui des exploitants agricoles. 
Cette diminution serait, semble- 
t-il, due & une moindre augmen- 
tation du revenu des cadres, en 
particulier des cadres supérieure. 
L'écart de revenu entre cadres 
supérieurs et ouvriers est ainsi 
passé, dans le même temps, de 
3 à £87. 

Cette tendance b la réduction 
des inégalités reste très lente, 
comme en témoignent les chif- 
fres donnés dans l'enquête. Le 
quart le plus riche des ménages 
se partage- 54J> % de la masse to- 
tale des revenus avant impôt, 
contre seulement 6 % de celle ci 
pour ie quart de la population le 
plus pauvre. Ce tte si tuation tra- 
duit, selon 1TNSKE, la grande 
inertie des structures sociales en 
la matière. 

Les professions indépendantes 
ont vu leurs revenus croître un 
peu plus vite que la moyenne. 
Cela est dû & la disparition d’une 
proportion non négligeable de ti- 
tulaires de revenus parmi les 
plus code ’t a s. Le fait q ue la 
source de ? enquête de 1 "INSEE 
soit d’origt'Æ fiscale peut «gaie- 
ment avoir faussé les résultats en 
ce qui concerne les plus petits 
revenus. 


LE REVERS 
DE LA MÉDAILLE 

De notre correspond «»t- 
E pin al. — M_ Lionel Siolëm, 
secrétaire d'Etat an travail ma- 
nuel. a écrit dernièrement an* 
médaillés dn travail de l'ex- 
gronpe Bonssac pour Ire ■ féli- 
citer a, oubliant sans doute que 
parmi les récipiendaires se trou- 
vent nn certain nombre de 
licenciés. 

Scandalisés, ces dentiers vien- 
nent de répondre an secrétaire 
d'Etat i « Vous comprendras 
qqo les médaiUés licenciés ne 
peuvent accepter une telle hy- 
pocrisie. Avec les salutations lu 
pins amères-, a. A leur missive, 
□s ont J o hit on exemplaire de 
lettre de licenciement. Avec nne 
Ironie cansthiue, lu « Bons- 
sac» notent encore qn’A ce Jour 
aucune méc aille n’a été remise 
et que lu gratifications qui 

les accompagnent généralement 

n'ont pu été versées. 

YVON COUN. 


PAR RAPPORT AU BUDGET INITIAL DE 1978 

Les crédits de la formation professionnelle 
augmenteront de 36 % en 1979 


DANS LE RAPPORT ANNEXÉ AU BUDGET 

Le gouvernement prévoit une nette amélioration 
de la situation financière des entreprises 


s Je re grette, je ne com- 
prends pas certains propos pa- 
tronaux sur le deuxième pacte 
national pour T emploi des jeu- 
nes », a déclaré, vendredi 22 sep- 
tembre. devant la presse. M. Jac- 
ques Legendre, secrétaire d'Etat 
auprès . du ministre du travail, 
chargé de la formation prafes- 


20 %, fera l'objet de prochains 
entretiens entre les artisans et 
M. Legendre qui entend amélio- 
rer ce type de formation et en 
renforcer le contrôle. 


• La ralentissement des salaires 
et des prix reata run des objectifs 
majeurs de r action gouvernemen- 
tale! », souligne le rapport écono- 
mique et financier du gouveme- 


°Le\wlget de to formation ment W- annexé au projet da loi de 


pour 1979 sera, en conséquence, 
en forte augmentation : 8 737 mil- 
lions de francs au lieu de 


s tonnelle, lors de la présentation 4 988 militons en 1978 (budget 


de son budget et des nouvelles 
mesures en préparation. Cette 
critique voilée visait les décla- 
rations de M. Chotaxd. vice-pré- 


Inltial), soit nne progression de 
« 36 %, taux très largement supé- 
rieur à celui de l'ensemble des 
crédits budgétaires (le budget 


aident du C_N_P.F. qui. Je 19 sep- ayant) presque doublé en trois 
tembre, a renouvelé ses reproches ans ». Si l'on ajoute le coût des 


au deuxième pacte national 
Jugé insuffisant (l’aide de l'Etat 


contrats emploi formation, ce 
budget atteint 7192 millions de 


est de 2.5 milliards de francs au francs. Comparé au budget 1978, 


lieu de 5 milliards pour le pre- 
mier). Le secrétaire d’Etat, qui 
a rappelé les objectifs de ce 


y compris le collectif, l'accroisse- i 
ment est en fait d'environ 10 %. 
taux plus modeste qui, lui. est 


pacte, a insisté sur. l’effort provisoire aussi puisque 1979 ver- 


consenti par les pouvoirs publics, 
tout en notant, qu'en 1977. les 
entreprises avalent réussi à assu- 


ra sans doute le vote-, d’un col- | 
lectif. Les majorations les plus 
fortes portent sur le poste « ré - , 


• rerà la fols le succès du premier numérations des stagiaires », qui 
pacte et le maintien de la for- passe de 1 770 millions de francs 
mation des adultes. en 197a A 2 799 en 1979. compte 

tenu de l’intégration des rému- 
• Le premier pacte a été un des ata 8 ea aQ du 

<r a. n tnriirmp M Tp«>n- pacte. 


finanças pour 1978, qui sera soumis 
le mois prochain A l’examen eu 
Parlement. 

« Considérant qu’une modération 
dans la progression du pouvoir 
d’achat est le première condition de 
la maîtrise do rinflallon, le gouver- 
nement maintiendra an ce sons ses 
recommandations antérieures aux 
paten aires soc/aux. Compta tenu da 
la priorité accordée A la revalorisa- 
tion des bas salaires et des rémuné- 
rations des travailleurs manuels, cet 
objectll na pourra être atteint qu’à 
la condition que les évolutions de 
revenus soient différenciées et qu’en 
particulier la progression des reve- 
nus élevés soft nettement freinés. » 

Sur plusieurs points, le rapport 


ccmtage équivalent A celui qui avait 
été enregistré an 1977. 

Quant au pouvoir d’achat du 
revenu disponible des ménages 
(notion qui prend en compte non 
seulement les variations d’affectifs 
au travail et de durée du travail, 
mais aussi les Impûts et les presta- 
tions sociales) sa croissance serait, 
en 1979. intérieure da 0,2 point A 
celle de 197s (+ 3.3 %. contre 
+ 3-5 %). Cela en dépit d'une décé- 
lération de la hausse des prix, mais 
A cause d'une moindre progression 
des prestations sociales et ds l’excé- 
dent d'exploitation des entrepreneurs 
individuels. 


• Le premier pacte a été un aes aca ^ au ™ au 

e succès », a indiqué M. Legen- v acic - 
dre : sur les 550 000 jeunes qui 

ont bénéficié s 220000 ont été • L'effort des entreprises en 
embauchés avec exonérations, faveur de la formation des adul- 
pour Temjüoyeur, des charges tes s’est poursuivi en 1977 selon 
sociales : 120 000 ont été placés les statistiques qu'a révélées 
en contrats d'apprentissage; sur M. Legendre : alors que la taxe 
les 200000 autres qui ont suivi pour la formation est officie lie- 
soif un stage de formation soit un ment de 1 % de la masse salariale 
stage pratique, 60 %. semble-t-ü, (1.1 % en 1979). les entreprises 


tes s’est poursuivi en 1977 selon 
les statistiques qu'a révélées 
M. Legendre : alors que la taxe 
pour la formation est officielle- 
ment de 1 % de la masse salariale 
(1.1 % en 1979), les entreprises 


objectif ne pourra être atteint qu’à 0 Comptes de l'Etat : défi- 
la condition que les évolutlona de . 

revenus soient différenciées et qu’en cit budgétaire proche de 
particulier la progression des rave- .... , vo-ra 

nus élevée soft nettement freinée. » mimeras en IY/o. 

Sur plusieurs points, le rapport , . _ . . _ 

économique et financier du gouve*. da financement des 

noment apporte des précisions Irté- adm 5Ï£ a ° n8 - publiques centrales 
- — notion qui correspond grosso 

modo au déficit budgétaire de l’Etat 
— _ . . . . — atteindrait 30,5 milliards de francs 

• Prix, solaires, pouvoir en 1978 et 20,4 milliards de francs 

m 1079 (3* 


ont trouvé un emploi * (selon ont, en moyenne. 


l’AJNJPJS., 25.8 % des Jeunes 
ayant suivi un stage de forma- 
tion se sont inscrits ensuite 
c omme demandeurs d’emploi et 


1977, à la formation, 1,74 % au 
lieu de 1.63 % en 1975 et en 1976. 
Cette progression se ramène en 
fait A— une diminution, puisque 


7 % pour les stages pratiques). o,l6 % des 1,74 % ont été consa- 
crés au financement des actions 

• Le deuxième pacte, a indl- de formation des Jeunes deman- 
que le secrétaire d'Etat, a pour détins d’emploi- « L effort a cepen- 
but d’offrir un emploi et une for- dant affirmé le secrétaire d'Etat, 

a tous ceux qui sortent été comparable aux années précé- 
du cycle scolaire, l'effort étant dentés. » 1 771 000 salariés (soit 
concentré sur les PJÆ. et un 17.8 %) ont participé en 1977 b 
contrôle accru de la formation. 101 millions d'heures de stage. Un 
mais M. Legendre s’est refusé & bilan portant sur six ans montre 
fixer un objectif chiffré. L’es- qu’un effort a' été accompli pour 
sentiel. a-t-il indiqué, est que orienter la formation en faveur 
l’Etat n’accorde de subventions des ouvriers, mais cet effort est 
qu’aux firmes qui créent des pas- surtout destiné aux ouvriers et 
tes et & celles qui font un effort employés qualifiés (46 % des sta- 
de formation débouchant sur un glaires en 1977 au lieu de 36 % 
emploi. (M. R. Boulin a cité, en 1972) alors que seulement 16 % 
devant le Parlement, le chiffre des OJ3. et^hAriœuvres ont 6Ulvi 
de 400000 emplois pour les des stages an lieu de 18 % Il y a 
jeunes.) six ans. Autres perdants : les ca- 

dres (15 % au lieu de 19 %) et les 

• L'apprentissage, dont les agents de maîtrise (23 % au lieu 
effectifs devraient s’accroître de de 27 %). 


0 Prix, salaires, pouvoir 
d'achat : décélération. 

— Les prix de détail augmenteront 
de 10 % entre janvier et décembre 
1978, ce qui correspond A une 
hausse de 9.4% en moyenne an- 
nuelle pour l’ensemble de l’année 
1978 comparé A l’ensemble de l’an- 
née 1977. De janvier à décem- 
bre 1979, le glissement des prix de 
détail se ralentirait sensiblement, 
pour revenir A 7.9% (soit + e.8% 
en moyenne annuelle). 

Le taux de salaire horaire augmen- 
terait da 12,1 % de janvier A décem- 
bre 1978, e'BHt-ÜMJIre au même 
rythme qu'au cours de l’année 1977. 


Le compte de la Sécurité sociale, 
quant A lui. se détériorerait d'envi- 
ron 6 milliards de francs en 1979, 
malgré une modération du rythme de 
croissance des prestations sociales 
(+ 15,7 % contre + 17,5 % en 
19 78) et une progression plus élevée 
des cotisations (+ 15,3 % contre 
+ 1ZJ %). 

0 Balance commerciale : 
excédentaire. 

Les échanges extérieurs, défïcl- 


En moyenne annuelle, la hausse se- titirea de 13,9 milliards de francs 


rail de 12.6%. comme en 1977. Le 
compte économique n’indique pas de 
chiffre en glissement pour la pé- 
riode Janvier - décembre 1979, mais 
-une progression de 12% en moyenne 
annuelle du taux de salaire horaire 

en 1979 comparé à 1978 (soit un 
ralentissement par rapport aux 12.6 % 
prévus pour cette année). 

Le pouvoir d'achat du salaire 
moyen par tète augmenterait en 
moyenne annuelle de 2£% en 1978 
et en 1978. c'est-à-dire d’un pour- 


AFFAIRES 


l'éventail des revenus continue à se resserrer j 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


Les Normands oubliés ? 


De notre correspondant 


Caen. — L’crabli de la Métallur- 
gique de Normandie dans le plan 
gouvernemental de sauvetage de 
la sidérurgie n’a pas véritable- 
ment surpris. La direction 
de la Société métallurgique et 
navale Dunkerque - Normandie 
(SJANJDJT.) depuis le mois de 
juillet n’avalt pas caché qu’elle 
n’étalt pas invitée aux négocia- 
tions engagées entre les sidérur- 
gistes et les pouvoirs publics. 

S tude n’en est pas moins 
dans 1a région. Comment 
orgie normande va-t-elle 
pouvoir survivre dans un envlron- 
. noment concurrentiel qui risque 
de devenir hostile ? Les autres 
< sociétés françaises par la diminu- 
tion de leurs frais financiers vont 
réduire leurs prix de revient. Pas 
’ elle. L’Etat va aider les trois 
grands groupes, dont il vient de 
prendre le contrôle, réduire leurs 
■effectifs et donc leurs coûts de 
fabrication. 

SI cette convention sociale n’est 
pas appliquée b la 8.MND.N. (elle 
n’avalt bénéficié de la précédente 
que tard; ement). ou ses salariés 
seront défavorisés, ou la concur- 
rence sera faussée. Pourtant, la 
S.MJT-DJJ.. malgré sa petite taille 
(moinr de 4 % de l'acier français), 
est aussi **n» «tante pour l'éco- 
nomie régionale quITslnor et Saci- 
lor dans le Nord et la Lorralna 
Avec ses six mille trois cents sala- 
riés (y compris ceux de sa mine 
de fer), el"** ynploie directement 
un lieu plus de 1 % de la popu- 
lation active basse - norm ande. A 
part l’usine de la SAVXEM. dont 
les' perspectiv d'avenir sont aussi 
Inquiétantes, nul entre établisse- 
ment industriel n'emploie plus de 
monde. Alors pourquoi cet 
« oubli » ? M. Barre, en août, à 
Dean ville, avait déclaré : c Les 

pouvoirs publics feront en sorte 
qu’ella (la SAÆNJ3JN.) puisse 
continuer à tenir sa place dans 
l'économie normande. » 

Le manque de solllcftade actuel 
veut- U dire que dans les minis- 
tères l'on pense que 1a Métallur- 
gique normande puisse s’en tirez 
seule? Effectivement, sa situa- 
tion (apparente) est bonna En 
1977. elle a fusionné avec une 
autre filiale du groupe Èmpain, 
les Chantiers de France-Dun- 
kerque. La santé financière de 
ceux-ci est si bonne que la part 


sidérurgique de la nouvelle Société 
métallurgique et navale de Dun- 
kerque-Normandie a pu réduire 
son endettement (entre 80 et 
10Q % de son chiffre d’affaires), 
qu’un bénéfice a pu être dégagé 
en 1977 (70,6 millions de francs), 
et qu'il devrait en être de même 
cette année, les gains de Dun- 
kerque étant supérieurs aux pertes 
normandes. 

Seulement, cette bouffée d’oxy- 
gène risque de n'avoir qu'un 
temps. La construction navale 
connaît à son tour de sérieuses 
difficultés, les carnets de com- 
mandes de Dunkerque de dégar- 
nissent dangereusement. Qu'ad- 
viendra-t-il de la Métallurgie 
normande si le gouvernement 
estime que le groupe Empain doit 
continuer à îa soutenir, et si 
celui-ci ne veut plus le faire ? 

Aussi & Caen tout le mande 
se mobilise. Le sénateur et maire 
CP-R.), M. Girault, a écrit à tous 
les maires concernés et demandé 
un entretien an ministre de l’In- 
dustrie. A gauche, après quelques 
difficultés, les élus socialistes et 
communistes ont réussi A se met- 
tre d’accord sur un texte et des 
démarches communes. L'unité 
syndicale est plus difficile. La 
C.G.T. pense que la direct! cm a 
dramatisé la situation pour obte- 
nir plus de subsides des pouvoirs 
publics et accuse la C JFJD.T^ qui 
a toujours cru au sérieux des 
menaces de s être faite son alliée. 
Après plusieurs tentatives Infruc- 
tueuses. un meeting unitaire sera 
quand même organisé lundi 
25 septembre. 

Déjà, c’est ensemble que la 
C.G.T. et la C JJ3.T. ont demandé 
une réunion extraordinaire du 
comité d’établissement, qui s’est 
tenu vendredi 22 septembre. La 
direction n’a pu que confirmer 
que les contacts continuaient 
avec Sacilor. Elle voit dans leur 
bon aboutissement la seule chance 
de survie de l’entreprise. Effecti- 
vement. celle-ci paierait sa place 
dans le plan de restructuration 
industrielle que les nouveaux 
patrons de la sidérurgie française 
seront chargés de mettre au point. 
Mais quelle part les Lorrains sont- 
Us prêts à laisser aux Normands ? 

THIERRY BREHIER. 


| Le crépuscule amer 
des maîtres de forges 

(Suite de la première page.) 

Mais au-delà du problème person- 
nel de ces hommes, qui est, disons- : 
le brutalement, négligeable A côté 
de celui de milliers de travailleurs 
menacés dans tour emploi, et vérita- 
blement ■ traumatisés - ceux-là. il 
faut bien voir qu’une page est défi- 
nitivement tournée dans l’histoire de 
la sidérurgie française, celle du 
» martre de forges ». Certes, on peut 
difficilement appliquer ce titre aux 
dirigeants d’Usinor, Ingénieurs d’ori- 
'glne. sans véritable fortune person- 
nelle el managers appointés. En re- 
vanche, M. Pierre Celfer, inspecteur 
des finances, mérite, pour partie 
seulement, cette qualification. Ayant 
épousé jadis Mlle France-Victoire de 
WendeL. il est devenu sidérurgiste 
dans l'Ame. Cest dire que son effa- 
cement va consacrer la sortie véri- 
table des Wendel hors de la grande 
industrie de l'acier. Cette sortie, Il 
est vrai, ne fait qu'achever un déclin 
amorcé depuis la guerre. Il est loin 
le temps où François de Wendel, 
président du Comité des forges, 
contrôlait la Temps et régnait en 
Lorraine. Mais c’est égal... les diri- 
geants de la sidérurgie même dimi- 
nués mais pleins d'amertume n'ont 
pu se rendre sans combat. Jusqu'à 
la dernière minute, iis ont résisté en 
ne signant les protocoles du plan 
acier .que Te - revolver sur la 
tempe », ont-ils déclaré A un confrère. 
Quant A laur - démission », peu- 
vent-ils comprendre que, pour le 
pouvoir, monstre froid, elle représen- 
terait une - satisfaction » A jeter A 
l'opinion. Le bouc émissaire, vous 
dis-je. 

FRANÇOIS RENARD. 

• La Compagnie électro-méca- 
nique prend le contrôle total de 
la SIDEM (Société internationale 
de dessalement de l’eau de mer), 
l’une des tout premières entre- 
prises mondiales dans sa spécia- 
lité. Créée en 1970 par CJB.M. et 
Salnt-Gobaln-Pont-a- Mousson, à 
parts égales, la SIDEM a cons- 
truits un nombre important d’usi- 
nes de dessalement d'eau de mer, 
notamment au Proche-Orient. 


en 1977, seraient excédentaires de 
1.2 milliard de francs en 1978 et 
seraient encore « légèrement posi- 
tifs » en 1979. 

0 Résulte! 1 des entreprises : 
autofinancement record. 

L’année 1978 serait très favorable 
aux entreprises sur deux plans. La 
part des salaires (corrigés de l'ac- 
croissement de la population sala- 
riée) dans la valeur ajoutée des 
entreprises diminuerait, revenant A 
48,7 % contre 50 % en 1977. Ole 
retrouverait ainsi le niveau des 
années 1971 et 1972 perdu au 
moment du choc pétrolier et de la 
récession mondiale qui suivit 

D'autre part, la situation financière 
des entreprises s’améliorant très for- 
tement * grâce notamment au ralen- 
tissement des charges salariales », 
le taux d'autofinancement passerait 
de 61.6%. en 1977, A 80.4 % en 1978. 
A noter que ces taux — mémo 3’Ils 
baissent très légèrement en 1979 
pour revenir à 78,6 % — sont trôa 
nettement supérieurs à ceux des 
années d’avant la criBe mondiale qui 
se situait entre B9% et 75 %. — AI. V. 


1) Comptes prévisionnels pour 
1978 et principales hypothèses éco- 
nomiques pour 1979. 

2) Cette indication confirme te 
chiffre que nous avions snnoacé dès 
te mois do juin dans oee colonnes 
(30 milliard* de francs de déficit en 
1978), estimation que le gouverne- 
ment Jugeait Jusqu'à maintenant 
exagérée, avançant quant à lui des 
chiffres de déficit compris entre 
20 et 22 ou 25 milliards da francs. 


. LES INDUSTRIELS 
S'ÀTŒMDEHT A UNE PAUSE 
DE LA PRODUCTION 

Les chefs d’entrçprise s'atten- 
dent au cours des prochains mois 
& une pause de l’ensemble de la 
production Industrielle, qui sem- 
ble stabilisée & un niveau un peu 
en retrait par rapport b celui 
— élevé — qui fut enregistré au 
déb ut du printemps, indique 
TINSEE dans sa dernière enquête 
sur l’industrie. 

Toutefois, les perspectives des 
patrons sur l’évolution de leurs 
propres entreprises correspondent 
« encore à une légère croissance » 
& court terme. S’agissant de la 
hausse des prix. l'INSEE relève 
le même phénomène : k L'attente 
de la hausse est très répandue 
depuis mars », tandis que les 
industriels escomptent « une 
moindre croissance » de leurs prix 
& la production. 

Les stocks de produits finis 
continuent d’être jugés supérieurs 
à la normale, mais « d’une façon 
moins affirmée qu'en juillet », 
et l’Indicateur relatif aux stocks 
s’établit à son niveau le plus 
bas depuis dix-huit mois. Les 
carnets de commandes. Jugés 
« inférieurs à la normale », appa- 
raissent. commente l’INSEE, 
« moins garnis qu'en mat-fuin ». 
La tendance «demande étran- 
gère» semble mieux orientée. 
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ÉTRANGER 


LA SEMAINE FINANCIERE 


En Grande-Bretagne 

Les vingt-trois usines Ford U balance forte Hausse OU oeuiscnemarH ei 

sont en grève aSSKSÆhS Recul Au do,,ar et d “ frM 

m corresp ;: d : nt — — . ^ . m aœ & 

L ordre de grève, serait Usé par le gouvernement balance britannique des paiements particulièrement nerveux cette dis que le DM a tendance a 

aeeiae L 1 unanimité par les déle- et imposé par des sanctions est courants a été excédentaire de semaine. Certes le DOLLAR a été «< coller » à son plafond, stimule 

gués des qujxze syndicats repré- inacceptable », a dit IL Evans. 133 millions de livres il milliard victime d’une nouvelle rechute, oe par des rumeurs de réévaluation, 

sentant cinquante - sept mille Celui-ci a néanmoins confirmé de franis environ» en août, après quL en sot n’a rien de très nou- La chose n’est pas nouvelle. A 

ouvriers des vingt -trois usines que son syndicat appuierait et avoir été déflcftair- d«= 57 mimons veau ni très excitant En revan- plusieurs reprises depuis deux ans, 

Ford, met, sévèrement h l'épreuve financerait la campagne électo- de livres en juillet (chiffre révisé L C he, cette chute a donné lieu à le franc belge, par exemple, était 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Forte hausse du deutschemark et du franc suisse 
Recul du dollar et du franc français 


Ford, met sévèrement h l'épreuve financerait la campagne électo- 
la politique des salaires du gou- raie travailliste, 
vemement. Cette décision a L'attitude de M. Evans est 
entrains une chute de la livre préoccupante pour le gouverne- 


u coller » â son plafond, stimule 

S r des rumeurs de réévaluation, 
chose n’est pas nouvelle. A 

plusieurs reprises depuis deux ans, 

le franc belge, par exemple, était 


.le travailliste. Ce redressement est toutefois une très forte poussée sur le menacé d’une dévaluation dans 

L’attitude de M. Evans est Imputable entièrement à une FRANC SUISSE. quL une fols de le « serpent ». mais, a chaque 

•éoccupante pour le gouverne- baisse de 6.8 «5, des importations, plus. a battu tous ses records de fois, les banques centrales inter- 

enu qui comptait sur l’appui retombées à ? $64 millions de hauæe. En p oussant également le venaient et tout rentrait dans 1e 


sterling et des principales valeurs menu qui comptait sur l'appui retombées à ? 964 billions de hausse. En poussant également le venaient et tout rentrait dans le 

cotées au Ptock Exchange, qui de la hiérarchie syndicale dans livres -ontre 3 180 millions. Les DEUTSCHEMARK vers le haut, rang Cette fois-ci. l'approche du 

s'attend à uqj série de confü-s ses efforts pour limiter les aug- exportations ont. quant à elles, elle accentue encore la tension janvier 11*79. date à partir de 
sociaux En effet, plusieurs syo- me n tâtions de salaires. Mais légèrement baissé à 3 022 millions au sein du «serpent» européen, laquelle le « système monétaire 

dicafcs al f gnen t habituellement l’attitude militante de la «base» de livres contre 3 048 millions, où les autres monnaies se trou- européen » pourrait être rendu 

leurs positions sur celles des réduit la liberté d'action et l'in- malgré un nouvel accroissement vent à leur plancher, avec des opérationnel rend les opérateurs 

ouvriers de chez Ford qui. l’an, fluence de la hiérarchie. Le gou- des ventes à l’étranger de pétrole rumeurs oersistantes de réévalua- nervenx. Tout se passe comme 


dernier, avaient obtenu une aug- vemement peut donc s’attendre provenant de la mer du Nord. Les tion du DM. préalable à un «réa- s’ils estimaient Inévitable un ré- 


mentatton de sala, res dépassant maintenant à une vague de reven- I échanges pétroliers ont enregistré justement» général. 


la nonne des :0 % recommandée dicatlons salariales de la part des un déficit de 107 millions de livres 


ajustement des parités à cette 


la baisse du franc français, 
amorcée l.i semaine dernière et 
aul s’est accélérée cette semaine : 
le cours du deutschemark A 
paris de 3.15 F au début d’aout. 
a franchi 2.30 F la semaine der- 
nière. pour la première fols de- 
puis juin, pour s’approcher de 
2 2S F cette semaine et finir A 
2J24 F. En haut lieu, on ne paraît 
pas s’émouvoir de ce mouvement, 
de balancier, la Banque de 
France n’intervenant, que très 
modérément. Un cours de 2.15 F 
pour le deutschemark est jugé 
trop bas. celui de 2-5 F trop 
haut. Les cambistes, toujours mal 
Intentionnés, murmurent que 
cette baisse du franc, ou eertc 
housse du deutschemark. ne dé- 


à l’époque par le gouvernement, catégories de travailleurs moins en août contre 299 millions en 


t<. favorisés (employés municipaux juillet. 

La société, relativement proa- infirmiers, etc ) que les ouvriers r „ V. 
ere. pouvait se permettre ce ^ La- b 


père, pouvait se permettre ce 
dépassement. Mais, cette ann.ie, 
les dirigeants -*e Ford, cédant »• x 


de l’automobile. 

Pour les syndicats de Ford, la 
société, qui a doublé ses bëné- 


b ates e des Importations a été I lundi matin 38, après l’annonce 


ai commencé pour te* DOLLAR. Cours moyens de clôture comparés d une semaine à I autre 

(La lt 9 ne inférieure donne ceux (Je la semaine preetdmteJ 


provoquée, ralon le ministère du d'un accord A Camp Daii 


pressions, gouvernementales, n'ont ,245 millions de livres) par keIs . * Southampton (40 millions 


commerce. une grève des doc- 1 Francfort, U frôlait les 2 DM dé- 


pas açce p te les revendications rapport à l’an dernier, est en 


assaft -.60 PC à Zurich et 4.4J F 
Parts. Pour les milieux financiers 


ouvrières (augmentation du mesure de faire un effort supplé- * { . w ? d ®? ■chat* de pétrole et une internationaux le danger de voir LeniJru.. 


salaire •lebdomadaire, réduction 
a trente-cinq heures de la semaine 
de travail, allongement des jongès 


mentaire. Mais ses dirigeants diminution des livrerons de navi- jgg pay producteurs de pétrole 
font état des Investissements pré- f 6 ? com m a n des a 1 etranger. Au prendre des mesures de rétorsion 


vus dans le cadre d’un plan qua- 1 telMC ccommerciale a paraissait écarté. Mais, néanmoins. New-rer*. 


annue^) qui représentent envt- drtennal de développement pour «"£**** -“ÎJS? 4 **?» 1 *„? re 'l rapidement les facteurs baisslers 


ron 28 % d'augmentation. Les refuser les demandes ■ d 'a ugm en- 


contre -propositions patronales «e tâtions de salaires, qui, selon eux 
situent strictement dans la limite aboutiraient à accroître de 60 % 


des 5 % suggérée par M. Cal la- les frais de main-d’œuvre, 
ghan et excluent une réduction de 

la durée du travail, en considé- HENRI PIERRE. 

rant que la compétitivité de Ford 

en serait gr -<ement affectée sur . 

le marché international. Il Tl /D#* 


mier depuis avril - de 58 millions «prenaient le dessus : Inflation 

d .® août contre un défi- aux Etats-Unis. et. surtout, crain- Pari* 

cit de 13- m. liions en juillet. Le tes sur l’accueil qu’allaient réser- 

JH? des échanges invisibles Wr les pays arabes à l’accord 

(transport assura-nce, été estimé ègypto- Israélien. Mercredi, ces Zurich — 
a 75 millions de livres. craintes se vérifiaient avec le 


AGRICULTURE 


rejet de l'accord par la Jordanie _ 
et surtout par l’Arabie Saoudite. moc,on - 


Le militantisme de la « base » 


La réaction rapide des syndi- 
cats. qui ont annulé la première 
session de nègoc.atlons prévue 


S our les prochains Jour*, et oui 
evalt porter sur oes accords de 


devait porter sur oes accords de 
productivité. . survis Ford. Ses 
dirigeants estimaient que la mise 


UNE LAITERIE ALLEMANDE 
RACHÈTE L'USINE RUA 
DE DIEUE'SUR-MEUSE 


Du coup, le DOLLAR « pion- 

gealt » littéralement à Francfort 

, M - ■■ ■ ■■ ! ■' ( 1.9470 DM), k Tokyo (188^0 yens). 

et surtout * Zurich, où il battait 

U rhtvc nr 11 niai nr tous ses records de baisse à *ret*r9» 

BREVE DE LA FAIM DE usi fs. 


M, El Mme CADIOT ESI ÜN 


FRANC SUISSE, qui. de son 


U*TB 

Slf.S. 

frme 

français 

fiant 

suisse 

Mark 

Franc 

heie» 

Florin 

Lire 

italienne 


197.00 

8.6139 

2.9924 

3.9454 


4.1764 

1629.19 

— 

196.20 

8.5641 

3.1 195 

3.8847 

£1.2144 

4,2183 

1631.89 



223*02 

£5.8327 

51.2395 

3.24 «7 1 

47.1698 

0,1209 

198.20 

— 

22.9093 

£2.8936 

50JJ051» 

3.2051 

40JI 16 

0.1202 

8.C13> 

4.3725 

4J65V 


287JÜ 

224A0 

11.19611 206^5 

5.3871 


~ 

274.52 

220.45 

13.TOB3 

203.02 

5.2179 

2^921 

3.119* 

151 JW 

34. 7 39 f- 

— 

77 /Il 7 f 

4,931*1 

71.6509 

1.8367 

159,00 

36.436) 

— 

80J03T 

5A9E1[ 

735534 

15ms 

3.84SI 

195.39 

44.6420 

12&S05S 



CJJ76J 

92.0754 

2.3603 

3-8847 

198.00 

45J609 

1215283 

— 

&J161[ 

92.9930 

2JTO& 


30.8080 

7.0440 

20^764 

15,7786 


14.5383 

3.7243 

61.2144 

31^000 

7.1477 

19.6226 

15.7575 

— 

145111 

3.7311 

4,1764 

212.00 

48.4848 

1395655 

108.60 RA 

6.8831 

— 

IL563I 

4.2187 

215.00 

49.2554 

135.2201 

I08J85X 

6.8910 


2.5949 

1629.19 

827.08 

189.1368 

190A4981 

M4.43 

423.66 

26.8506 

390.09 

_ 

1631.89 

831.75 

523.11 

420.07 

26.S586 

386.86 

— 


L'usine de Dieue-sur-Meuse de 


au point de roi. rats de producti- 
vlté déboucherait sur un accord 
permettant de franchir la Umite 

des 5 % s*ns mettre en péril -a blen * depuls le 10 (le Uonde 


ÇK\ FYfFDTlfiNMR Ail! KT côté, crevait tous l es p lafonds 

lmj LAU.niui«nLL lAUl U« vis-à-vis du DEUTSCHEMARK Nou» reproduisons dans ce tableau les cour» pratiqués sur 1rs marches 

DU RESSORT DE LA C0LLECH B^uS^K Fr for^ 0r de ^2 90*^1^ à ta* otous-toIsu?**?' f wnca n 5e*? e Soîiar. 'uvre!"* de 100 deuteehemarks. 

V|rf erfl W | p frérfîf anrirrvlp 100 “■ « de 1 000 ure * 

VUE, esiime le LrBQn agnewe de 3 rei. ne laisse pas d'in- occasion. Certes, les autorités plaît pas aux autorités moné- 

de Loire- Af anfioue qulettr w autorités nelvetlqua. ouest-allemandes ont démenti et talres. qui laisseraient le marché 

" Prenant la parole à 1 assemblée ]es banques centrales sont Inter- glisser vers une future paritc 

annuelle de l’Association des ban- mmiM - nous h u Pncc-Roc aurait. « défendable ». Les banauiers alle- 

^S«î?AS B riv g!o *H e r U Cr r dit quler sd’ outre-Sarinft RÆ. Fritz de 400 Millions de mands. toujours très enthousias- 

faoe Honegger. chef du département de Belgique 8 millions, tes sur leur monnaie, «voient» 


politique gouvernementale des ““ 
salaires. En fait, les délégués syn- fgSS&Klî 
dicaux ont été débordés par leurs Hochland. une entreprise laitière 


VITÉ, estime le Crédif agricole | 
de Loire-Aflanfique. I 


troupes qui sans attendre la décl- St-^S2d£ agricole de Loire- Atlantique, face Horïêigvr. chef du département “reiVe'de ^le^ue 'a' mlUionx 

sion de leur représentants, ont Ç^ ro "2*- hB 2,S5SE au problème posé par la grève de fédéral de l’économie a déclaré ^ ]?^VdSS5ffi 

cessé le travail notamment à la P?™?* £ ». et Mme Çadiot vendredi que la Suisse pourrait 


grande usine je Halewood. près ^ affaires annuel de 670 millions u e Jon&e du 21 septembre), dè- 
de Liveroool. pour protester contre «e français liquidation de _1 en- clare dans nn communiqué que, 
des propositions patronales jugées ‘reprise Ellsa avait entraîne six « responsables dtt Crédit agrt- I 


«dérisoires». Le i 
grève s’est étendu 
et rapidement. 


mouvement de “"f® licenciements, dont deux co/e. de par leur fonction , sont 
! spontanément cent soixante à 1 usine de D!eue ; tenus au secret professionnel 


?.îfP n ’Titf i f tT T ^“îliiSTO: toutefois. U ne pourrait s'agir que sont de 
dfclln dis expo rtïtfon? Æ 

l 'hôtellerie helvétique devenant vement hm,tée ’ Que la preas,on de laccc 


tes sur leur monnaie, «voient» 
2.30 F dans trois mois et 2.33 F 
à 2,50 F dans six mois. Mais ce 
sont des banquiers allemands... 

Sur le marché de l'or, le rejet 
de l’accord de Camp David par 


%? ient devoir rappeler que le Le gouvernement préparerait des cèdent^! 
Hochland s est engagée à reem- Crédit agricole a pour mission de mesures pour venir en aide aux C& £L- 


Cette ila-nhée de miütantlsme baucher immédiatement trente consentir des o rèts ïa^-dire ■ Vm o^kaJt En ' 06 cas » l’f*P*rtenee Ta torique de 215.90 dollars établi 

delà «tese»n’>st pas découragée employés. Un programme d'inves- d^dStribuefdu Skit oS^ôt^u qu^STSSt duno^ï^e ^ 7 ontr !: reévaluatlan du le 35 août dernier, le ta ttant 

par les leaders, qui .sont favora- tissements de 20 millions de tord dod être rémbnurJ J aurait nu i nouveau a. deutschemark par rapport aux même hore séance à 216.55 dollars 

blés au retour à la libre négocia- fTancs ^ éta]é deux ans devrait conséouence ü ne veut n/tran? ** baJfi6e du dollar est. à nou- monnaies du «serpent» se tra- pour revenir à 214.35. Les mar- 

tion des claires, réaffirmée au JJSÎSSttre le^ rteMtol de deS SS5î 2? AîSiSÏÏÎ- veau - en train de distendre le duit également par une hausse ” * ‘ 

récent congrès TUC de Brighton. à Æ,cli5ion du « «Wt » monétaire européen, de la devise ouest-allemande par 


du marehé Pourrait précipiter l'Arabie Saoudite a imprimé une 
£? 'VfinnSwS ^ mSaSSXfdS nol&ns ’ wlena : ü y a des pré- nouvelle poussée du coure de 

a,^ cédents-. l'once, qui a égalé le record hlô- 

“SS^SSî^- En ' •* cas » l’expérience l'a torique de 215.90 dollars établi 

H.fno^^TiP 9^°“ montré, une réévaluation du le 15 août dernier, le battant 


cents salariés à l’exclusion du îvmftoiu iü, h* * serpent » monétaire européen, oe la devise ouest-aiiemanae par amcago, qui c 

secteur administratif Le oasslf de dans la mesure où elle tire vers rapport aux monnaies extérieures, tlons à ' terme, 

SS le bas le FRANC BELGE. le FLO- C’est ainsi que peut s'expliquer actifs. — F. R. 


TJT puant iMder du syndicat T* t , “ .î. . ., , twtwns. ceitt rtanx uu ressort ue 

f-SOfîïïifa 1 * i. secteur administratif. Le passif de la collectivité publique. La situa- i 

,a «oelété Loevenbriick s’élevait tion çui relève dulas exception- \ 
tant par le nombre de ses adhe- * m im nn c Au «.k -.i 


chés de Hongkong. New- York et 
Chicago, qui cotent les transac- 
tions à terme, ont été les plus 


rpnfs ' — a anorouvé l’ordre de £ 70 ™ l l 11 ’ ,ons ïf?ncs 5003 ^ laquelle se trouvent M 
Aève et crûs ÎS Srde le Siïver- fonne ^ emprunts d’investlsse- et Mme Cadiot. est du ressort de | 
nmnent eentrï tiSte ' ■mterrcnüon 5“"*“ dus , au * « au ga responsabilité > « Lea adminis- 

?nTndl (S au’im effiwt pour C . réd ‘ t ^onal auxquels U faut trateurs. écrit encore la caisse 
fmooær t cUsf sanctioas aux entxe^ ajouter une dette à court terme régionale de Loire-Atlantique, ne 
mi^SuI nbtaJraeSimt pTs ï envers l’Union laitière de la peuvent octroyer des prêts sur 
norme de 5 % provoquerait d’au- Meu f* une coopérative groupant des pressions extérieures qui les 
h-es arrêts de travalL « Tout ermroTV Quatre miUe producteurs feraient deroper aux réglés Ion - 
vwrâïïiïe 7-au<!StntiZn £ * tameatal', U Uur institution. . 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

Psychose de hausse aux États-Unis 


damentales de leur institution. » 


En Italie 


PRESSE 


Une véritable psychose de cher de file. Le schéma est désor- franc. Redoutant, vralsemblable- 
hausse des taux se développe aux mate traditionnel : durée de sept ment à tort, un relèvement de ses 
Etats-Uni s où les autorités moné- ans. garantie de l’Etat, émission taux d’intervention par la Banque 
taixes (le FED) viennent de rele- probable de papier commercial de France. Ils ont mobilisé auprès 
ver de 73/4 % à 8 % le taux aux Etats-Unis avec un «filet» d’elle, à 7 1/4 %, des montants 


d’escompte f fi ciel, tout en cantl- de sécurité sous la forme d’une importants de bons du Trésor 
Quant à rehausser le seuil de ligne de crédit au taux Interban- il milliard de francs pour la 
leurs Interventions sur le marché caire en euro-dollar à six mois seule journée de jeudi) afin de 
entre banques (open market), le majoré de 0.50%. C’est encore rester plus « liquides ». prêts â 
portant de 83/8 % à 81/2 %. moins cher qu’en France, où, toute éventualité. SI, au jour le 
Cette action a pour objectif & tout de même, selon la Banque jour, le loyer de l’argent a légè- 
la Cols de freiner la très rapide de Paris et des Pays-Bas. les rement fléchi à 7 % contre 


DE JANVIER A JUILLET 
LE DÉFICIT COMMERCIAL 
A REPRÉSENTÉ 


« PARIS-MATCH » EST SAISI 
A LA DEMANDE DE M. JACQUES BREL 


(1 milliard de francs pour la 


• » mni'Âr Statuant en référé à la de- Pratiquement, la saisie n’a 

LE QUART DE CELUI DE 197 1 Œande de Jacques Brel M. Pierre porté que sur quelques dizaines 

Drai. premier vice-président du d'exemplaires.- l’hebdomadaire 


progression de la masse moné- taux obligataires (9.80 % pour 7 3/8 %. à terme U a gagné II 

taire et de soutenir le dollar. l’emprunt d’Etat de 2 JS milliards 1/8 .% sur les échéances jusqu’à MP cl J _ 

Les milieux d’affaires et de de francs. 10.30 % pour la pre- un an. I,c SlQ^fU T 


(A FJ* i — La balance tribunal de Paris, a ordonné, ven- étant normalement dans les bourse commencent à redouter mlère catégorie) devraient conti- Pour l’Instant, rue de la Vrïl- 
cormn^ciaJe Italienne a enrenstré 22 septembre. la saisie de points de vente. un « crédit crunch » (asphyxie nuer à baisser. lière. on reste Imperturbable, se 

en^uliïet nn Bd? nèStiT de tous les exemplaires de l’hebdo- Par le crédit), analogue à celui _ . contentant d’alimenter symboli- 

7 mliiiardsde lires i” milliards madaire Paris- Match datés du de 1974 qui conduisit à la réces- Une légère agitation s’est em- quement (200 millions de francs 

_ '. rr . ‘\ r- „ ” . , „ ‘ 29 sentembre et mis en vente sion. comme on le sait. parée en milieu de semaine du adjugés à 7 1/4 %> un marche 


377 milliards de lires «2 milliards madaire Paris-Match datés du 


de francs environ». En juin cette **£«"£** J?* 

balance avait été excédentaire de publique le 2- septembre. Le 


Le « coup » précédent réalisé 


contentant d’alimenter symboli- 
Une légère agitation s’est em- quement (200 millions de francs 
parée en milieu de semaine du adjugés à 7 1/4 %> un marché 
arché monétaire de Paris, où de très à l’aise, où la « prime de 


rchose n’empêche pas marché monétaire de Paris, où de 




hu&ier de Justice^ de procéder, % dZZ*r ^““EJSSJC *SS£*2n 

4 149 milliards de lires, tandis que au besoin avec laide de la force du gangster «en cavales Jacques augp ces du Crédlt Lyonnais, sio n à la suite de la baisse du 


les exportations se sont élevées à publique, k toutes opèratlor» de- Messine par la journaliste Isabelle 


ce qui prouve que les établisse- 
ments ne sont pas à l’étroit. 


3 772 milliards de lires. Le déficit vont conduire au retrait de la de Wangen. Celle-ci avait été lon- 


provient d'un passif de 652 mil- vente. Une somme de 20 000 francs, guement interrogée par 1a police 
lia rds de la balance pétrolière, à titre d’indemmte provisionnelle, avant que M. Daniel Filipacchi . , 


comparée à un actif de 275 mil- est allouée, en outre, au chan- directeur de l'hebdomadaire, soit 
Uards pour les autres produits, teur. qui. par l’entremise de à son tour inculpé pour a apologie 
De janvier a Juillet les impor- M* Thierry Lévy, réclamait de crimes *. I 


tâtions ont atteint 25 390 milliards 50 


et les exportations 24 842 milliards 
de lires, en augmenta tibn respec- 
tivement de 4.5% et de 11.4% 


Mais Paris-Match n'avait pas . 


LES MATIERES PREMIÈRES 

REPLI DU CUIVRE, DU SUCRE ET DU CAFÉ 


Jacques Brel estime que le été saisi, "et sa vente avait aug- 


de 1977. Le déficit enregistré pour inmstoie 
les sept premiers mois de 1978 — x*™ ; * J* 
543 milliards — représente un a“ el o»« 
peu moins du quart de celui de 
an .1996 milliards). £ taS. 

Pour ces sept mois les secteurs ^ su ut« 
excédentaires ont été le textile 4^ 
<3 086 roüllardsi. les produite p our 


reportage et les trois clichés pho- mente cette semaine-là de quelque Cï ‘ l0Ttf aM Exchmçe de Lon- temnt américain de l'agriculture a 

ti vement de 475** et de 11.4^ tagraphlques qui lui sont consa- 100 000 exemplaires (810 000), selon drei - Lynnonca par un producteur révisé en baisse son estimation de 

nir rannort i la même période créa, sous le titre « cet homme /es responsables. canadien de l'interruption des la récolte brésilienne pour le ramener 

d- 1477 Le déficit enregistré pour invisible : Jacques Brel ». rêvé- c'est en septembre 1976, rap- livraisons vers l'Europe avait aupa- 

les «»Dt nremiers mois de 1978 — Wnt à 800 e S*rd la forme dune pelons-le, que M. Daniel Filipacchi «nnmt soutenu tes cour*, de même] mm**» 

w ^milliards — reorésente un atteinte intolérable à 1 intimité (Salut les copains. Lui, Playboy Quune nouvelle diminution des 


METAUX. — Repli des cours du ment des importation. Le dépar- d une « fourchette s comprise entre 

cuivre au Métal Exchange de Lon - temnt américain de l’agriculture a 18 et 22 millions de tonnes, contre 

dres. L’annonce par un producteur révisé en baisse son estimation de Xi millions de tonnes pré eéd effl- 

canadien de l'interruption des la récolte brésilienne pour la ramener ment. 


livraisons vers l'Europe avait aupa- . 
rouant soutenu les cours, de même! 


de sa vie privée dans la mesure édition française. Union, etc. J > toek » londonien* & 430 $00 tonnes 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


où 11 est désigné au public comme avait racheté' au groupe Hachette f— 5 125 tonneaJ. soit le plus bas | 

un homme malade poussé à tous le titre Paris-Match cédé par le niveau depuis octobre is?s. Mais la 

les subterfuges pour garder secret groupe Prouoost en juin de la reprise des livraison* péruviennes 

son état. même année. apri * un moi * ** grèves a pro- 

Pour motiver sa décision. Paris -Match, héritier direct du un retournement de ten- 


du 22 septembre 1978 — Calcutta (en roupies par mauod 

de 82 tbs) : Jute, «0 (loch.). 

(Lea coure entre parenthèse* «ont CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
us de la semaine précédente.) veaux pence par kilo) : R.S.S. 

ETAUX. — Londres (en sterling comptant, 60-61 (60,70-60 75). — 

par Jonne) : cuivre (Wlrebara), Peuang (en cents des Détroits par 

comptent, 727.50 (738) ; à trois kilo) : 254-255 (3S6-2S5J0). 


motiver 


décision. 


après un mois de grèves a pro- ceux de la semaine précédente.) 
vaqué un retournement de ten- MÉTAUX. — Londres (en sterling 


par tonne) : cuivre (Wlrebaxs), 
comptent, 727.50 (738) ; â trois 


liards). Les déficits ont concerne société propriétaire ont été par- qu'en 1958, oit ü diffusait 1 mil- 
les combustibles (4 414 milliards!, tlcuüèrement bien informés du lion 800000 exemplaires. Dix ans 
les produite alimentaires U ara désir de l’artiste d’entourer de la plus tard, en 1968 . son tirage 
milliards), les produits chimiques plus grande discrétion sa vie per- a plafonne » à 1 392 000 exem- 
(617 sonneUe puisqu’il a obtenu, le plâtres mais la trop langue inter- 


DEHKEE9. — Les cours du sucre 


™ aX ?' : «°®P' DENUEES. — New-York (en cenlfl 


ÎS» t S^Jl^SS ai Z ÏÏÏnT* ont ,lUCtJ * W B. min- 

plus tenL- f9S8.__SOg. j f jr âge cation par les Etats-Unis de l'ac - 1 


secteurs mineurs (274 milliards). 13 juillet dernier, leur condamna- hiption de paruüon 'pindant Les ^ÏTmoî^îSoî" uVv^ 

tion h 20000 francs de dom- événements de mai 1968 s'ajou - S &*£££££ 

mages-mtèrèts pour une précè- tant à la rude concurrence de la mondiale ne serait oue de 90 ma 
• L’Italie comptait début jull- dente intrusion dans sa vie privée, télévision font chuter sa courbe ^ *** w 

îet 1658 000 chômeurs, soit 8.1 % n ajoute que « les révélations de vente En 1972, la diffusion de 

de la population active. Indiquent faites par le texte ou par C mage Paris -Match tombe a 564 000 , (on . & iJLSt’ 

les statistiques officielles. Le chô- dans le numéro incriminé de exemplaires pour un tirage de 


card international de stabilisation 
des prix risque, en effet, de ne pas 
avoir lien ce mote-tt. Selon un pro- 
ducteur britannique, la production 


• L’Italie comptait début Jull- dente intrusion 
îet 1658 000 chômeurs, soit 8.1 % n ajouté que 


mage atteint une majorité de Paris-Match, constituent (—) une 724 000. 

jeunes entre quatorze et dix- neuf intrusion revêtant l'aspect d'une Depuis le rachat du titre par 
ans : 1 286 000. soit 78 r* des persécution ». Et il conclut que M. Füipaechi, le «rage et la vente 


ment 92 millions et 86 millions de 1 
tonnes l'année dernière. 


Les cours du café se sont repliés ' 


personnes en quête d’empIoL Un a la saisie de la publication tncri- connaissent un net regain. Selon les pnnctpaies places mondic- 
demi -million d’entre eux sont en minée constitue, en l’espèce, mal- les responsables — rapporte les. La tendance « été influencée] 
possession de diplômes de l’en- gré son caractère d'ultime sanc - le Journal dé presse dans son nar l'incertitude entourant l’issue de 1 
seignement secondaire. La popu- tion, le seul moyen d'imposer la dernier numéro — Paris-Match a !a réunion de l’Organisation tnter. 


tant, 7100 (7 280) ; A croie mois, 
6M5 (7010) : Plomb, 358.15 (359) ; 
zinc. 323 (328) 

— New-Tork (es ente par livre) : 
cuivra (premier terme), 64,80 
(£4.95) ; aluminium (lingots). 57 
(53) ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne), 7248 (loch.) ; 
mercure (par bouteille de 76 Um), 
158-155 (153-157), 

— Penang ien dollars des Détroits 
par pieu! de 22 Ibs) : 1 890 (1 885). 
TEXTILES. — New- York (en ce O ta 
par livre) : coton, oet*. 81-75 
(61.82) ; dêç„ 64.10 Unch.). 

— Londres (en nouveau* pente 
par kilo) : laine (petgaée à eeo), 


par lb) • cacao, déc_ 170.50 (170) { 
mars. 168.9s (167,75) ; sucre, acte 
8.15 (8.41) ; mars. 8.74 (8.93) J 

café. déc.. 147 JW (149,50) ; mors. 
13650 (138.95). 

— Londres (en livres par tonne) : 
aucre. oct„ 104.80 (107.10) ; déc.. 
106.40 (109.50) : café. nov.. 1 508 
(1 512) : lanv„ 1 423 (1 427) ; cacao, 
déc- 1 981 il 987) ; mars, 1 990 
11994). 

— Paria (en francs par quintal) : 
cacao, déc- 1685 (1 680); mars. 
1 705 (l 683) ; café, nov- 1 315 
(1 324) ; mare. 1 200 (inch.) : su- 
cre (en francs par tonne) : déc- 
950 (9«Q) ; murs. 997 (1 023). 


oet- 225 (229) ; jute (en dollars C BUBALES. — Chicago (en cents par 


lAtion active italienne s’élevait à j cessa lion d’un dommage ou d’un progressé de 32% par rapport à nationale du café û Londres, pour 


la même date à 20 459 000 per- péril imminents sinon déjà par - . l'été dernier et de 20% par rap - discuter u-un relèvement des prix 


Bannes. — (A.F-PJ 


t tellement consommés ». 


port à l'année tout entière. 


d'intervention et du contingente - 1 


par tonne). Pakistan, WhJte 
grade C. 483 (Inch.). 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine, oet. 24.50 (22,35). 


boisseau) r blé. dôc- 335 3/4 (328) ; 
mars. 331 1/2 (326) ; »""*« , déc- 
219 1/2 (221 1/4) : mars. 229 
(230 1/4). 


t % vSfi 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenus fix e 
on indexées 

Les fonds d'Etat Indexés ont été 
diversement traités, et si l'£m- 
prunt 7 % 1973, activement re- 
cherché, a débordé ses plus hauts 
niveaux historiques, V Emprunt 
4 1/2 % 1973. en revanche, 
quelque peu rétrogradé. H faut 
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4 1/2 % J 973 

725.80 


8-20 

7 % 1973 

3 749 

-+■ 89 

Empr. 18,39 % 1975 

99,90 

+ 

6,10 

V) % 1976 

102.40 


«LOS 

r.M-E. 18.60 % 1977 

101 

___ 

7.45 

P-MJS. 11 % 1977 . 

112 

« 

0450 

«Barre» &80 % T7 

18430 

_ 

0.09 

19 % 1378 

103J0 


6-59 

9.30 % 1978 

161.17 

+ 

0.42 

4 1/4-4 3/4 % 1963 

95 M 


0.50 

0.40 

6.16 

« % 199S 

169 

+ 

6 % 1967 

164J29 

■A- 

ej» 

C.NJS. 3 % 

2 64» 

A- 3S 

Charbonn. 3 % .. 

174.90 

+ 

0.40 


par ailleurs signaler la hausse 
continue des obligations indem- 
nitaires 3 % C-N JS. qui se négo- 
cient pratiquement & leurs cours- 
records. 

Banques, assurances, sociétés 


d’investissement 

Le fait marquant de la semaine 
a été constitué par la vive re- 
prise de la « Compagnie Finan- 
cière de Paris et des Pays-Bas», 
après la publication dn plan de 
redressement de rîndnstrïe sidé- 
rurgique } ce dernier, en effet, 
a été jugé par les boursiers beau- 
coup moins « dur » pour les éta- 
blissements ba n c a ires qu'on ne 
le pensait auparavant. 

Avant provisions et Impôts, les 
résultats financiers de Bail Equi- 
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Dirr. 

BaD Equipement . 

243 

-f 13.16 

B.C.T. 

176 

— 0.10 

Cetelem 

320 

— 4.80 

Cofflp. bancaire ... 

432 

+ 0.89 

C.C.F 

122JÏ0 

— un 

Crédit fonder .... 

388 

A- 0.50 

Ffnane. de Paris .. 

19240 

_ 

■ 154® 

Local rance ........ 

248.50 

_ 

- U40 

Prêta ban 

448 


■ 32 

V.C. B. 

23840 

. 

. 1 

tjpæ. 

312 

— 8 

SIXXC. 

£60 

+ 6 

SJV.L 

448 

A 

- 4 

Comp. dn Midi CT) 

492J0 

+ 0.50 

Enrafrance ........ 

347.90 

— 3.10 

Prleel 

191 

— G 

Schneider ......... 

182^0 

— 6 

Suez 

318 

+ 21 

(1) Ex-drolt de répartition 

î 

20 F. 


pement au 30 Juin, atteignaient 
20 millions de francs (cf. 17.5). 

Le bénéfice net consolidé dn 
«Crédit Commercial de France», 
pour le premier semestre *1978 
est revenu de 3442 minions de 
francs à 32.76 millions de francs, 
après constitution de tris impor- 
tantes provisions (environ 64 mil- 
lions de francs) pour impôts et 
surtout pour créances douteuses, 
du fait de la participation dans 
« Nobel-Bozel » et sa filiale « Iso- 
rel », dont la situation finan- 
cière est critique. 

Bâtiment et travaux Publics 


Le lancement 
tlon de capital 
très- attendu, a 
nue hausse des 
Cette hausse 


de l’angmenta- 
de « Lafarge *, 
été salué par 
titres de 10 %. 
été considérée 


comme de bon augure, car l'une 
des conditions de Topératiom A 
savoir l’émission au voisinage du 
cours de Bourse, est inhabituelle 
en France, alors qu’elle est cou- 
rante aux Etats-Unis. D est vrai 
que les perspectives de rende- 


ment ont pu séduire les investis- 
seurs. 

Cette augmentation dhm mon- 
tant brut de 190 millions de 
francs s’effeetne par émission 
d'une action nouvelle pour cinq 
anciennes au prix de 200 F (pour 
un cours de Bourse qui évoluait 
entre 204 F et 207 F les jours 
précédents). La date de jouis- 
sance est fixée au 3" janvier 
1978, avec - une rétroactivité de 
neuf mois, et la souscription 
durera un mois & partir du S oc- 
tobre. Selon la société, le divi 
dende distribué eu juillet 1979 
au titre de l’exercice 1978. «pour 
rait représenter, par rapport 
ce prix de 204 F. un versement 
brut, avoir fiscal compris, de 
10 %», ce qui porterait le divi 
dende global de 16,77 F en 1978 
A 20 F environ en .1979. Le pré 
aident « pense que le résultat net 
de la société « Lafarge » pour 
3979 sera proche de 120 mïHlons 
de francs contre 89 en 1977 
(180 millions de francs contre 
1S9 millions en consolidé) ». 

■ Pour 1979. les effets conjugués 
des investissements nouveaux, des 
restructurations menées et de 
libération du prix du ciment en 
France, le 3 juillet 1978 », de 
vralent porter les. résultats conso 
lldés à un niveau compris entre 
200 et 250 millions de francs. 
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Dlff- 

Ain»- d’entrepr. . 

539 

+ « 

Bouygues 

801 

— 14 

Chtm. et Sontlére. 

124 

+ Il 

Ciments français . 

143 

+ zse 

Dumex ............ 

677 

+ 18 

E. J. Lefebvre (l) 

335 

+ 0.10 

Génër. «Tentrepr. . 

22340 

— 1920 

Gds T ravi de Mars. 

332 

— 49-80 

Lafarge 

228.» 

+ 17.8» 

Maisons Phénix .. 

589 

— 8 

Polfet et Chausson 

18740 

+ £.60 

(1) Compte tenu 

d*un 

droit de 


2740 F. 


« Ces bonnes perspectives ren- 
draient possible une nette amé- 
lîor&tlon du dividende à verser en 
juillet 1979. An -delà, le rythme 
dj croissance de la distribution 
que vous avez connu dans les 
années 1960 devrait pouvoir re- 
prendre. » 

En raison des pertes Importan- 
tes à prévoir par les Granits Tra- 
vaux de l’Est pour l'exercice 
(1&3 millions de francs pour le 
premier semestre 1978 et davan- 
tage pour le second), & la suite 
de mauvais résultats au Came- 
roun et des pertes de la filiale ni- 
gérienne, un rapprochement avec 
la Routière Colas est étudié. 

Alimentation 


Le chiffre d’affaires (hors 
taxes) réalisé par « Carrefour » 
pendant les'six premiers mois_.de 
l’année a progressé de plus de 
10 % à 3827 minions de francs 
contre 3477. Les résultats seines- 


B.S.N.-Gerv.-Dan. 

Carrefour 

Casino - 

Moët-Hennessy .. 


OUda et Caby .... 

Pernod-Ricard .... 

nmlar ............. 

Ralttn. St-Louis .. 

SXA.S. 

Veuve Clïequot .. 

V in I prix .......... 

Marte II 

Guy. et Gascogne . 
Gênér. Occidentale 
Nestlé 9 SM 
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Dlff. 

125,90 

-fll.40 

540 

Inchangé 

1862 

+ 38 

1348 

+ M 

562 

+ iz 

415 

— 16 

218 

+ 10.66 

274 

— 1 

493 

+ 26 ' 

165.58 

4- wo 

296 

+ 3 

813 

+ 23 

390 

— 8 

499 

+ » 

400 

+ 3ZJ59 

286J0 

+ 28J8 

9350 

+239 


triels se sont soldés par un béné- 
fice, avant impôts et participa- 
tion, de L60J2 millions de francs 
contre 1184). ee qui représente 
une augmentation de plus de 35%; 


„ 




r* 

r 

» 
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Une sidérurgie concordataire 


La marche & C abîme de a 
sidérurgie française «'Étant ter- 
minée comme U était, bêles! 
prévisible, c'est-à-dire par nn 
réglement Judlcalre «à l’amia- 
ble», en fait, un concordat i la 
charge de la collectivité avec une 
consolidation de dette à la 
charge du Trésor pour un cer- 
tain nombre d’années, les inté- 
rêts des porteurs d'obligations 
étant préservé* pu la création 
d’une caisse d’amortissement 
(toujours le Trésor), ce qui per- 
met aux titres du GIS de fort 
bien se tenir, D reste à tirer les 
conséquences boursières des « Pi- 
rations de restructuration pré- 
rues par le plan de redressement 
gouvernemental. La prise de 
contrOle d’Uslnor. de Sacllor et 
ChAtülon-Neuves-Malsoni par les 
trois sociétés financières où la 
puissance publique détiendra 
SJ % et les banques 30 %. va se 
traduire par la conversion de 
créances en actions, après sans 
doute réduction de capital pour 
tenir compte des pertes : c’est 
le c coup d’accordéon * bleu clas- 
sique. Nul ne sait encore quelles 
seront les modalités précises dn 
dit coup d'accordéon : quel sent 
l'état de TaetlT net des sociétés. 
s'Q en reste une. « quld » des 
avances faites par la maison mère 
Denaln-N.E.. Marine-Wendel et 
Chlers-ChStIHon à leur* filiale». 
Le schéma se complique, enfin, 
par le fait que ces maisons 
mères ont été contraintes de 
■ remettre au pots une partie 
de ce qnl leur reste de valable. 
Val Iourte pour Denaln-N.E. et 
Dllllng ponr Marlne-Wendel, 
dans un schéma très complexe 
comportant des holdings inter- 
médiaires par lesquelles tran- 
site nu certain pourcentage du 
contrôle exercé par les nouvelles 
sociétés financières sur les filia- 
les industrielles Usiner et Sacllor. 


Les commentateurs 


avancent 


généralement une amputation 
des deux tiers en moins sur les 
titres des trois filiales, mats 1 in- 
certitude régne» tant que <es 
experts n'auront pas tranché et 
que les assemblées, préalable- 
ment réunies, n’auront pas voté, 
ce qui peut prendre un certain 
temps, d’autant que certain» 
dispositions dn plan do redresse- 
ment sont encore nn peu 
e Houes a. U n’est pas étonnant, 
dans ces conditions, que la me 
de Rivoli ait demandé la suspen- 
sion de la cotation d» titres des 
six sociétés concernées. On peut 
s'étonner, en revanche, que la 
décision n’ait pas été prise plus 
tOt : des indications, déjà assez 
précises, n’a valent-elles pas fil- 
tré dans la presse f fs le Monde s 
du 16 septembre 19781- La Com- 
mission des opérations de Bourse 
a annoncé qa'elle ouvrait une 
enquête sur I» mouvements 
intéressant ces six râleurs sidé- 
rurgiques avant le conseil d» 
ministres dn 20 septembre, qui 
rendait publie le plan, enquête 
dont I» résultats seront publiés. 
On parle d*« initiés s, de «fui- 
tes »... Fort bleu, mais le mon- 
tant des transactions, bien qn*tX 
se soit gonflé & 90 MO OU 106 000 
titres pendant quelques Jours 
(peur d» titres cotés entre SE F 
et 45 F), n’est guère rabnlenx, 
I» derniers cours cotés ne s’écar- 
tent guère de ceux pratiqués on 
mois auparavant En outre, on 
aurait pn également s'intér es ser 
aux transactions sur la Finan- 
cière de Paris pendant la même 
période, mais dans le sens 
Inverse. De plus, bleu d» déten- 
teurs de valeurs de sidérurgie 
auront pn penser, à lira les 
commentaires de presse. qnU 
valait mieux quitter le navire 
avant de se trouver regroupés par 
trois ou par quatre, an un de 
l'accordéon, comme eela s'est 
produit dans le passé, n n> a 
pas que le* > maltree de Cottes* 
à payer les pots cassés. — F. R, 


Bourse de Paris 

Bouffée de hausse 

SEMAINE DU 38 AU 22 SEPTEMBRE 1978 

E T c'est reparti l A un flottement bien compréhensible 
sa l’on tient compte de l'environnement pen favorable, 
tout an moins dans l’immédiat, a succédé une très 
forte boalTée de hausse, qui, à la veille du week-end. 
revêtait presque le caractère d’un « boom ». Résultat : une 
progression des cours frôlant les 3 %. et les valeurs fran- 
çaises au plus haut de l’année, en gain de plus de 60 % 
sur le 1 “ janvier. 

Lundi, l’indécision et l’attentisme régnaient, les gains 
alternant avec les pertes, avec, par soldes, un léger glisse- 
ment. plutôt une légère dérive diraient les navigateurs. 
Le lendemain, même scénario, avec des transactions moins 
étoffées i * Le marché n'arrive pas à baisser», estimaient 
nombre de professionnels, d'autant que les opérations du 
terme de septembre commençaient dès le lendemain. Mer- 
credi, en revanche, et malgré la lourde rechute des valeurs 
de sidérurgie (.voir d’autre part), qui s’accentuait à 
l'approche de la publication du plan de redressement. le 
sentiment redevenait nettement meilleur, dans les esprits 
sinon dans les cours. La vive hausse de Lafarge sur 
l’annonce, très attendu b. des conditions de son augmentation 
de capital (voir d’autre parti, témoignait des capacités de 
rebondissement du marché. Jeudi, pour la (lu du mois 
boursier, en gain de 4 % pour la période, cette amélioration 
du sentiment devenait très nette, malgré le glissement du 
franc sur les marchés des changes, et l Indice moyen gagnait 
0,8 %. Vendredi, premier four du non veau mois boursier, 
ce fut le « boom » ! Plus de 3 % de hausse, des transactions 
animées, et on large sourire autour d’une corbeille en 
joyeux émoL On regardait avec ébahissement les Engine 
Matra continuer & s'envoler, on retardait la cotation de 
trois titres faute d'offres suffisantes, et on enregistrait avec 
satisfaction des hausses de 5 % et pins sur toute une 
série d’actions. L’alimentation, les banques (notamment 
.Paribas, peu touchée en définitive par le plan acier, 
comme M. dé Fou chier, son président, l’avait assuré en 
fnln dernier), les travaux publics, l’édition, les magasins, 
la construction électrique, tout montait ou presque. Saint 
Gobaln-Pont-à-Mousson regagnait, et an -delà, son droit de 
souscription, P.UJC. rejoignait les Machines Bull dans le 
peloton des coureurs de pointe (en route vers Paugmen- 
tation de capital, disaient les mauvaises langues, mais 
aujourd’hui, ce n’est plus une tare, an contraire, à condi- 
tion que l'on puisse garantir un gros dividende pour 
alimenter les SICAV-Monory) . 

Tont le monde s'y mettait : gros investisseurs (pour le 
compte desdites SICAV), clientèle particulière (qui revient], 
boursiers— Rien n’y a fait, ni la baisse du franc, ni l'auge 
mentation dn chômage, ni la mise en règlement judiciaire 
déguisée dé la sidérurgie (un problème réglé), ni la suite 
de Camp David. Un moral de béton ! Si, vraiment, la 
Bourse est un. bon thermomètre et joue son rôle d'antici- 
pation, alors 1979 sera un bon cru. Certains, même, se 
hasardaient & faire une comparaison avec le débnt de 1959, 
après la dévaluation Praay et la longue hausse qui s’ensuivit. 
Plus prosaïquement, certains antres mettaient en avant 
la volonté gouvernementale de stimuler la Bourse, comme 
l'exprimait M.. Monory devant la. commission des finances 
mercredi dernier. Le ministre de l’économie attend 2 millinne 
de nouveaux actionnaires en fin d'année, alors qu’il 'eu 
prévoyait 1,5 million eu trois ans. Il s'est félicité de la 
* grande rapidité avec laquelle des augmentations de capital 
sans précédent depuis vingt ans ont ét ésouserîtes ». De Fait, 
les SICAV constituées pour recueillir les souscriptions 
da ns l e cadre des 5000 F déductibles des impôts font 
recette, au rythme de plusieurs millions de francs par four. 
Il faut dire que la bonne santé actuelle de la Bourse attire 
les clients. D y a un an, la recette eût été bien maigre— 
A signaler, enfin, une nouvelle poussée sur For qui a 
battu tous ses records à Paris (29 950 F pour le lingot) 
avec un gonflement des transactions, tandis que le napoléon 
n’a guère bougé, sa « prime • tombant en dessons de 50 %. 

FRANÇOIS RENARD. 


pour sa part, le bénéfice net 
atteint 189.6 millions de francs. 
Les dirigeante de l'entreprise esti- 
ment que le bénéfice consolidé 
1978 devrait se situer entre 145 
et 150 F par titre. 

An 30 Juin 1978, le bénéfice 
net de VAlsadenne des Super- 
marchés ressort à 3,64 millions 
de francs, la marge brute d'auto- 
financement passant de 10,18 mil- 
lions de francs & 13.99 millions 
de francs. 

Filatures, textiles . magasins 


Lainière de Roubaix va émet- 
tre. pour un montant de 51 194 350 
francs, des obligations de 280 F 
convertibles en actions à raison 
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Dlff. 

Dollfns-Mleg 

66^8 

— 2^0 

Sommex-AUlbext .. 

453 

+ 8 

Agache-wniot .... 

905 

— 10 

Godde-Bedln 

22 

— 2 

Rond 1ère 

353 

+ 5 


54 

+ 1 

Bail Investissement 

309,60 

+ 9.58 

&H.V 

175 

+ 6JC 

Galeries balayette. 

138 

+ 21 

Nouvelles Galeries. 

137,80 

+ 9.70 

Paris-France 

136 

+ « 

Printemps ........ 

127.50 

+ 8.70 

OJ5 

332.1» 

— 1L90 


de ftiTiq actions pour un/> obliga- 
tion. 

Les valeurs de magasins ont 
été très en vue ces temps derniers 
à la Bourse. De tous les titres co- 
tés à terme, c’est Galeries La- 
fayette qui a réalisé la hausse la 
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Alsthom-Atlant. .. 

CXM. 

C.G-E. 

car. 

CJLT.- Alcatel 

Matra 

Leroy-Somer 

Machine* Bail .... 

LJVLT. 

Fc. Méc. La binai . 
Fr. TêL ErtCSEOD . 
Tbomson-Brandt . 

Siemens 

Générale des eaux 
Lyonnaise d» eaux 


68.30 
743» 
393 
349 
2 695 
4 DS0 
775 
«0,80 
1460 
142 
454 
£62 
680 
679 
537 


— l.!» 
+ L50 

U 

M 

+ 65 
+ 7 ,38 
+ 63 
+ 14 

— 32 

+ « 

+ 15 
+ 45 
+ 49 


La société des Téléphones F.TJE. 

( Thomson-Ericsson ) a enregistré | 
au 30 Juin un chiffre d'affaires de , 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs] 



18 sept. | 

19 sept. 

20 sept. | 

21 sept. 

22 sept. 

Terme ... 

124 061 0981 

126 267 640 

159 103 434 

166 830 501 

207109 060 

Compt ...i 

94 467 082 

182 161 453 

176 453 345 

243 826 763 

180 700 869 

Actions 

67 382 013 

61 802 153 

62 858250 

78 649 147 

107 902 559 

Total .... 

286 710 193 

370 231 446 

398 415 029 

489 506 411 

485802 488 

INDICES QUOTIDIENS (LN.S.KJL, base J 00 , 80 décembre 18771 

Franç ■ 

153,8 

1524) 

152J2 

153.6 



Etr&ng. 

109.8 

108.6 

109 

108J3 

— 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100. 30 décembre 1977) 
Tendance. | 358 | 157.6 | 157,4 ' 1 

(base 100. 29 décembre 19611 
Ind. gén. . ( 85.8 | 85,5 | 85.3 


1594 | 

) 

| 163,6 

85,7 | 

87,2 


617 millions de francs C+ 16,6 ZI 
Le résultat s'élève à 1645 millions 
après constitution d’une provision 
complém en t ai re de 4*3 muiiring 
pour déprédation des stocks ; il 
tient compte d’une contribution 
exceptionnelle de 12,7 millions de 
francs de la part de L-M. Ericsson. 

L’attribution gratuite d'une ac- 
tion nouvelle pour deux anciennes 
par la CUt Générale des Eaux 
est attendue pour le début no- 
vembre. 

Produits chimiques 

Le bénéfice net consolidé de 
Parler pour le premier semestre 
1978. après amortissements, pro- 
visions et impôts, s’élève & 15.47 
millions de francs contre 7.54 
millions de francs au premier 



23 sept. 

Dlff. 

CJU. Industries .. 

279.59 

+ 1 

Coteiie et Pencher 

114.50 

+ 730 

Institut IWérienx .. 

384 

+ 16 

Laboratoire Bellon 

249 

+ 9 

Nobel-Boxe! 

49.68 

— 130 

Pïenemte-fLuby .. 

*53* 

+ 2.40 

Rhône- Poulenc ... 

119 

+ 230 

Roussel -Celât .... 

38830 

+ 530 

BXS.F 

315 

+ « 

Bayer 

32*30 

+ 1330 

Hoechst 

312 

+ 9 

Norak Hydre ..... 

2023* 

— 3 

semestre 1977, en utilisant la 

même méthode de comptabilisa- 

tion. il comprend un profit de 

1 1 change de 1.1 million de 

francs i 

1 contre une perte de 0,6 million de 1 

francs en 1977. 



Métallurgie. 

constructions 

mécaniques 



I I La cotation des actions « Chlers- 1 

1 1 Ch&tUlon, Denaln - Nord 

-Est - 


22 sept. 

Dlff. 

Chi ers -ChâHIL (1) 

25.70 

— 240 

Creuset- Loire ..... 

94 

— 8 

Denaln N. -JB. (1) . 

42 

— 430 

Marlne-Wendel (1) 

5130 

— 530 

Métal l. Normandie 

5330 

— 3.10 

Pompey 

» 

— 030 

Sacllor (1) 

27 

— 5 

Sanlnes 

44,71 

— 439 

Usinor (1) 

122 

— 973» 

Vallouree ......... 

10230 

— 5 

Alspl 

85 

+ 5 

Babeock-FIves 

135 

+ 10 

Génér. de fonderie 

188 

+ 1 

Poclain 

215 

+ 540 

Sagem 

669 

+ 36 

San n 1er- Dn val 

18530 

— 530 

Penboët 

245 

— 1 

Pengeot-CItroën .. 

479 

— 1 

Ferodo 

4M 

+ 7 

! i (1) Coma du 20 septembre, avant 1 

suspension de la cotation. 



LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

institut mnoiiu « la sumneoE 
CT DES ETUDES ECDMOUIfllIES 
COMPAGNIE DE5 AGENTS DE CtUNCI 
Basa 188 t 29 dtaeiUre 1881 

15 sept 22 sept 


S lus importante de la liquidation 
e septembre : + 63 % — Prin - 1 
temps et Paris-France figurent 
également au palmarès. 

Au cours du premier semestre 
de l’exercice en cours CT« r mars - 1 
31 août), le chiffre d'affaires de I 
La Redoute s’est accru de 14 %. 

Matériel électrique, service s 

Oublies 

Vive progression de l’action 
Machines BuO, ; au premier se- 
mestre, la filiale CJJ.-Boneywell- 
BuU a réalisé un chiffre d’affaires 
hors taxes de 1 849 millions de 
francs contre 1 651 millions : les 
perspectives du deuxième semestre , 
apparaissent favorables. 


Indice général .......... 

153 

873 

Prenait* da Base ........ 

533 

543 


1163 

1213 

Btoa FéanSSHKint 

623 

043 

Bleu «e «SES»®, duras lu 

1343 

133,1 

Bleu de eau. non aoretiL 

91 

813 

Bleu Us coesna. aliment 

92,7 

943 

Services 

1283 

1323 

Sociétés flnsartir» ...... 

100,6 

102 

S ad étés de H «me franc 



«VL enocmaL a p«r. . 

1023 

196,8 

Vaincra industrielles .... 

7B.1 

77,1 

BOURSES REGIONALES 


Base T 00 t a décembre 1972 

ladite cuirai 

98,7 

99, T 


N.D.LR. _ L’INSEE (l'étant plus en 
mesura de communiquer ses ImNces heb- 
domadaires en fin de semaine, nos lecteurs 
lu trouveront désormais, et Jusqo’i nouvel 
ordre, dans nos éditions du lundi datées 
manu. 


Lougwy. Maxine-TOendeL SacS- 
lor, Usinor et Neuves-Mabous 
ChâtiHoo » a été suspendue le 

21 septembre pour une durée 
Indéterminée & la suite de l'an- 
nonce dn plan de restructura- 
tion de la sidérurgie (voir d’autre 
part). 

..c 30 Juin De Dietrich annonce 
un bénéfice de 12.18 millions de 
francs contre 3.1,49 millions de 
francs en 1977, après 1BJ5 millions 
de francs d’amortissements contre 
17,84 millions. A fin août 1978, 
le chiffre d'affaires s'élevait à 
696 millions de francs (+ 12%), 
dont 90 mniionc de francs à 
l'exportation. 

Mines, caoutchouc . outre- 


mer 

Au 30 Juin 1969. Durdop SA. 
enregistre une perte de 25.3 mil- 
lions de francs contre 24.6 mil- 
lions de francs en 1977, après 


22 sept. Dirr. 


Imétal 

6139 

— 1.60 

Pefiarroya ........ 

3730 

+ 

030 


1X40 

— 

0.60 

Inco .............. 

7230 

— 

2.80 

R.TZ 

20 

— 

1.2» 


11930 

— 

030 

Z.C.L 

033 

— 

B. 03 

Kléber 

6$ 

+ 

23» 

Michelin 

1330 


20 


20,6 millions de francs d'amortis- 
sements contre 2L5 rawinma de 
francs. 

Pétroles 

Le marché a plutôt fraîche- 
ment accueilli l’augmentation de 
capital de la Française des Pé- 
troles SJ *„ qu! demande & ses 
actionnaires 289.68 millions de 
francs, à raison de trois actions 
nouvelles ocrar une ancienne, 
souscrite au pair (5» F nominal), 
libérées de moitié en 1978. Sans 
doute, sla bonne fin de l’opè- 

22 sept. DUT. 

Aquitaine 536 -f 13 

Esso 8530 + 23 

Franç. des pétroles 134 + 6.20 

Pétroles BJP. 58 — LU» 

Prtmxnx ......... 15G — 6 

Bafflnage 84.86 + 130 

Sogerap 121 + 2 

Exxon 22230 + DJ» 

Patronna 513 + 17 

Royal Du tell CT) — 274 + 6,58 

(1) Compta tenu du coupon -te 
838 P. 


ration sera assurée par British 
Petroleum s, actionnaire majo- 
ritaire de la société qui. vrai- 
semblablement. augmentera sa 
part du capital, actuellement de 
70- %. Mnte aucun dividende n’a 
été distribué depuis quatre ans 
et les résultats du premier se- 
mestre 1978 se traduisent par 
une perte d'exploitation de 60 mil- 
lions de francs. Il est encore 
trop tôt pour savoir si l'exercice 
1979 verra un rétablissement de 
la situation financière du raffi- 
nage français. 

V aleurs diverses 


L’Air liquida ..... 

Blc 

Europe n» 1 ...... 

L'Oréal 

Jieonu Bord .... 
Club Méditerranée 
Arjomsxi .......... 

Hachette 

presses de la Cité . 

P.O.K 

St-G.-P.-A-M. fl) . 
Skis Boxrignol .... 
Chargea ni réunis . 


22 sept. 

Dlff. 

35030 

+ 030 

524 

+ a 

782 

+108 

161 

+ 2 

m 

+ 18.lt 

4M 

+ u 

145 

+ 430 

263 

+ B 

355 

+ 1« 

105 

+ 736 

16130 

+ 8.75 

1775 

+ 5 

209 

+ » 


(1) Compte tenu dira droit de 7 F. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 
Nouvelle baisse 
Wall Street ■ baissé A nouveau 
cette semaine dons une atmosphère 
maussade, l’indice Dow Joues perdent 
1S points A 862.43. Co mm e sur le dol- 
lar. la succès de Camp David n’a eu 
qu’un effet passager, contrebalancé 
par le refus de l’Arabie Saoudite, la 
poursuite de La haussa du taux d In- 
térêt* Vendredi, Les autorités moné- 
taires faisant état d’une progression 
trqp rapide de la massa monétaire, 
ont relevé le taux d'escompte. an 
plus haut depuis août 1974, es qui 
confirme la crainte des opérateurs. 
La menace de voir le gouvernement 
prendre des mesure* aussi proches 
que possible d'un contrôle des prix et 
des salaires a encore assombri les 
perspectives. L'activité a fléchi, avec 
164 m niions de titres échangés contre 
192 minions. 

Cours Cours 
15 sept. 22 sept. 


Alcoa 

ATT. 

Boeing 

Chase Man Bank . 
Du P. de Nemours 
Eastman Kodak .. 

Exxon ....... 

Ford 

General Electric .. 
General Foods .... 
General Motors ... 
Goodyear ......... 

1BJH. 

LT.T. 

Kennecott ........ 

Mobil on 

Pfizer 

Sohlumbexger ..... 

Texaco 

CAL Inc. ........ 

Union Carbide .... 

OJS. Steel 

Weytlneüanse ..... 
Xerox Courp. 


45 5/8 
60 1/2 
681/2 
341/4 

ISS 
83 1/4 
50 3/8 
45 Z/8 
531/8 
332/8 
«3 7/8 
17 1/4 
2891/2 
32 5/8 
25 1/2 
«8 

35 3/8 
89 

24 1/2 
401/2 
4D 1/2 
27 1/4 
221/4 
56 7/8 


45 3/8 
«5/8 
64 1/4 
331/8 
1251/4 
62 1/4 
«3/8 
45 

521/2 
32 S/4 
62 3/8 
17 1/4 
2 » 

31 1/2 
27 1/2 
69 7/8 
351/8 
871/8 
24 3/4 
37 1/8 

39 7/8 
26 1/8 
211/2 
551/S 


LONDRES 
Repli 

Le climat a été assombri cette 
semaine par les événements sur le 


front social, notamment l'ordre de 
grève lancé cbes Ford ponr réclamer 
une augmentation supérieure aux 
5 % offerts, première manifestation 
de la levée de bouclier» contra le 
plan gouvernemental consistant A 
limiter la bausqa des salaires. Lee 
Industrielles ont fléchi, notamment 
ICI, sur la légère diminution de ses 
résultats. Les mines d’or ont finale- 
ment fléchi, malgré la haussa du 
métal, en raison de l’aggravation des 
tensions en Afrique du Sud et de 
la démission de Off. Vo rater. 

Indicée du Financial Times : 
Industrielles, 518,6 contre 630.4 : 
mines d'or, 178,4 contra 188,8. 

Cours Coure 

15 sept. 33 sept. 

Bowater 299 206 

Brit. Petroleum .. 948 910 

Charter 167 155 

Conrtanlds ....... 122 115 

De Beers 489 424 

P«e State GedoIO* 25 26 5/8 

Gt Uni*. Stores ... 334 326 

lmp. Chemical ... 418 394 

Shell 595 570 

Vlckerv 211 284 

War Loan 31 1/4 31 S/4 

*2n 8 net de prime au. le dollar 
Investissement. 

MILAN 

Pour la deuxième semaine consé- 
cutive. la Bourse de Milan a connu 
dre hausses exceptionnelles, avec des 
valeur, crée importantes, la sommet 
étant atteint mardi, avec une liqui- 
dation mensuelle eu progression de 
36 %■ Montedlson, après ea hausse 
record d'il y a quinze jours, s’est re- 
plie pour remonter fortement sur 
les rumeurs de nouvelles découvertes 
de pétrole au Large de la Sicile. 



Cours 

Cou» 


15 sept. 

22 sept. 

Fiat 

2 541 

3080 

Elucider .......... 

190 

212 

La Rlnancento .... 

72.75 

18 

Montedlson ...... 

285 

297 

Olivetti .......... 

X 290 

1331 

PirelU 

1951 

2095 


/ 

\ 

> , 



UN JOUR 
DANS IE MONDE 

3- 4. ÉTRANGES 

— Les prolongements de l'ac- 
cord israélo-égyptien. • 

4- 5. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : 


Série d’attentats anti-autonomistes en Corse I Après ie ^îi menceau » 


LE PORTE-AVIONS «FOCH 


POUR LE LANCEMENT DE SES FUTURS SATELLITES 


— — wmvi UUI.UIIVUIIUIVU Vil VV1IIV _____ 

De notre correspondant LE PORTE-AVIONS « FOCH > [ntelsat reporte à la fin de l’année son choix 

*** VA » “NE IMPORTANTE ta noçeHe spa t|(jie américaine 

“ SSWiffÆÎSlïïS: æ et ta tasee européenne finone 

A Bastia, c’est le siège du rini, autonomiste connu. avalent Mtr^WdèhSi- W79 - ... * ... ». 

M. Brejner affirme que la mouvement autonomiste, l'Union assisté, le dimanche 17 septembre. à une Une nésrocîation difficile se termine sans résultats à nanti- 

récolte de céréales sera jgjejPk *ta c, £]L re j£ pré_ tnmsrorKon ^rtantede ses ington » le conseil des gouverneurs de l'organisation I ntelsat qui 

bonne. “ÏÏSui?^ de U »»«« étrangère en lallations. finance et gère un ensemble de satellites du même nom destine* 

«me ploslon dune charge estimée â Corse, ce qui pourrait expliquer t- „ naria. ^ ^ «*-ïs de decision 


v 61 ™ trate A appa " J 0 ** épouse du premier adjoint VA SUBIR UNE IMPORTANTE 

rence. c est bien une opération du maire de calvi. 

anti-autonomiste qui a été orga- L’amiral Sanguinettl, candidat MODERNISATION 

nteée pendant la nuit du 22 au socialiste aux prochaines caritc- Vrk a«t«f -iocq 

23 septembre en Haute-Corse. nales de nie Rousse, et M. Love- wîS^or^ ftiS S i 

A Basin a. nW. 1» eiAff» Hn rt ni gntnnnnii.ta ormm, OT,oL>n» . Porte-avions irançajs 


naïes de l'ile Rousse, et M. Love- 


A Bastia, c’est le siège du rini, autonomiste connu, avaient SitiwnTau début de l'année 197? 
niim>rru>n* arihmnmieu i-rTninn u i » I entrera au aecut ae i année 


bonne. vise. A 1 heure du matin, l'es- seuoe de la légion étrangère en S™ESÏÏH“ 

c «pie ploslon d'une charge estimée â Corse, ce qui pourrait expliquer « «tonte » de ce Dorte- 

* Wlt cinq kilos ravageait les bureaux la « punition » qui leur » été a vtons d dm binn« ^ h?iet 

AMÉRIQUES et mettait à mal les apparte- infligée. fe c^nënu S teTseu ls 

nipinMBTtf menw voisins, faisant un blessé Le samedi 23 septembre, l'ami- LS, «^trae de li ma! 

DIPLOMATIE grave, Mme Maxle-Loulse Monlè. ral Sanguinettl a fait à l’AJVP. SS^Sionate “a 5é annoncéSte 

B. POLITIQUE soixante -cinq ans, hospitalisée la déclaration suivante ; 'Depuis wi 21 à Sa. Li 

— POINT DE VUE : . Les Ion- d^bSiST^^Se. 01 ^ 111 ^ ^ &té f pîaZÏÏ ***** °Pé™ï'°n de^trans format ion , 

.7“ tout «'SS S'SS'ÏÏ S£' 

lippe de Saint-Robert'. aussi significatif, l'attentat com- contre ma inaisan en est un Jernbre aniKn» mofe ^ dons une 

7 MÉDECINE mLs quelques instants plus tard exemple. Les déclarations que JJ ™ I e d ap ïÇ ^!S ^e^Brestî 

I. «tu U, lllt contre Ie cabinet d'assurances de fat faites concernant la légion f0 S?* “-i^TEÏÏ de 

8. EDUCATION M- Roland Simeoni, frère de étrangère, fe les ai faites au nom dh^nsionf lanc^en i960 

— Les bavures de la rentrée ** Edmond Simeoni. La charge, du parti socialiste français, gui. 2 e îûfi W® J£ dLffn£Fl 

*oId£T de 200 grammes seulement, a fait en même temps que le parti fi doter 2 aïtanl 

* CDla,re - voler en éclata la «.«nti.» i« U; on - \“.. aoteT _œs nouveaux avions 

a SPORTS 


“5T3S*.. de ce porte- ïrie de decision 


montée * dut s'achève pour le Clemenceau, qui | américaines, 


Tous les lancements précédents ont mis en œuvre de* fusées 
éricaines. des Atlas-Centaur pour les derniers. H n'y avait 


M. Roland Simeoni, frère de étrangère, fe les ai faites au nom mêmes dimensions lancés en' 1960 européenne Ariane. 
M. Edmond Simeoni La charge, du parti socialiste français, qui. S Tffli TSte ^ totinH 

de 200 grammes seulement, a fait en même temps que le parti fâ doter S nL^^kri^ Seront-ils prêts â 1 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGES 9 A 15 

— An fil do la semaine ; Vio- 
lence et terrorisme, par Pierre 
Vlanraon-Ponté. 

— Lettre Oea U es Canaries, par 
Christian Chaise. 

— ün métier d'avenir : garde du 
corpa. par Philippe Bogglo. 

— RADIO- TELEVISION : L'herbe 
chaude, par Jacques Sic! 1er ; 
Le temps d’une République, 
par Thomas Perenczl ; Un 
entretien avec Jean-Marie 
Cavada. 


16-17. CULTURE 
19-20. ÉCONOMIE 


de 200 grammes seulement, a fait en même temps que le parti i« doter des nnuvM.M avions Seront-ils prêts A temps : cha- telsat prenne une décision rapide, 

voler en éclats l& devanture communiste, demande la disa- d’attarme q u ner-Ft«>ndard de la cun des deux camps l'affirme pour L'Agencé spatiale européenne 

vitrée des bureaux. lutton de ce corps désormais inu~ firme Bremie t-Da^n lT dont la sa part, le met en doute pour lESAl. qui defend les chances 

Trois attentats ont, d'autre tüe. Je trouve étonnant que Von n rnm pTi »nM. ui l'autre. Le premier vol de la d'Ariane, a fait la même demande 


part, été co mmis : en Balagne, à se fasse attaquer et détruire nos rythme de deux aoDareils ™. r navette a déjà été retarde de mais avec des arrière-pensecs dif- 

I'ïle Rousse, contre la maison maisons parce que nous préten- mois. Cet avion est caoable de mars à septembre 1979 : l'annonce fë rentes. 

fa m ili a le de l'amiral Antoine dons garder notre liberté de une arme nucièa^e tac- d<u:n renvoi aux derniers Jours La NASA voudrait que tous les 

Sanguinettl; à Algajola. contre pensée et de parole. Cela dit, la ti que de plusieurs kilo ton nés. de l’année serait imminente. Le lancements soient confiés au 


firme Rn>miet-TiaKKa.nlt dont l» sa part, le met en doute pour iESAl. qui défend les chanws 
S au l'auti^ Le premier vol de la d'Ariane. \ fa il la même demande 


l'entreprise de M. François Love- légion étrangère doit être dls- 
rlni, et & CaJvI, contre le salon soute, d’autant plus qu’elle a des 
de coiffure de Mme Anna. Gué- amis dangereux. » — T. G. 


d'un renvoi aux derniers Jours La NASA voudrait que tous les 
de l’année serait Imminente. Le lancements soient confiés au 


ioit être dis- av jons Super-Etendard de constructeur de la navette. Rock- même lanceur; il s'agirait, bien 

s qu’elle a des ] a marine remplaceront pro- weU * a eu de sérieux ennuis avec entendu, de la navette spatiale. 
— T. G. ffresslvement. ïusou'en 1983 les l'alimentation du moteur en oxy- L'ES A n’a évidemment ni l'expc- 


DANS UN FOYER DE CHARENTON 

Une jeune fille meurt après avoir inhalé 
dn trichloréthylène 

Anne, une mineure âgée de Beaufort. Selon les éducateurs, 
quinze ans, est morte, dans la c'est dans la chambre qu’elle par- 


gresslvement, jusqu'en 1983 les 1 aamentacion au moteur en oxy- l ésa na cviaemmcnL ni îexpc- 

Etendard-lV. avions d'assaut en ê 6111 * et hydrogène liquide. Des rience ni les références de l.i 

service depuis quinze ans et une explosions se produisaient dans NASA en matière de lancement 

partie des Crusader de fabrica- turboporape. qui a dû être de satellites. Mais elle peut «stlit- 

tion nord - américaine, utilisés profondément modifiée. Selon un blement arguer que la construc- 

poor l'Interception. directeur de Rockwell, un essai tion de la navette est un empl- 

Les transformations & bord du satisfaisant, comportant une dou- lement de paris technologiques, 

porte-avions Foch permettront 23 106 de mises à feu durant au et que sa mise au point sera plus 

également l’installation dans les total mille six cents secondes, a Ton vue et plus difficile qu'on ne 


salles de commandement du 

Senit f système électronique de r- j>< r ;, no ___+« h'u^c uu<u. ^ i™ ..n- 

traltement de l’informatfon en fi if lïîn W**' en confiant certains lan- 

temps réel) Ce procédé informa- l^Ls céments à Anane. dont la cons- 

tique fournira une visualisation truetton ne fait appel qua des 


été fait en août. 


l’affirme outre-Atlantlque. L'ES A 
propose donc de rêparrir les ris- 


- SOCIAL : les crédits de » «Ptom^e. m fi 

la formahoa professionnelle Marne) . ^ avalt Jnhalé da 


tamüt »«c_ .une Ht» q W SE g»* et «talUé. mg. le. S du pïë^^émgTqm ^ technique, éprouvé» 


que Anne s'est droguée. Début écrans de contrôle des lnforma- 


C’est ce que redoute la NASA. 


augmenteront de 36 % en 

T 979. 


chloréthylène. Informé du décès 
par le commissariat de Charenton. 


V wincmuii. pour la meme raison, puis crâne- uewcuun. nu*nne ocntaino dp «awwidi*; «m d’Ariî 

21 LA SEMAINE FINANCIÈRE e maJre - M- Atarn Grlotteray, a férée au service psychiatrique de ** marine envisage de mettre vibrations engendrées Dar la com- quils 
ZI. LA JtlHAlHt rlllAHliIcKC décidé, vendredi 22 septembre, de l'hôpitaL 4 en service, après 1988. une nou- S- r^n« 


décida vendredi 22 septembre, de 
déposer une plainte auprès du 
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«Journal officiel > (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18). 


’hopitaL 

Placée au foyer Kennedy par 1 


veiie 6 clS a ^rvS?ftrinL n (dë bastion, qui doit durer cent qua- Concorde. p f ur K ,^ n s trer J‘? frre 
SïïJ 1 4^ t2£. rante-clnq secondes. Le rempla- européenne. Va NASA a réeem- 


^•ocureur de la République de ordonnance d'un Juge d’instruc- 1 ^ 2 .®fP° tonnes) à pro- du graphite par un ment propose aux gouverneurs 

CrételL « Ce deces est survenu tion en janvier 1978, Anne, une Pulsion nucléaire. matériau à base de silice semble d'Intelsat de conserver deux 

au cours dyne e drogue -pâme s ff caractérielle » particulièrement S Retrait du Vautour des résoudre cette difficulté et n'en- Atlas -Centaur. qui serviraient 

difficile, était suivie par des psy- forces de bombardement fr an- traînera pas de retard, mais il d'assurance contre un retard de 

caises. — Le général Archam- faut attendre l’essai de novembre la navette. Mais le prix du lan- 


La cour d’assises de la Loire-Atlantique acquitte 
un jeune homme poursuivi pour viol 


ment », affirme I ancien député, chiatres et des psychanalystes çaises. — Le général Archam- faut attendre l'essai de novembre la navette. Mais le prix du lan- 

« Drogue-parties, i expression est sous le régime de semi-liberté beaud, commandant les forces pour en être sûr. Si ce n'était cernent par un Atlas-Centaur 

pour le moins exageree». précise éducative. L'autopsie, dont .les aériennes stratégiques, a présidé pas le cas. il existe une autre serait de 50 *7» supérieur aux 

le commissaire pnncipai Bernard résultats ' ne sont pas encore vendredi 22 septembre, sur la solution, mais le premier tir serait Prix affichés pour Ariane et pour 

connus, devrait permettre de base aérienne de Bordeaux- retardé de six mois. ta navette, tous deux voisins de 

déterminer la cause exacte dn Mérlgnac (Gironde), ta cérémonie 22 millions de dollars (environ 

_ ■«■■« décès. On fait est certain : une marquant la dissolution de la ni- #.■, • . 96 millions de francs*. 


De notre envoyée spéciale dépend de l'association Jean-Cox- Chain, après vingt-deux ans d'uti- 

tet, habilitée par le ministère de hstfion dans l'année de l'alr 
Nantes. — Bertrand. B entier ayant abondamment, depuis un ta Justice à recevoir dans ses g ■^ x , l 

aura passé une année entière en an.; développé des thèses I rréduc- J^ye^ filles « pertur- de oette ^S^ns^ront uttUsfa 

prison pour r:en. Accusé d'avoir tiblement opposées : ou bien Ber- * Ç n placement judiciaire ou 55 -^rr^ 

îws «rn fcrand RemiérT^ eoo de vUlaee. volontaire. par la m- région _ aerienne pour 


connus, devrait permettre de base aérienne de Bordeaux- retardé de six mois. ta navette, tous deux voisins de 

déterminer la cause exacte dn Mérlgnac (Gironde), ta cérémonie 22 millions de dollars (environ 

décès. On fait est certain : une marquant la dissolution de la »» » .. • . 96 millions de francs*. 

serviette imbibée de solvant a été 92* escadre de bombardement. KfiOfinir I0S riSQUCS Le conseil des gouverneurs 

retrouvée dans sa chambre par Avec cette escadre disparaissent d'Intelsat. ou les Etats-Unis 

l'assistante sociale de garde des forces de bombardement les Dans le but d'imposer l'emploi n'ont plus la position domi- 

Avec quatre-vingts mineures derniers exemplaires du bl- de la navette, et aussi pour des nante d’autrefois et ne dètlen- 

âgées de quatorze â dix-huit ans réacteur Vautour, qui sera retiré raisons budgétaires, la NASA a nent que 25 ^ des voix, ne 

le foyer Kennedy, à Charenton, âu service le 31 décembre pro- décidé d'abandonner, dès la mise semble pas avoir été séduit par 

«lÂHAfiil J» ▼ nhatn onric vrirwrt -Hainf One a« «amiIn* «Ja 1a cneHoln rpftn enlllHnn T DïMi irom nu rr 


décès. Un fait est certain : une marquant la dissolution de la 
serviette imbibée de solvant a été 92® escadre de bombardement, 
retrouvée dans sa chambre par Avec cette escadre disparaissent 


l'assistante sociale de garde 


des forces de bombardement les I Dans le but d’imposer l'emploi 


Avec quatre-vingts mineures derniers exemplaires du bi- de la navette, et aussi pour des 
Agées de quatorze & dix-huit ans réacteur Vautour, qui sera retiré raisons budgétaires, la NASA a 


vidé une Jeune fille de son trand Bernler. coq de village, 
village. Saint -Mars -du -Désert avait violé uns handicapée phy- 


« Sur le plan légal , il n’y a 


chain, après vingt-deux ans d'trti- en service de la navette spatiale, cette solution. Les gouverneurs 
lisation dans l'armée de l'air les lanceurs Atlas - Centaur et européens auraient fait preuve 
française. Six d’entre eux conti- Thor-Delta qu'elle utilise actuel, d'une grande solidarité au cours 
nueront toutefois & voler au-delà lement. Leur fabrication est axrè- des débats, et la décision a flna- 
de cette date. Ils seront utilisés têe. des pas de tirs vont être lement été renvoyée à décembre, 
par 1a D3® région aérienne pour démontés. Pensant forcer la déci- dans l'espoir que, d'ici là. des élé- 
remorquer des cibles de tir air- sion. elle avalt demandé que le ments nouveaux faciliteront le 
air. conseil des gouverneurs d'In- choix. — M. A. 


soir 22 septembre, par la cour nul ici ne considère comme des jeunes handicapés. Le per- \ 
d'assises de la Loire-Atlantique, handicapée, avait fait l’amour sonnél du foyer, ajoute-t-il, est, 
Au terme d'une Tournée de débats avec Bertrand, puis, effrayée tout à fait competent, et cet I 
à huis clos et d’une heure trente par des parents sévères, elle avait accident regrettable fait malheu- 


HOLD-UP DANS UN CERCLE 
DE JEUX PARISIEN 


NOUVEAU JUGE D'INSTRUCTION 
DANS L'AFFAIRE DE BROGLIE 


de délibérations, les neuf jurés parlé de viol ». Comme Bertrand reusement partie d’un risque édu - Ta 4 

— six femmes et trois hommes— avait avoué avoir fait 1 amour catif aziottdien dont nous sommes JL® ’ .?* * 

et les trois magistrats - une avec elle, la famille avait porté fout d fait conscients ». t * STSaî- 

femme et deux hommes - ont plainte. A SaJnt-Mara-du-Deserà Pour le maire de Charenton. 

déclaré Bertrand Bernler mm on avait surtout le sentiment m. Alaln Grlotteray, u la mort de Le«£ vn^rinîuïnï d. jmSSTS 
coupable du crime de vWL H de- qu'au-deià de ces d«ix jeun® ta jeune Anne . en plein centre « mt wt r.S i muS d« 

vra toutefois verser 10 OM francs gem. un village réglait ses d’éducation, est pour le moins fnmcTpw i. SSS prâ.c«SS “ 

?îti?i ,nunages ' mtérets 4 a PWtie CO f? P ÎStfl M niihl préoccupante. Depuis le mois de ont prü la faite en assommant le 

C1 rita- reste que M- Gilles l^ibi- juillet le /. sr fonctionne sans directear adjoint da cercle, m. Mi- 

Tout semblait pourtant avoir tS^'avfit «^hfaité°un instant ApTéS dé ? a J t ** cbd Perettt, qaanmte-cina ans, qui 

mal commencé homme ’SSSJ“^SSLSS^ Ü SSSSl S SSÜJÜ^iSjt « .'murposc. 


Qnatre fnconnns armés ont fait M- Guy Floch, qui occupe depuis 
ruptlon, ce samedi vers 4 heures, mercredi dernier 30 septembre ses 


dans la salie prinicpale da cercle de nanveJJes fonctions de conseiller à la 
jeux Bonne-No a veUe, 8, rae Hay- cour d’appel de Paris, et qui était 
gbens, à Paris (14®). où se trouvaient chargé du dossier du meurtre 
encore une vingtaine de Joueurs. Us de Jean de BrogUe tué le 24 dé- 
se sont fait remettre 1 million de cembre 1978, rae des DardanneUes 
francs par le caissier principal et à Paris, a «6 remplacé, dans l’Los- 


ont pris la faite en assommant la traction de cette affaire, par 
directeur adjoint da cercle, AL Mi- Mlle Martine Anzani, juge d'ins- 
c*iel Perettt, quarante-cinq ans, qui traction i paris, 
tentait de s'interposer. 

M.UCE DES «BRIGADES ROUGES 666 » 

che) qui compte environ cent Da chambre d’accusation de 

r xante habitants, a décidé, ven- la cour d'appél de Grenoble a 
dl 22 septembre, de constituer estimé, dans un arrêt en date du 
une véritable milice armée pour 20 septembre, que le Juge dlns- 
foire la chasse aux supposés traction charge du dossier des 


Sïne^ÆS-tr Z« démission dû d^tmT^d^i. 

ss ï/aa.' W- ,e neSss ^■s.assÆW». s-. s ksjê ^A'sssji 


paT ta dete Dttoxv. M. Hu- corder un permis de visite à sa m. Griotteray. 
bert Marco relies, le prældent. sœur e t avait rejeté sa demande 

qu'on décrit comme « tntlexiole de ^ m,erté. Pourtant, 

pour les affaires de moeurs », or- apparemment. Bertrand pouvait _ .... 

donna d emblée un huis clos tataL üifficUemeQt passer pour un In- ,• Une (ielêl . 
Ceux qui. à Saint-Mars-du -Désert, divtdu dangereux qu'U convenait régionale fran 
avaient formé un comité de hp ma in tenir en détention. , truel lement en 
soutien à Bertrand se disaient . , . , Dumont, direc 

« ccœurcs par cette justice qui, * Sx fat refusé de le mettre en communiste 1 
après j'aroir maintenu en prison liberté, U faut bien qu'U soit (LLmjges) par 
pendant un an. allait juger en coupable », teue était la convie- Depuis le coni 
cachette, à la sauvette ». « Les tion ae M. Dubigeon. Les jurés c'est la premièi 
féministes ont toujours demandé üe Nantes en ont décidé autre- ri tés chinoises 
la publicité des débats dans ces ment. J OS Y ANE SAV1GNEÀU. à un membre i 

affaires, déclarait Mme Anaft — 

Lucas qui anime une association — 
des familles de détenus, et nous 

S^1?ÏS? Soïürs 50123 rô9ÎdB de ‘'Association pour l’Enselgnei 
lutter contre le viol, et non pas 

seulement d’envoyer un homme ■ 

en prison, cela doit se faire publi- Æ 0 ■ 

avement. Le procès doit avoir miJN V 

valeur d’explication.» * 

Mais on était loin, vendredi. m ■- 

à Nantes, dj la campagne d'ex- |1R1 AITPrVlrlfl 

p I ica tion et de dénonciation du niMll 

viol. De cette affaire, on savait _ _ 

tout et rien, les deux parties • Hii RmiinP Inctlt lit CllnoriQllr vli 



MILICE ARMÉE EN ARDÈCHE 

La population d’Allhon (Ardè- 
che) qui compte environ cent 


l’hebdomadaire 
informatique 
de qualité 
publie cette 
semaine 


tue 1 lement en China. M Rpn£ tMUfrcuxa ae iotbc aans ia « w-wure iuidi, «nie Diane ne 

DumcmL^ "dlrectrari du auotS»n re ®‘? n : ün taœndie a encore ra- Clabrlni. ne s’éUit pas conduite 
rn vagé six cents hectares de végéta- avec toute l'impartialité que re- 


c est la première fois que les auto- 
rités chinoises accordent un visa 
à un membre du P.C J. 
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les et de fusils. Le préfet de time conviction que noua êtes I 
l'Ardèche, M. Henri Rouan et, a coupable, fe voudrais que vous i 
demandé le renfort d'un esca- soyez au moins une fois un 
dron de gendarmes mobiles et a homme dans votre vie. » La 
lanJé un appel à la population chambre d'accusation a aussi 
peur lui demander d'apporter eon demandé un supplément tTlnf or- 
concours aux services de police motion et renvoyé le dossier de- 
et de gendarmerie • en respectant vant un nouveau Juge d’instruc- 
« IJ» faisant res*'*"*"r les règles tion, M. Dominique Fournier. 



élémentaires de sécurité ». 


après avoir annulé un certain 


En Ardèche. d»nuis le l* r iuü- nombre d'actes de procédure. ' 
let. quelque trois cent vingt-deux Les magistrats grenoblois ont 
incendies ont J étmit environ deux toutefois estimé que les charges 
mille hectare, de forêts et de qui pèsent contre le meurtrier 
tannes. présumé de Christian Leroy et 

— Muriel Trabelsi, c enlevé » le 

• Sjv C_F Le trafic pet rede- Jhlû 1976 vers 21 b- 30. retrou- 

venu normal en gare d'Auateriltz. ÆJTde sahTt < Wfartin 1 mif 13 

samedi 23 septembre à 8 heures. ,5^1™ &ÎÎIÏ? rtïl, “ , î Urla ® B ' 
Les fédérations CGT et CJDT « » Moïssenko — dont on 

des Sm S renSS 

trer, lundi 25 septembre, pour SKSÏ^^SSf 0 ? Joêl 

faire le point de la situation au &-î r n*f* iL,™,,°P tohre 

plan national â T^ s - Déjà poursuivi pour 


• Les trots officiers chiliens 
impliqués dans l’as3assmot d'Or- 


1976 à Paris, Déjà poursuivi pour 
« assassinat, séquestration arbi- 
traire et violences avec arme » 
envers Christian Leroy et Muriel 


iando Leteiier ont éi. placés en Trabelsi. li a été Inculpé d’assas-, 
état a’arres nation par le président SP™ ta personne d’Olga 
de la Cour suprême, M. Israël Moissenxo, vol avec port d’arme I 
Borquez. Le générai Manuel Con- 5; contre son fiancé, 

treraa, ancien chef de la police Marc Chavot, et tentative d’escro- 
secrète, est consigné a son doml- ^ u ®“ e 3 V P ré J u dice des desti- 
clifi I le colonel Pedro Espinoza et hétaïres des lettres signées « Bel- 
le capitaine Armando Pemandea sadea rouges 666». -- (Corresp.) 

devront rester à l’hôpital mili- 

taire. Cette mesure fait suite à la I 

demande d'extradition des trois , numéro du ■Monde* 
officiera présentée mercredi par daté 23 septembre 1978 a été 
tes Etats-oms. - ^ tiré à 559 233 exemplaires^ 
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